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LISTE
DES MEUTES


CHIENS
SAUVAGES


(SELON LEUR
RANG)


ALPHA - gros chien-loup au pelage gris
et blanc et aux yeux jaunes ; le chef


BÊTA - petite sprinteuse au poil gris
et court (aussi connue sous le nom de GRACE) ; la numéro 2


CHASSEURS


VIF - gros mâle marron aux longues
oreilles et à la fourrure broussailleuse


CLAC - petite femelle à la robe
brun-roux et blanche 


DYNA - femelle à la robe brun-roux à
taches noires et aux longues oreilles


LUCKY - mâle au pelage épais doré et
blanc 


BRUNO - gros chien de combat marron au
poil épais et à la gueule sévère


BELL A - femelle au pelage épais doré et
blanc, de la même portée que Lucky


MICKEY - chien de ferme noir et blanc au
pelage soyeux


PATROUILLEURS


LUNE - chienne de ferme noire et
blanche


FLÈCHE - chienne de chasse élancée à la
robe marron et blanche


MARTHA - chienne d’eau, femelle noire
géante à la fourrure épaisse et à large tête


DAISY - petite femelle au pelage blanc
et à la queue marron


JÉRÉMY
- petit chien noir
de forme étrange, aux petites oreilles et à la gueule ridée


OMÉGA - petite femelle au long poil
blanc (aussi appelée PETIT SOLEIL)


CHIOTS


TORTY - mâle noir et blanc au poil
hirsute (petit de Vif et Lune) - devient SCARABÉE


NOZ - femelle noire au poil hirsute
(petite de Vif et Lune) - devient ÉPINE


RIFF - femelle marron et feu née Chien Méchant
- devient TEMPÊTE


CHIENS
MÉCHANTS


(SELON LEUR
RANG)


ALPHA - femelle noire et marron au poil
lisse et brillant avec une marque blanche en forme de croc sous l’oreille
(aussi connue sous le nom de LAAM)


BÊTA - gros mâle noir et feu (aussi
appelé MATRAK)


DAG - mâle marron et feu au visage
boudiné 


PISTOL - femelle noire et feu 


BRUTUS - mâle noir et feu 


SCARIF - femelle nôire et feu 


REVOLVER - mâle noir et feu


HACHE - gros mâle noir et marron


FAUCHON - grosse femelle noire et feu 


GOURDIN - énorme mâle noir et feu 


MOUSQUET - mâle noir et marron 


CANON - femelle marron et feu 


LANCE - mâle noir et feu 


ARCHER - jeune mâle noir et feu


OMÉGA - mâle plus petit noir et marron
(aussi appelé CARTOUCHE)


CHIOTS


RONCHON - mâle marron et feu — devient
CROC


SOLITAIRES


VIEUX-CHASSEUR - gros mâle trapu au museau rond


TICK - chien de chasse brun-roux à
taches noires et aux longues oreilles et qui boite - devient alpha à la place
de TERREUR
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Prologue


Les chiots se bagarraient pour être le premier dehors.
Achille tambourinait contre la porte en pierre transparente avec ses petites
pattes et jappait à pleins poumons. Le deux-pattes traversa la pièce et se
fraya un chemin entre eux avec un grognement amusé. La scène se répétait à
chaque lever du Chien-Soleil.


Quand
Fiby lui donna un coup de son museau doré, Achille, son frère de portée, la
poussa malicieusement.


—
Patience, mes petits, les gronda leur mère-chien. Vous n’êtes plus des bébés.


Achille
recula aussitôt, bomba le torse et leva la tête.


Le
Chien-Soleil bondissait à travers le ciel et se reflétait sur la pierre
transparente. Achille cligna des yeux. Soudain, il se rappela qu’il avait un
nouveau nom : Lucky. Il n’arrivait pas à s’y habituer. Il devait agir comme un
chien adulte à présent.


«
Je dois être calme et patient, comme Mère-Chien l’a dit », songea-t-il. Il
lutta contre son envie de sauter et d’aboyer comme ses frères et sœurs. Mais
dès que la porte s’ouvrit, il s’élança avec autant d’entrain que les autres.


—
On fait la course ! cria Fiby dans la cour.


Achille
galopa derrière elle, puis s’arrêta net. Des paillettes blanches semblables à
des griffes brillaient sur le sol gelé. La matière froide et râpeuse crissait
sous ses pattes.


Sa
mère-chien arriva derrière lui.


—
C’est du givre. Tu n’as rien à craindre.


Fiby
tournait lentement en rond dans l’herbe, sa petite queue raide comme un piquet.
Les autres chiots piétinaient, les yeux écarquillés.


Achille
renifla le sol avec nervosité.


—
C’est très froid !


Sa
mère-chien le rassura d’un coup de langue.


—
Froid mais sans danger.


Ces
paroles réconfortèrent Achille - il était presque adulte, se rappela-t-il, plus
un bébé chiot effrayé. Il promena sa truffe sur les herbes craquantes, surpris
de découvrir que les odeurs habituelles de la cour avaient disparu sous cette
fraîcheur humide. Aucune trace non plus de la terre noire et épaisse en dessous
ni des effluves piquants des insectes. Il inspira profondément. Un frisson
d’excitation le secoua de la truffe à la queue. Il venait de sentir quelque
chose sous la couche givrée...


«
Une petite créature goûteuse est passée par là il n’y a pas longtemps. »


La
queue d’Achille s’agita, mais il l’obligea à rester immobile. Non loin de la
porte, les autres chiots se poursuivaient, sautillaient et jappaient
bruyamment.


Achille
les ignora. Une proie rôdait là-dessous et il allait la dénicher, comme un
grand ! Cependant, il allait avoir besoin d’aide.


Il
se concentra. Comment dirait sa mère-chien... ?


«
Ô Chien-Forêt, protecteur des chasseurs, toi qui es malin, rapide et courageux,
s’il te plaît, guide-moi jusqu’à l’animal qui vit sous le givre. » Satisfait,
Achille se lécha la patte : cela sonnait bien.


Presque
immédiatement, l’odeur du corps chaud lui chatouilla les narines. « Le
Chien-Forêt m’a répondu ! » Achille ne perdit pas une seconde. Il trottina
jusqu’à un petit bâtiment en bois au bout de la cour. À son grand étonnement,
l’odeur disparut devant le bâtiment. Achille renifla de plus belle.


«
Où est-elle ? Où est ma proie ? »


L’effluve
lui parvint à nouveau. Il se lécha les babines. La créature était proche, il en
était persuadé. Il ignora les jappements de sa portée pour mieux se concentrer
sur le parfum, qui semblait venir de sous le petit bâtiment. Comment allait-il
faire pour s’y faufiler ? Il gratta le sol mais le gel l’empêchait de creuser.
Un grognement lui échappa.


«
Un bon chasseur doit savoir se montrer patient. » Comme Mère-Chien le lui avait
appris.


Achille
respira longuement. L’odeur venait de sous la construction, c’était sûr. Il
devait bien exister un moyen de l’atteindre... Il en fit le tour. Là ! L’odeur
était plus forte ! Il remua la queue avec enthousiasme. Il venait de découvrir
un trou. La créature avait dû creuser un passage sous le bâtiment en bois.


—
Achille ! Que fais-tu ? aboya Mère-Chien, assise devant la porte en pierre
transparente.


—
Rien, rien. J’arrive.


«
Je vais attraper la proie et lui faire la surprise. Elle sera si fière de moi !
»


Il
lança un rapide coup d’œil dans sa direction. Fiby bondissait autour d’elle et
lui mordillait la queue. Cela devrait la distraire un moment.


Il
s’approcha du trou. L’ouverture était étroite mais l’odeur de sa proie se
faisait plus forte, à la fois sucrée et salée. Sa gueule se remplit de salive.
Il plongea le museau à l’intérieur, puis entra la tête tout entière. Le passage
semblait courir sous le bâtiment. La créature devait être quelque part
là-dedans. Peut-être dormait-elle ?


Achille
glissa une patte dans le trou et se mit à creuser. Le sol était dur et glacial.
Il lui fallut déployer toute son énergie pour tendre ses deux pattes devant lui
et se faufiler à l’intérieur. Eclairé par les rayons du Chien-Soleil, Achille
constata qu’il avait vu juste : l’ouverture donnait sur une sorte de passage
qui plongeait sous le bâtiment en bois. Alléché par l’odeur plus intense de sa proie,
il poussa et creusa la terre gelée : il ne resta bientôt plus que son
arrière-train à la surface.


Soudain,
les bruits lui parvinrent étouffés et quand il arrêta de creuser, ses pattes
s’affaissèrent. Il essaya de sortir du trou à reculons mais la terre sèche se
mit à tomber en pluie sur lui et l’aveugla. Il n’entendait plus les aboiements
de sa portée.


—
Au secours ! cria-t-il, avalant de la terre tandis que son corps glissait dans
le trou.


Après
avoir craché, il tenta à nouveau de s’extraire. Il eut beau aboyer avec
frénésie, sa voix était assourdie par Terra-Canis.


Piégé
dans la terre froide, Achille ne distinguait plus le haut du bas. Pris de
panique, il se débattait mais chacun de ses mouvements semblait l’entraîner un
peu plus dans les profondeurs. Quand il s’arrêta pour reprendre son souffle,
l’obscurité et le silence régnaient. Même l’odeur de la créature avait disparu.
C’est alors qu’il se rappela le jour où Fiby lui avait dit que Terra-Canis
avalait des chiens quand elle avait faim. Il ne l’avait pas crue à l’époque...
Elle n’en savait rien, si ? Finalement, il n’en était plus si sûr. Il pantela,
haleta, appela sa mère-chien en geignant. L’air lui manquait, la tête lui
tournait.


«
S’il te plaît, Terra-Canis ! pria-t-il en silence. Laisse-moi partir ! » Il la
voyait comme une grosse bête noire, aussi vaste que le monde. Bizarrement,
cette pensée l’apaisa et son souffle redevint régulier. Soudain, il entendit
quelque chose.


—
Tout va bien, Achille ! Je suis là !


C’était
sa mère-chien ! Sa voix était amortie par l’épaisseur du sol. Elle semblait
incroyablement loin au-dessus de sa tête.


—
Tu m’entends ? Reste calme et viens vers moi. Lentement.


Seul
un gémissement étranglé sortit de la bouche du chiot.


—
Je suis là, Achille, juste ici !


Avec
mille précautions, il bascula son poids sur sa patte avant droite. Le sol remua
autour de lui mais ne s’écroula pas. Achille appuya sur sa patte gauche,
remonta ses pattes de derrière contre son ventre, tout doucement.


—
C’est bien, Achille. Encore un effort.


Résistant
à l’envie de bondir en avant, Achille esquissa un petit pas vers la voix de sa
mère-chien, puis un autre qui propulsa son corps vers le haut. Quelques
instants plus tard, son museau jaillit du sol et il avala de grandes bouffées
d’air frais.


Ses
frères et sœurs jappèrent quand leur mère-chien plongea la tête dans le trou
pour l’attraper par la peau du cou. D’un geste ferme, elle le souleva, puis le
posa à côté d’elle.


Les
chiots se jetèrent sur Achille, le léchèrent, le mordillèrent.


—
Mon imbécile de frère ! s’exclama Fiby en le poussant du museau. J’ai cru que
nous t’avions perdu pour toujours !


—
Laissez-le respirer, gronda Mère-Chien.


Tous
reculèrent afin qu’elle lui nettoie le visage.


Ensuite,
elle frotta sa truffe contre la sienne.


—
Ne recommence jamais ça, grogna-t-elle avant de se radoucir. Je ne veux pas te
perdre, mon petit.


Il
ferma les yeux et se laissa submerger par le soulagement.


—
J’ai eu tellement peur, murmura-t-il. J’ai cru que Terra-Canis m’avait englouti
et que je ne ressortirais jamais. Je me suis battu contre elle mais cela ne
faisait qu’empirer les choses. C’est quand j’ai cessé de lutter que ma peur
s’en est allée.


Il
ouvrit les yeux.


Sa
mère-chien le dévisageait avec amour.


—
Tu n’as pas besoin de te battre contre elle. Terra-Canis ne s’empare de nous
que le jour où nous mourons, lui rappela-t-elle. En attendant, elle nous
protège et nous donne des forces. Elle garde un œil sur nous nuit et
jour et nous aide quand nous avons besoin d’elle.


Les
mots ricochèrent dans l’esprit d’Achille tandis que sa portée se rassemblait
autour de lui et léchait son pelage souillé de terre.


«
Elle nous aide quand nous avons besoin d’elle... »
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Chapitre premier


Lucky se rÉveilla en frissonnant. Les chiens se trouvaient près de la
berge, blottis les uns contre les autres sous un buisson. La chaleur de leurs
corps ne suffisait pas à les protéger du vent glacial qui fouettait la surface
de l’eau avant de se faufiler sous leur pelage.


Lucky
examina les alentours. La tête de Bella était posée sur l’immense flanc noir de
Martha. Riff- non, elle s’appelait Tempête, désormais - était nichée entre les
pattes de la chienne d’eau. « Oh ! Tempête, pourquoi a-t-il fallu que tu
choisisses ce nom ? » Le ventre de Lucky se contracta. Selon lui, ce ne pouvait
être qu’un mauvais présage. La jeune Chienne Méchante jouerait-elle un rôle
dans l’effroyable bataille qui hantait les rêves de Lucky ?


La
Tempête des Chiens ?


Il
ne savait pas encore exactement de quoi il s’agissait ni quand elle aurait
lieu... toutefois, elle était bien réelle. Il pressentait le chaos, les
claquements de dents surexcités. Sa queue tomba contre son flanc. Tempête
paraissait si paisible, le menton niché sur ses pattes avant marron, les
oreilles basculées en arrière Pourtant, Lucky n’oublierait jamais la sauvagerie
avec laquelle elle avait attaqué Terreur, l’Alpha fou de la meute de Tick.


Celui-ci
dormait sur le côté. On voyait bien le moignon qui remplaçait une de ses pattes
avant. Lune sommeillait le dos contre Lucky, les coussinets sur les yeux. La
lèvre supérieure de la chienne de ferme tremblotait, révélant une canine, et
elle gémissait doucement.


—
Vif... je suis ici... je suis ici...


Elle
devait rêver de son compagnon. Peut-être le grand chasseur avait-il survécu
dans ses rêves ?


Lucky
regrettait de ne pas avoir encore rallié la meute Sauvage. La maladie puis la
mort de Vif l’avaient rendu vulnérable. Il se remémora le Jardin à Chiens où
les deux-pattes à fourrure jaune et visage noir avaient installé une fourrière
dans une immense boîte mobile. Vif était piégé à l’intérieur en compagnie
d’autres animaux - des renards, des lapins, un coyote... et même un griffeur
roux. Tous étaient malades.


Les
chiens avaient réussi à les libérer un par un, avant de s’enfuir dans la forêt
où ils avaient malheureusement croisé la route de Terreur et sa meute.


Lucky
frémit. Son séjour à la fourrière avait rendu le puissant guerrier aussi faible
qu’un chiot. Vif avait été incapable de se défendre. Lucky geignit au souvenir
du chien décharné aux yeux mouillés qu’il était devenu.


«
Il sentait mauvais aussi... Son sang était souillé, comme l'eau empoisonnée de
la rivière. »


Le
temps qu’ils le rejoignent, il était trop tard. Pauvre Vif...


L’équipe
de secours avait formé un cercle autour de Lune quand ils s’étaient installés
pour la nuit, comme s’ils voulaient la protéger à la fois de sa perte et du
vent cinglant. Lucky se leva avec délicatesse pour ne pas la déranger, puis
enjamba la queue de Tick qui dépassait hors du buisson. Il contourna celui-ci
et scruta les champs embroussaillés qui tapissaient les collines et les
vallées. Puis il se dirigea vers la rivière. L’herbe craquait sous ses pas.
L’eau ne s’était pas transformée en glace, mais elle était si froide qu’elle
lui brûla la langue. Il but à peine.


L’air
glacial de la nuit sentait le sel. L’odeur s’était faite plus forte à mesure
que les chiens avaient descendu en aval, sans qu’ils sachent d’où elle venait.
Il baissa le museau et distingua la piste qu’ils suivaient : celle d’Alpha,
Grâce et les autres. Ils étaient passés par là et ne devaient pas être très
loin - une journée tout au plus. Il était encore vexé que Grâce soit partie
avec le demi-loup, qu’elle ait refusé d’aller chercher Vif après sa capture par
les deux-pattes jaunes. Mais Lucky lui était aussi reconnaissant d’avoir tenu
sa promesse et laissé des marques olfactives le long du chemin.


Lune
et les autres seraient plus heureux parmi les leurs. Lucky se sentait si isolé
depuis la bataille avec Terreur et sa meute... Si un chien courageux et costaud
comme Vif pouvait tomber aussi facilement... Il baissa la tête. Cette meute
maboule était encore là quelque part, ainsi que celle des Chiens Méchants. Ses
camarades et lui seraient plus en sécurité une fois qu'ils auraient rejoint la
meute Sauvage.


L'arrivée
du froid l’inquiétait également. Feuille Rouge était passée et avait cédé la
place à Vent Glacé. Il en avait déjà vécu un mais à l’époque, il se trouvait en
ville, où les hauts immeubles des deux-pattes arrêtaient les pires rafales. Là,
elles semblaient transpercer son pelage et lui figer le sang. Quand il était
chiot, sa mère-chien lui avait assuré que les gelées étaient inoffensives ; en
ville, cependant, il avait constaté le contraire. Il se rappela Croc de Furet,
un Solitaire qui mendiait devant la Cantine. Par une nuit glaciale, il s’était
roulé en boule dans le parc pour ne plus jamais se relever. Lucky avait entendu
dire que le vieux chien était devenu aussi dur et froid que la pierre. Lucky
devait admettre que Mère-Chien, en dépit de sa sagesse, ne savait pas tout...


Il
secoua la tête pour chasser ces tristes souvenirs et regarda autour de lui. Ils
se trouvaient encore sur le territoire de Terreur. Debout au bord de la
rivière, Lucky décela de vagues traces de sa meute dans Pair. Alors qu’il
jetait un œil au chien aux longues oreilles parmi les corps endormis, il ne put
s’empêcher d’être impressionné. Tick avait quitté la meute d’Alpha, perdu une
patte et rejoint une autre meute. Le chien de chasse estropié avait réussi à
rester en vie et à garder tout son bon sens malgré les crises de furie
imprévisibles de Terreur. La meute de ce dernier manquait d’organisation et de
discipline. Comment ses membres réagiraient-ils à la mort de leur Alpha ? Lucky
espérait qu’ils se serreraient les coudes et formeraient une troupe plus
paisible, moins bagarreuse.


Il
s’assit sur l’herbe gelée, plongé dans ses pensées. Et Tick ? Où était sa place
? Il était courageux et volontaire. Il avait tout de même aidé l’équipe de
secours à trouver Vif et à vaincre Terreur. Il méritait du repos et du confort.
« Il devrait réintégrer la meute Sauvage, auprès de sa sœur Dyna. En sécurité
parmi nous. »


Lucky
se gratta l’oreille avec une patte arrière. Alpha n’accepterait jamais le
retour de Tick. Il le considérait comme un traître et avait déclaré qu’il
n’était plus le bienvenu. D’un autre côté, Tick pouvait difficilement retourner
auprès de ceux qui avaient perdu leur Alpha en partie à cause de lui. Peut-être
était-il destiné à une vie de Solitaire, comme le jour où Lucky l’avait croisé
dans la forêt ?


«
J’étais moi aussi un Solitaire avant le Grand Grognement », songea Lucky. Cette
époque lui semblait si lointaine à présent !


Il
contempla la rivière. Le reflet de l’énorme Chien-Lune flottait sur l’eau
calme. Un soupçon d’aurore effleurait la berge au loin.


Poussant
un soupir, Lucky s’approcha de ses camarades endormis.


—
Il faut se lever, murmura-t-il en tapotant la truffe de chacun.


Tempête
cligna des yeux, bascula la tête en arrière et bâilla, dévoilant ses crocs
blancs et pointus.


—
Mais il fait encore sombre...


—
La meute se mettra en marche au lever du Chien-Soleil. Nous devons partir
maintenant si nous voulons la rattraper.


Tempête
se leva sans protester davantage. Tick s’étira, puis se dressa sur ses trois
pattes.


—
Il fait si froid, gémit Bella.


Lucky
hocha la tête.


—
Remue-toi, lui conseilla Lune. Regarde, comme ça.


Elle
se mit à sautiller d’une patte sur l’autre. Le givre tomba de ses poils.


Bella
l’imita tout en s’ébrouant avec vigueur. Lucky se joignit à elles. Lune avait
été une Chienne Sauvage toute sa vie et elle savait gérer le froid mieux
qu’eux.


Quand
Tempête essaya de sauter comme les autres, elle perdit l’équilibre, vacilla et
se rattrapa de justesse. Lune la poussa du museau, lui lécha l’oreille et
reprit ses petits bonds.


—
Ne va pas trop vite si tu as la tête qui tourne. Avance et recule en douceur.
Martha ! Secoue-toi bien fort pour te débarrasser de la glace.


Tempête
réessaya avec plus de succès. Lucky fut touché par la manière dont Lune
s’occupait des autres, léchait leurs poils gelés, les encourageait à sautiller.
« Pauvre Lune, elle a déjà perdu un chiot. Pendant qu’elle prend soin de nous,
elle ne pense pas à son cher Vif. »


—
Je me sens un peu mieux, affirma Bella qui se lécha les pattes avant de suivre
Lune jusqu’à la berge.


Les
chiens burent l’eau glaciale. Martha la tapota avec une de ses grosses pattes
et renonça à piquer une tête.


Bella
tendit le cou.


—
L’odeur salée s’est intensifiée, non ?


Tick
renifla l’air.


—
C’est quoi, à ton avis ? demanda-t-il.


—
Je n’en sais rien..., marmonna Bella, les yeux fermés. Ça me rappelle quelque
chose. Une nourriture que je mangeais quand j’étais un Chien-en-Laisse.


Tick
ne paraissait pas convaincu.


—
Je ne trouve pas que ça sente la nourriture.


—
Moi si ! jappa Tempête. C’est salé... comme le sang.


Lucky
fit la grimace quand le chiot se passa la langue sur ses petites dents
pointues. Il se dépêcha de changer de sujet.


—Martha ! Toi qui faisais partie des
Chiens-en-Laisse avant le Grand Grognement, qu’en penses-tu ?


—
Je ne sais pas, répondit-elle en fixant les eaux sombres. Mais je suis d’accord
avec Bella. Cette odeur m’est familière.


Un
long gargouillement se fit entendre. Lucky dressa aussitôt l’oreille. C’était
le ventre de Tempête. Elle baissa la tête et lui adressa un regard coupable.


—
Je ne peux pas m’en empêcher.


—Je sais ce que tu ressens. Nous
trouverons bientôt à manger.


Lucky
scruta les alentours. Avec le froid qui s’installait, il était de plus en plus
difficile de dénicher des proies. Bien qu’ils aient réussi à attraper deux
jeunes lapins la veille, ce repas n’avait pas pesé lourd une fois partagé entre
eux tous.


—
Nous devons chasser avant de nous lancer à la poursuite de la meute.


Tempête
acquiesça avec soulagement.


Les
chiens suivirent donc le lit de la rivière. Lucky avançait lentement. Il
faisait son possible pour être discret mais l’herbe givrée craquait sous
ses pattes. Le vent qui soufflait au-dessus de la rivière leur apporta une
nouvelle bouffée d’air salé qui masqua les autres odeurs. Lucky soupira. «
Jamais nous ne trouverons de proies ici. »


—
Regardez ! Dans l’eau !


Le
grognement sourd de Martha fit sursauter Lucky qui pivota aussitôt. Un animal
apparut à la surface, tourna sur lui-même, puis plongea hors de leur vue.


—
C’est un poisson ? chuchota Tempête.


Lucky
secoua la tête. La créature était couverte de fourrure.


Sous
leurs yeux ahuris, elle dessina des boucles dans l’eau argentée. Les moustaches
du Chien-Soleil ricochaient sur son dos. Soudain, elle ploya le cou en arrière
dans un bâillement nonchalant et replongea dans les profondeurs.


Bella
rompit le charme.


—
C’est un lapin des rivières, déclara-t-elle avec autorité. On m’en a déjà
parlé.


Lucky
pencha la tête, sceptique. Les lapins vivaient dans des terriers, sous terre.
Depuis quand nageaient-ils ? Il allait faire part de ses doutes à ses
compagnons quand l’animal remonta brusquement à la surface. Avec son visage
rond et son museau court, il ressemblait plus à un griffeur qu’à un
lapin. Il avait des oreilles très petites, un corps long et musclé. Quand
il jaillit hors de l’eau, Lucky distingua une longue queue pointue. Puis
l’animal s’allongea sur le dos et flotta, ses pattes griffues en l’air, se
laissant porter par le courant.


—
Nous devons avancer dans le sens du vent sans faire de bruit, chuchota Lune.


Elle
longea la berge, Martha et Lucky sur ses talons. Tick, Bella et Tempête
patientèrent. Cette technique de chasse consistait à encercler la proie - ceux
de derrière la débusquaient, ceux à l’avant l’interceptaient dans sa fuite.
Cependant, Lucky se demandait si cette méthode fonctionnerait étant donné que
leur proie nageait tranquillement dans la rivière. Mais avaient-ils le choix ?
L’eau était trop froide pour un chien, même Martha. Et de toute façon, aucun
d’eux ne serait assez rapide pour rattraper la créature à la nage. Il leur
restait un espoir : que cette dernière sorte de l’eau, mais là encore, rien ne
l’empêcherait de grimper sur la rive opposée où elle serait hors d’atteinte.


Lune,
Martha et Lucky se cachèrent derrière une touffe d’herbe près de la berge. En
se léchant les babines, ils observèrent en silence le lapin des rivières qui
barbotait aux premières lueurs du Chien-Soleil. Finalement, l’animal bascula
sur le ventre et, au grand étonnement de Lucky, il vint dans leur direction.
Lune et Martha échangèrent un rapide regard quand il glissa sans effort sur le
sol givré et s’ébroua. Martha bondit et le heurta de tout son poids ; l’animal
se débattit en poussant des cris aigus et féroces. Soudain, il lui échappa et
partit en sautant sur la berge. Martha, Lune et Lucky le suivirent. Lucky avait
raison : sur terre, ce lapin-là était plus lent que les chiens. Pivotant sur
ses courtes pattes, il se dirigea vers l’eau - il avait sûrement compris
que c’était son unique chance. Aussitôt, Lucky lui barra la route L’animal
affolé recula mais Martha l’intercepta. Cette fois-ci, elle le plaqua à terre
avec ses grosses pattes et sa mâchoire se referma autour de son long cou.


Allongés devant un enchevêtrement
de ronces, les chiens nettoyaient les derniers morceaux de viande sous leurs
griffes.


—
C’est délicieux, le lapin des rivières ! commenta Tempête entre deux
bâillements.


—
C’est comme un lapin normal en plus gras, lui accorda Bella. J’en mangerais
bien tous les jours.


«
N’y compte pas », songea Lucky. Ils avaient eu de la chance d’attraper
celui-là. Il n’y avait ni lapins ni souris dans les parages. « J’espère que la
meute se dirige vers un endroit où les proies abondent. » Au moins, les chiens
étaient plus joyeux maintenant qu’ils avaient mangé. Martha s’approcha de la
berge et murmura des remerciements au Chien-Rivière.


—
Nous te sommes reconnaissants de nous avoir offert ce savoureux repas, généreux
et gentil Chien de l’Âme.


Puis
elle inclina la tête avec respect.


Lucky
attendit qu’elle ait terminé pour se lever. Le Chien-Soleil bondissait sur
l’eau et commençait sa lente ascension dans le ciel.


—
On devrait y aller. Alpha et les autres doivent déjà être en chemin.


Qui
savait quelle distance le demi-loup parcourrait afin d’échapper à la meute de
Laam ?


Martha
revint vers eux.


—
Je sais que nous devons nous éloigner le plus possible des Chiens Méchants mais
je ne pense pas que ce soit la seule raison de notre voyage. Où allons-nous ?
Vers quoi ?


Lucky
n’avait pas de réponse à ces questions, il s’élança le long du lit de la
rivière. Ce fut Bella qui répondit à Martha :


—
Quelque part où nous pourrons vivre en toute sécurité. Un coin calme et
tranquille avec plein de lapins et d’eau claire.


—
Vous croyez qu’Alpha aura trouvé pareil endroit ? s’enquit Tempête en remuant
la queue.


—
Je l’espère, répliqua Lucky.


Pourtant,
au fond de son cœur, il savait que ce ne serait pas aussi facile. Il regarda
Tempête gambader à leurs côtés et ne vit qu’un grand chiot espiègle. Il
ressentit un profond besoin de la protéger. Il irait très loin pour éviter ceux
de sa race, s’assurer qu’ils cessent de la chercher afin de la ramener de force
au sein de leur meute.


Ils
passèrent devant des arbrisseaux hérissés d’épines qui s’accrochaient à leur
pelage. Lucky s’ébroua en plissant le museau, puis poussa un petit cri. Quelle
était cette odeur ? Son arrière-train se leva, sa queue se raidit derrière lui.


—
Je sens un chien !


Les
oreilles dressées, tout de suite aux aguets, Bella et Lune examinèrent les
alentours. Un autre reniflement apprit à Lucky qu’il ne s’agissait pas d’un
Chien Méchant. Il ne décelait pas dans la brise froide cette rage et cette
agressivité qui les caractérisaient.


Tick
fit un pas en avant et aboya en direction des ronces.


—
Splash ? C’est toi ?


Dans
un bruissement, un petit chien noir à poil dur surgit des broussailles. Six
autres le suivirent à pas prudents. D’une secousse, ils se débarrassèrent des
feuilles dans leur fourrure.


La
meute de Terreur ! D’instinct, Lucky se plaça d’un côté de Tick, et Bella de
l’autre. Lucky perçut les odeurs rassurantes de Martha, Lune et Tempête juste
derrière eux.


Mais
apparemment, Tick n’avait pas besoin de protection. Le chien noir sautilla
jusqu’à lui, s’agenouilla sur ses pattes de devant en remuant la queue et
baissa la tête en signe de soumission. Ses camarades l’imitèrent. Malgré leur
nervosité, ils paraissaient amicaux. Tick s’approcha de ses anciens compagnons
et frotta son museau contre le leur, sa queue touffue fouettant l’air.


Quand
le vent mugit au-dessus de l’eau, celui qui s’appelait Splash tourna
brusquement la tête. Lucky observa ses mouvements vifs et fébriles. Il
reconnaissait ce chien — c’était celui que Terreur persécutait quand il avait
espionné la meute.


Le
groupe semblait affamé et apeuré. Rien à voir avec les chiens brutaux qu’il
avait connus sous le règne de Terreur. « Parce qu’ils n’avaient pas le choix »,
en conclut Lucky. Il jeta un coup d’œil à Tempête - il se rappelait le moment
où il l’avait découverte près du corps de leur Alpha mourant. L’avait-elle tué
par pitié ou par soif de sang ? Lucky chassa cette pensée de son esprit.


—
Voici Splash, annonça Tick aux membres de la meute Sauvage. On peut dire qu’il
était le Bêta de Terreur.


—
Terreur n’avait pas vraiment de Bêta, murmura Splash qui baissa humblement la
tête pour les saluer. Nous t’avons suivi, Tick, parce que nous... (il se tourna
vers les autres)... nous pensons que ta place est parmi nous.


Lucky
fixa Tick. Le chien aux longues oreilles penchait la tête, l’air pensif.


—
Tu fais partie de notre meute, continua un chien gris très maigre en grattant
le sol.


Lucky
fut surpris d’entendre un petit grognement. Les anciens camarades de Tick se
figèrent en voyant Tempête s’approcher. Avec ses pattes avant légèrement
écartées, elle paraissait encore plus compacte et robuste. Ses lèvres
retroussées laissaient apparaître ses crocs.


—
Vous nous avez attaqués, mes amis et moi ! aboya-t-elle. Vous n’emmènerez pas
Tick. Je ne vous laisserai pas faire.


Étonné,
Splash recula, la queue entre les pattes. Ce geste décupla l’assurance de
Tempête qui avança d’un pas et lui lança, furieuse :


—
J’en ai assez des chiens qui prennent des décisions pour les autres ! Il veut
rester ici. Laissez-le tranquille !


«
Elle pense qu’il veut obliger Tick à les suivre comme Laam », comprit Lucky, le
cœur lourd. Cela l’ennuyait que Tempête range les chiens en deux catégories :
les gentils et les méchants, les amis et les ennemis. Ce n’était pas aussi
simple. Splash demandait simplement à Tick de rester avec eux il ne l’y
obligeait pas. Lucky passa en revue les visages amaigris et tendus de
l’ancienne meute de Tick. Ils faisaient peine à voir à présent mais il n’avait
pas oublié avec quelle sauvagerie ils se battaient sous Terreur. Il valait
mieux ne pas les provoquer.


Les
oreilles aplaties sur le crâne, Splash se léchait les babines avec nervosité.


Lucky
se contracta, prêt à défendre Tempête si la meute du chien fou se jetait sur
elle.


Curieusement,
ce fut Tick qui s’interposa. Il se tourna vers la jeune Chienne Méchante et
agita la queue en signe d’apaisement.


—
Merci, Tempête. Je suis content que tu veuilles me protéger... il n’empêche que
Splash a raison.


Elle
lui adressa un regard incrédule. Puis ses muscles se relâchèrent et elle
s’assit dans l’herbe sans souffler mot.


Tick
dévisagea Lucky et Bella d’abord, Tempête, Martha et Lune ensuite.


—
Je suis désolé, je ne vous abandonne pas... Sachez que j’y ai longuement
réfléchi. Ces chiens... (Quand il se tourna vers eux, ils frétillèrent
d’espoir.) Splash l’a très bien dit : ma place est parmi eux.
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Chapitre 2


LUNE
COURUT REJOINDRE TICK. Le vent rabattit en avant ses longs poils plus blancs
que noirs - on aurait dit qu’un éventail lui entourait la tête.


—
Tu es sûr de vouloir partir avec eux ? couina-t-elle en le poussant de la
truffe. Tu vis avec eux depuis quand ? À peine quelques voyages du Chien-Lune.
C’est nous, ta meute.


—Avant. oui, lui accorda Tick. Mais
j’ai cessé de le penser le jour où je me suis blessé à la patte. Tous les
chiens me regardaient avec pitié. C’était insupportable. Et puis, tu as vu la
réaction d’Alpha quand je suis revenu. Il ne m’autorisera jamais à réintégrer
la meute.


—
Je t’en prie, ne pars pas..., le supplia Lune, l’air abattu. Dyna sera
tellement déçue...


À
la mention de sa sœur de portée, Tick parut hésiter.


—
Je ne sais pas..., murmura-t-il. Nous étions très proches pendant l’enfance,
ensuite nos chemins se sont séparés...


Lucky
trouva que c’était un peu cruel de la part de Lune d’utiliser Dyna ainsi, puis
il se rappela l’épreuve que la chienne de ferme venait de traverser. « Je suis
un membre récent des Sauvages. Tout comme Bella Martha et Tempête. Je ne peux
pas reprocher à Lune de vouloir garder un vieil ami à ses côtés en attendant
que nous retrouvions les autres. Néanmoins, ce n’est pas juste vis-à-vis de Tick.
D’autant qu’il risque sa vie en venant avec nous. »


Lucky
baissa la tête.


—
À mon avis, tu devrais rester avec cette meute, Tick.


Lune
coucha les oreilles en arrière. Elle se sentait trahie.


—
Admettons qu’Alpha accepte ton retour, poursuivit Lucky, il te pourrira la vie,
mon ami. Je ne pense pas que ça en vaille la peine. Surtout que tu as déjà une
meute.


Mais
il n’était pas question que la chienne de ferme noire et blanche abandonne
aussi facilement.


—
Nous en discuterons avec Alpha ! Nous le convaincrons de reprendre Tick.


Bella
fronça le museau.


—
Cette stratégie a-t-elle déjà marché par le passé ?


La
sœur de Lucky avait raison : Alpha n’était pas du genre à passer l’éponge.
Lucky lui-même avait échappé de justesse à la marque indélébile de ses crocs
sur sa peau.


—
Lucky a raison, soupira Tick. Je me souviens bien du caractère d’Alpha... Il
n’avait rien d’amical quand je suis venu vous voir. Non, vous n’arriverez jamais
à le convaincre. (Il fit un pas vers Splash.) Ma décision est prise. Je reste
avec ma nouvelle meute.


—Laisse-nous au moins en parler à
Alpha, le supplia Lune.


—
Il n’y a pas qu’Alpha. J’ai envie de rester ici, où je suis utile. Si je viens
avec vous, je serai un fardeau. Le lapin des rivières était délicieux, mais
nous avons eu beaucoup de chance de l’attraper. Les proies se font rares. Vous
n’avez pas besoin d’une autre bouche à nourrir pendant votre voyage.


Lune
parut finalement comprendre et s’allongea dans l’herbe.


—
Tu vas nous manquer, Tick.


Il
se pencha vers elle et lui lécha la truffe.


—
Vous aussi, vous allez me manquer.


Lucky
surprit Bella qui lançait un regard dur à Splash. Le petit chien noir semblait
plus calme maintenant que Tick avait exprimé le fond de sa pensée.


Bella
prit la parole :


—
Ce n’est pas prudent que tu nous accompagnes mais tu n’es pas obligé de rester
ici pour autant. Ils étaient encore nos ennemis il y a quelques voyages du
Chien-Soleil.


Splash
inclina la tête.


—
Terreur nous incitait à nous battre contre tous les chiens que nous croisions.
Aujourd’hui, nous avons l’occasion de devenir une vraie meute. Terminé le
groupe de chiens fous.


Plusieurs
de ses compagnons acquiescèrent. Il se tourna vers eux, comme s’il cherchait
leur soutien.


—
Mais pour devenir une vraie meute, poursuivit-il, nous avons besoin d’un Alpha.
Et nous sommes tous du même avis. Nous aimerions que Tick occupe cette
position.


Martha
et Bella se dévisagèrent.


Tick
parut aussi surpris qu’elles.


—
Je n’ai pas l’étoffe d’un Alpha !


—
Et il n’a que trois pattes ! intervint Tempête.


Lucky
grimaça. Il avait pensé exactement la même chose. Néanmoins, il avait eu la
délicatesse de ne pas le dire à voix haute.


Splash
regarda la Chienne Méchante avec circonspection.


—
Aucune règle ne dit qu’un Alpha doit avoir telle ou telle apparence. Tick est
aussi doué à la chasse qu’au combat. Il s’est opposé à Terreur plus souvent que
nous tous réunis. Il est malin. Il sait comment survivre.


Le
reste de la meute jappa son accord à l’unisson.


Tick,
lui, remuait la queue avec entrain. Il secoua la tête, soulevant ses longues
oreilles, sa langue pendait au coin de sa gueule. Lucky ne l’avait jamais vu
aussi ravi.


—
Qu’en penses-tu ? demanda Splash.


—
Vous êtes sûrs... ? répondit timidement Tick.


—
Attendez ! s’exclama soudain Lune. Ce n’est pas comme ça que les choses se
passent. Une meute ne « choisit » pas son Alpha.


Tick,
Splash et les autres la dévisagèrent.


—
Mais c’est lui que nous voulons ! s’écria une petite bâtarde miteuse à poil
roux.


Lune
la toisa avec mépris.


—
On s’en moque. Il faut un combat digne de ce nom. À la manière des Chiens
Sauvages.


Splash
se balança nerveusement d’une patte sur l’autre.


—
C’est juste...


Puis
il prit une grande inspiration, leva le museau et bomba le torse.


—
Tick de la meute Sauvage, je te défie au combat.


L’intéressé
cessa aussitôt de remuer la queue.


Lucky
se raidit. Son ami allait-il réellement affronter ce chien ? Soudain, il se
redressa de toute sa taille et retroussa les babines.


Choquée,
Tempête laissa échapper un jappement et se tourna vers Lucky.


—
Cela n’a aucun sens ! Pourquoi se battre ? Ils viennent de s’accorder pour
choisir leur Alpha !


Lucky
ne savait quoi dire. Tick et Splash se faisaient face et tournaient lentement
en rond tandis que les autres reculaient pour leur laisser de la place.


L’inquiétude
de Tempête grandissait. Elle tapota la patte de Lucky.


—
Tu vas les laisser faire ? Ils vont se battre pour le plaisir de se battre ? Je
croyais qu’on ne s’affrontait qu’en dernier recours.


—
Tempête a raison, s’exclama Lucky. Tick, c’est de la folie.


Le
chien aux longues oreilles ne répondit pas. Le silence retomba. Sans quitter
Splash des yeux, il se ramassa sur son arrière-train, prêt à bondir.


Sans
prévenir, Splash se jeta à terre et roula sur le dos, les pattes en l’air.


Tick
comprit tout de suite son stratagème. Il hocha la tête, puis sautilla jusqu’à
son adversaire et posa son unique patte avant sur son ventre.


—
J’accepte ta soumission.


Tick
recula et se lécha la patte.


Splash
se releva d’un bond.


—
Merci, Alpha.


Les
ayant observés de loin, Martha s’approcha en remuant la queue.


—
Bien joué, Tick.


Sur
ce, tous les chiens se ruèrent vers eux, s’inclinèrent devant Tick et le
félicitèrent.


Lucky
resta en retrait quelques instants. Bien qu’il fût heureux que le duel n’ait
pas eu lieu, ce défi le déconcertait. Il s’était toujours imaginé que le combat
pour devenir Alpha se déroulait dans la violence. Il n’imaginait pas le
demi-loup de la meute Sauvage céder sa place sans combattre.


Finalement,
il décida qu’il n’y avait rien à craindre de ce groupe disparate. Ce rituel ne
rimait peut-être à rien, mais, visiblement, la meute de Tick s’en satisfaisait.


Il
les rejoignit.


—
Bonne chance, Tick.


Le
chien aux longues oreilles hocha la tête.


—
Bonne chance à vous aussi. Tu pourras dire à Dyna que je suis désolé ? J’espère
la revoir un jour.


Lucky
tapota sa truffe contre la sienne.


—
Bien sûr, murmura-t-il.


Lune
fut la dernière à lui dire au revoir.


—
Tu es un chien loyal au caractère bien trempé, Tick. Tu feras un excellent
chef. Que les Chiens de l’Âme t’accompagnent à tout jamais.


Puis
elle lui tourna le dos et, la queue basse, elle prit la direction de la
rivière. Les Chiens Sauvages la suivirent pour chercher ensemble la piste de
leur meute. Alors qu’il traînait en arrière, Lucky entendit les jappements
surexcités de Tick et des siens qui s’éloignaient.


Le long de la berge, Lucky avait
pris la tête du cortège et pistait ses amis dans l’air salé. Il fronça le
museau. « Pourquoi le vent a-t-il cette odeur étrange ? Et de plus en plus
forte ? »


Il
regarda par-dessus son épaule. Bella et Lune avançaient lentement derrière lui,
précédant Martha et Tempête. Ils cheminaient en silence pendant que le
Chien-Soleil passait par-dessus la rivière. « Vif menait le groupe de
chasseurs. Maintenant nous n’avons plus de chef. Même Tick nous a quittés... »
Il progressait la tête baissée, la queue basse. Même s’il comprenait la
décision de Tick, il ne pouvait s’empêcher de se sentir abandonné. Il balaya du
regard les herbes hirsutes, la vallée qui s’étendait devant eux. Le monde lui
parut soudain très vaste et dangereux.


Contrairement
aux chiens, la rivière débordait d’énergie. Ses eaux gonflées devenaient de
plus en plus tumultueuses. Lucky frissonna en voyant une feuille morte tomber à
la surface. Elle tourbillonna, puis disparut dans un remous de mousse blanche.


Distrait,
il trébucha sur un galet. Heureusement, il ne s’était pas blessé. Quand il
examina de plus près sa patte avant, il s’aperçut que des petits grains blancs
et jaunes s’étaient nichés sous ses griffes et s’accrochaient à ses coussinets.
Il leva les yeux. Le sol changeait, durcissait et des grains s’amassaient entre
les cailloux et les plantes.


—
C’est du sable, lui expliqua Bella.


Lucky
en mâchonna quelques-uns. Ce n’était pas facile de s’en débarrasser.


—
Oui... on n’en trouve pas le long des rivières d’habitude, je me trompe ?


Bella
gratta le sol et dessina des sillons peu profonds.


—
Je ne sais pas. La seule fois où j’en ai vu, c’était dans le coin réservés aux
Chiots-en-Laisse quand mes deux-pattes m’emmenaient au parc. Sauf qu’ici, il y
en a beaucoup plus.


Lucky
fronça le museau.


—
Et cette odeur... C’est vraiment salé.


Elle
semblait venir par vagues portées par le vent glacial.


Plus
la troupe avançait sur la berge, plus le paysage alentour devenait morne. Le
sol avait perdu sa couverture verte. De grandes herbes chétives poussaient çà
et là sur des étendues nues de terre jaune. Seuls deux arbres bas s’élevaient
au loin.


Au-dessus
de leurs têtes, le ciel n’était qu’une masse enchevêtrée de nuages gris pâle.


—
Où sont les oiseaux ? s’inquiéta Martha.


Lucky
plissa les yeux. La chienne d’eau avait raison. Il n’y avait pas un bruit. Il
n’aimait pas ça... L’atmosphère était lugubre sans leurs gazouillis incessants.


—
Lune, l’interpella Bella, toi qui as grandi parmi les chiens sauvages, es-tu
déjà venue dans un endroit pareil ?


La
chienne de ferme secoua sa tête soyeuse.


—
Non, jamais.


Un
hennissement aigu les fit sursauter. Lucky fit volte-face, les oreilles
dressées.


Les
poils de Tempête se hérissèrent. Elle avait les yeux ronds, les crocs à nu.


—
C’était quoi ? grogna-t-elle.


Personne
ne répondit. Tous se tenaient au ras de la berge, prêts à détaler.


Les
yeux sombres de Martha scintillaient.


—
Je ne sens pas de colère...


Lucky
se tapit sur le sol. Il perçut un léger tambourinement de pattes dures.


—
Quoi que ce soit, ça approche.


Un
immense animal brun arrivait au galop. Il était encore plus grand que Martha
avec ses pattes nerveuses, son corps musclé et son visage étroit. Il avait le
poil lustré et court, excepté les longs crins qui ondoyaient sur son cou et sa
queue qui fouettait le vent salé. Il s’arrêta au bord de la rivière, soufflant
de la vapeur par ses narines dilatées. Malgré le froid piquant, la sueur
ruisselait sur ses flancs. Il baissa sa grosse tête pour boire.


L’odeur
poivrée de sa robe vola jusqu’à Lucky dont l’estomac gargouilla.


—
Ça sent bon, chuchota Bella, comme si elle lisait dans ses pensées.


Tempête
hocha la tête, la langue pendante.


—
Et si on l’attrapait ?


«
On n’y arrivera jamais, pensa Lucky. Il court sûrement plus vite que nous. »


—
On dirait un énorme chevreuil. Comme il est grand ! Nous ne réussirons jamais à
le capturer.


Martha
se lécha les babines.


—
Quel festin ce serait. Je ne pense pas qu’y mange de viande. Il sent... les
pâturages ou le lapin en plus fort. Même ses oreilles ressemblent à celles des
lapins. J’en salive d’avance.


Lucky
examina les pattes de l’animal.


—
Il a l’air délicieux... et puissant. Je n’aimerais pas recevoir un coup.


Les
chiens considérèrent ses cuisses musclées, ses jambes fermes, ses pieds ronds
et courtauds qui semblaient taillés dans la roche.


—
On ne craint rien, jappa Tempête. On est rapides et on chasse en équipe !


Martha
lui donna un coup de langue apaisant.


—
Lucky a raison. La puissance de ses pattes doit être mortelle. Et vous avez vu
à quelle vitesse il a descendu la vallée ? Il est bien plus rapide que nous.


Tempête
renifla sans répondre. L’étrange créature avait fini de boire et arrachait de
grosses touffes d’herbe rabougrie avec ses dents carrées. Ses oreilles de lapin
pivotaient sans arrêt. Un grand œil brun se posa sur les chiens et aussitôt,
l’animal recula en hennissant, puis repartit au galop en aval de la rivière. Il
frappait le sol granuleux avec ses pieds. Bientôt il bondit derrière une petite
colline et disparut de leur vue.


—
Suivons-le ! hurla Tempête qui piqua un sprint sur la berge.


—
Attends ! lui cria Bella. Martha a raison : nous ne l’attraperons jamais.


La
jeune Chienne Méchante ignora sa remarque et disparut à son tour.


—
Tempête ! vociféra Lucky avant de s’élancer derrière elle, les poils hérissés
sur l’échine, les lèvres tordues par la colère.


«
Ce chiot n’écoutera donc jamais ? Est-elle obligée de charger sans réfléchir
chaque fois ? Une bonne morsure ne lui ferait pas de mal. Attends que je
l’attrape... »


Lucky
contourna la colline et s’arrêta net. Tempête se tenait juste devant lui, raide
comme un piquet, la tête penchée. L’animal géant n’était plus qu’un point à
l’horizon. Lucky lâcha un halètement choqué. « Quel est cet endroit ? »


Toute
trace de terre avait disparu sous les grains de sable qui s’étendaient dans
toutes les directions sous forme de vaguelettes jaunes. L’odeur caractéristique
du sel lui piqua les narines et il éternua.


La
queue de Tempête était rabattue entre ses pattes.


—
Ce sable... on dirait qu’il n’en finit jamais.


Lucky
hocha la tête et en oublia son irritation. Il n’avait jamais vu pareil paysage.
Pas d’arbres. Pas de champs ni de fleurs. « Aurions-nous atteint la fin du
monde ? Un endroit hors de portée du Chien-Forêt ? Si ça se trouve, même
Terra-Canis n’a aucun pouvoir ici... Tous les Chiens de l’Âme nous ont-ils
abandonnés ? » Sa queue s’enroula contre son flanc. Il se sentit coupable.
N’était-ce pas déloyal de douter des Chiens de l’Âme après tout ce qu’ils
avaient fait pour lui ?


Martha
apparut en haut de la colline. Puis Bella et Lune.


—
Regardez ! aboya-t-elle. Là-bas au loin !


Lucky
cligna des yeux. Au début, il ne vit rien d’autre que du sable. Puis il
remarqua une masse bleue en mouvement.


La
queue noire de Martha remuait avec irrégularité.


—
La rivière se jette dans... un lac.


Lune
fit un pas en avant. Ses pattes noires et blanches s’enfoncèrent dans le sol
tendre.


—
Ce n’est pas un simple lac... Il ne ressemble pas à ceux que nous avons vus. Il
semble infini...


Réprimant
un frisson de peur, Lucky constata que Lune avait raison. On n’apercevait
aucune terre au-delà du bleu chatoyant. Au pied de la colline, de grandes
vagues se fracassaient avec colère sur le sable. Elles rebondissaient dans un
éclat de mousse avant de repartir en arrière.
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Chapitre 3


Les chiens s’approchÈrent de l’eau. Lucky s'efforcait de comprendre le
monde étrange du lac sans fin. De grands oiseaux blancs décrivaient des boucles
au ras de l’eau et criaient quand le vent glacial les bousculait. Sous eux
déferlaient des vagues coiffées de blanc qui se dissolvaient dans le ciel.


—
Quel est cet endroit ? geignit Lune.


Ses
yeux bleus écarquillés, elle remuait nerveusement ses oreilles noires et
blanches.


Lucky
renifla le sable. Il ne sentait rien d’autre que le sel. « La fin du monde...
Un endroit hors de portée des Chiens de l’Âme. » Il préféra ne pas partager ses
craintes. Il ne ferait qu’effrayer les autres et Lune n’avait pas besoin de
cela.


—
Je ne sais pas trop...


Ce
qui était vrai.


Le
lac sans fin s’étendait à perte de vue dans toutes les directions. Les
ondulations géantes à sa surface lui rappelaient celles du lac devant lequel
les Chiens-en-Laisse et les Sauvages avaient installé leur camp, la
première nuit où les deux meutes s’étaient associées. Mais ici, elles étaient
bien plus puissantes, comme si une force invisible les soulevait et les
laissait retomber avec fracas.


Le
sol le long de la berge était sombre et détrempé plus dur sous les pattes que
les collines jaunes et sèches. Tempête sautillait et laissait partout
l’empreinte de ses petites pattes rondes.


—
Attention, Tempête ! Ne t’approche pas trop ! la prévint Lucky.


Peu
après, l’eau s’avança sur le sable et Tempête bondit en arrière, les pattes
recouvertes d’écume blanche. Elle se réfugia sur un coin sec où elle se lécha
les pattes et recracha les grains jaunes en grimaçant. Ses empreintes sur le
sable mouillé avaient disparu.


Martha
s’approcha de la berge et scruta le lac sans fin. Elle ne broncha pas quand
l’eau glacée vint envelopper ses pattes. Lucky se demanda si elle essayait de
se connecter avec le Chien-Rivière. D’ailleurs, pouvait-il contrôler autant
d’eau ?


«
En admettant qu’il soit là... »


Bella
s’ébroua.


—
La meute ne doit pas être loin ! déclara-t-elle avec entrain.


—
Tu crois ? Vraiment ? s’étonna Lune.


—
Oui, vraiment. Pourquoi ne s’installerait-elle pas près de cette source d’eau
infinie ?


Elle
plongea le museau dans l’eau et recula vivement.


—
Pouah ! C’est imbuvable !


Lucky
se plaça à côté d’elle et huma l’eau avec précaution. Ses moustaches frémirent.
Elle ne paraissait pas empoisonnée comme celle de la rivière près de la grande
ville des deux-pattes, cependant, elle était bien trop salée pour être bue.
Alors qu’il observait l’écume blanche qui s’éloignait du sable, il remarqua que
le sol commençait à geler. Il étincelait et se craquelait. Il leur fallait
absolument trouver un endroit plus chaud et plus sec s’ils ne voulaient pas
tomber malades.


Il
se tourna les autres.


—
On devrait s’en aller d’ici.


—
Je ne sens plus la piste de la meute, gémit Lune. Je ne sens plus rien à part
ce sel !


Lucky
renifla un bon coup. Lune avait raison : l’air en provenance du lac sans fin
masquait tout le reste. Il réessaya. « Je l’ai ! » Il avait perçu une infime
trace de l’odeur musquée d’Alpha.


—
Par ici ! aboya-t-il.


Tandis
que les chiens grimpaient la colline de sable, un parfum plus sucré vint lui
titiller les moustaches et lui réchauffer le coeur. Il remua la queue malgré
lui. Il avait tellement hâte de retrouver la meute... son vieil ami Mickey et
les autres Chiens-en-Laisse, les Sauvages comme Clac et Dyna, les chiots de
Lune, Épine et Scarabée, avec leurs yeux brillants et impatients.


Mais
c’était le visage de Grâce qu’il voyait alors qu’il escaladait la dune. Il
frémit à cette image.


—
L’air qui vient de l’eau est glacial, murmura Bella.


Lucky
sortit de sa rêverie. Elle avait raison. Le vent mordant qui soufflait
au-dessus du lac sans fin se faufilait sous sa fourrure.


Lune
pointa les oreilles.


—
C’est quoi, ça ?


Un
poteau en métal orné d’un tas de fils semblables à des serpents se dressait au
loin. Lucky ignorait à quoi cela servait avant le Grand Grognement Il aperçut
aussi un de ces objets durs sur lesquels les deux-pattes aimaient s’asseoir. Il
était couvert de sable et une de ses quatre fines pattes s’était brisée.


—
On dirait la ville, couina-t-il quand les autres approchèrent.


Il
y avait même une boîte mobile, renversée sur le dos au milieu de la dune. De
l’eau s’était accumulée derrière ses yeux en pierre transparente et son corps
était enrobé de fins grains jaunes.


Cette
vision laissa Lucky perplexe.


—
Il y a probablement un campement de deux-pattes dans les parages. Une ville ou
quelque chose du genre.


Il
ne comprenait pas comment ces objets de deux-pattes avaient pu se retrouver
dans le sable. La force du Grand Grognement les avait sûrement transportés
jusque-là.


Tandis
qu’ils continuaient à longer la rive, les contours d’une ville apparurent à
l’horizon, tout comme Lucky l’avait prédit, aux abords de laquelle un campement
de deux-pattes avait été installé. Lucky n’en avait jamais vu de semblable. Il
était construit sur une grande plate-forme en bois qui surplombait le lac sans
fin.


Les
chiens s’arrêtèrent pour mieux observer.


—
Quelles sont ces drôles de choses tordues ? s’écria Tempête.


Des
barres géantes en métal dessinaient des boucles derrière les bâtiments en ruine
aux formes étranges, tout au bout de la plate-forme en bois.


—
Ce sont des boîtes mobiles ? demanda Martha.


Lucky
plissa les yeux. Elle avait raison : de petites boîtes mobiles étaient posées
sur les barres métalliques.


—
Ça me rappelle ces caisses gigantesques qui faisaient des allers et retours
dans la ville entière, les informa-t-il. Elles se déplaçaient sur des barres
spéciales. Les deux-pattes montaient dedans et en descendaient quand elles
s’arrêtaient.


—
Jamais entendu parler d’un truc pareil, commenta Bella, l’air interrogateur.


—
Ce chemin ne va nulle part, constata Martha. Je ne comprends pas pourquoi les
deux-pattes voudraient tourner en rond encore et encore.


—
Des ronds dans le ciel ! s’exclama Bella. Peut-être chassaient-ils des oiseaux
là-haut ? Vous avez vu ces grosses bestioles blanches qui nous narguent ?


Lucky
leva la tête. Effectivement, plusieurs énormes oiseaux blancs volaient
au-dessus de l’eau du lac. Son estomac criait famine, mais ils étaient trop
hauts pour espérer les attraper. Leur seule chance était que l’un d’eux se pose
sous leur truffe. Tempête les avait repérés elle aussi et se léchait les
babines.


—
Cela n’a aucun sens, déclara Lune. Comme tout ce que faisaient les deux-pattes,
d’ailleurs.


—
Je ne suis pas de ton avis, rétorqua Bella en reniflant avec mépris. Ce n’est
pas parce que tu ne comprends pas quelque chose que cela n’a aucun sens. Les
deux-pattes étaient de bons chasseurs.


Je
n’ai jamais eu à chercher ma nourriture à l’époque où j’étais un
Chien-en-Laisse. Les deux-pattes avaient certainement une bonne raison
d’envoyer leurs boîtes mobiles dans le ciel.


Lune
ne répondit pas, sa queue se raidit derrière elle et ses oreilles s’aplatirent
sur son crâne. Lucky lut dans ses pensées : « Chien-en-Laisse un jour,
Chien-en-Laisse toujours. » Nerveux, il pria pour que ses camarades fatiguées
ne se chamaillent pas.


La
grosse et gentille Martha préféra ignorer la tension qui régnait.


—
Je sens la meute, murmura-t-elle.


Lucky
renifla l’air. En effet, l’odeur d’Alpha et des autres se faisait plus forte.


—
Venez ! aboya-t-il en remuant la queue.


Ils
se dirigèrent tous vers la plate-forme.


—
Vous êtes sûrs que cet endroit n’est pas dangereux ? s’inquiéta Lune.


«
Elle a été un Chien Sauvage toute sa vie. Elle déteste s’approcher des
deux-pattes, de leurs villes et de leurs campements », comprit Lucky. C’était
sans doute le cas d’Alpha aussi. Pourtant, l’odeur du demi-loup les conduisait
vers la plate-forme. En approchant, ils constatèrent qu’elle était perchée sur
de longues jambes en bois au-dessus des vagues tourbillonnantes du lac sans
fin.


Lune
s’arrêta brusquement, une patte levée.


—
On ne va pas grimper là-dessus, hein, Lucky ? Je ne sens plus la piste de la
meute. Alpha ne serait pas allé là. Moins il fréquente les deux-pattes et leurs
campements, mieux il se porte. Tu ne te souviens pas comme il était pressé de
quitter notre dernier refuge ?


Lucky
baissa la tête et huma le sable entre ses pattes en essayant de faire
abstraction de l’odeur de sel. Lune avait raison : l’odeur d’Alpha s’était
volatilisée. C’était incompréhensible. À moins que...


Il
leva la tête.


—
Ils ont dû s’éloigner du bord du lac et avancer dans le sens du vent. Voilà
pourquoi on ne les sent plus.


Il
tourna le dos au lac sans fin et entreprit d’escalader la dune. Lune et les
autres le suivirent.


Comme
il s’y attendait, de l’autre côté, à l’abri du vent glacé, ils retrouvèrent
l’odeur d’Alpha et de la meute.


—
Par ici ! aboya Lucky qui partit au pas de course, pressé d’avancer tant que la
piste était fraîche.


Lune
et Bella le rattrapèrent en quelques bonds. Il entendit le pas lourd de Martha
derrière lui. Toutefois, quand il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, il
remarqua que Tempête était à la traîne.


—
Tempête, que se passe-t-il ?


Il
partit la voir pendant que les autres faisaient une pause et se dévisageaient.


La
petite Chienne Méchante secoua la tête.


—
Rien...


—
Dis-moi ! l’encouragea Lucky en léchant ses petites oreilles souples. Je vois
bien que quelque chose te tracasse.


Elle
s’assit sur le sable en soupirant.


—
Je ne voulais rien dire... C’est que le lapin des rivières était vraiment petit
et ça fait un bout de temps que nous l’avons mangé...


À
pas lents, Bella, Martha et Lune s’approchèrent de Lucky et Tempête. Toutes
semblaient préoccupées.


—
Tu as faim ? lui demanda Lucky.


Tempête
s’effondra sur le ventre et posa le menton sur le sable. Puis elle leva les
yeux vers lui.


—
Je suis désolée, bredouilla-t-elle, l’air coupable.


—
Nous avons tous faim, intervint Bella. Le terrain est difficile. C’est épuisant
de marcher sur le sable. Le vent est glacial et on peut rarement se mettre à
couvert.


Lucky
hocha la tête. Son estomac accueillerait bien un lapin des rivières ou un
morceau de ce gros animal à la queue touffue et au pelage velouteux, lui aussi.


—
Il y a bien ces gros oiseaux blancs, suggéra Lune, mais ils sont au-dessus de
l’eau. On ne pourra jamais les attraper. Même s’ils se posent, on n’a nulle
part où se mettre en embuscade. Ils nous verront tout de suite arriver et
s’envoleront.


—
La question est réglée alors, trancha Bella. Je propose d’explorer le vieux
campement de deux-pattes. On y trouvera peut-être quelque chose à se mettre
sous la dent.


Lucky
regarda en direction du lac sans fin. L’eau était cachée par la petite dune
mais il apercevait les boîtes mobiles cassées sur les boucles en barres
métalliques.


—
Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée, marmonna-t-il.


«
Et si cet endroit n’avait rien à voir avec une ville ? Ce pourrait être
dangereux. La plate-forme a peut-être été endommagée par le Grand Grognement ?
»


Lune
écarquilla les yeux :


—
C’est une très mauvaise idée ! Nous devons absolument rattraper la meute. Si
nous retournons au bord de l’eau, nous risquons de perdre sa trace à tout
jamais. Noz et Torty sont tout seuls.


Le
cœur de Lucky se serra. Elle avait utilisé leur nom de chiot alors qu’ils
possédaient leur nom d’adulte à présent et étaient assez grands pour survivre
sans leur mère-chien.


—
Ils n’ont pas l’habitude d’être sans Vif et moi, ajouta Lune.


Sa
voix devint rauque quand elle prononça le nom de son compagnon. Elle semblait
diminuée par la tristesse ou la fatigue.


Tempête,
apparemment d’accord avec Lune, se dressa sur ses pattes et se secoua pour se débarrasser
du sable.


Soudain,
Bella s’emporta.


—
Tu acceptes sa décision sans broncher ? Lune n’est pas Alpha, tu sais !


Lucky
tressaillit devant un tel manque de tact. Lune pleurait encore la mort de Vif
et elle était entourée de chiens qu’elle ne connaissait pas depuis longtemps.
Alors oui, elle avait hâte de retourner auprès de ses chiots et de la meute
Sauvage. Ce n’était pas très judicieux non plus de s’adresser sur ce ton à
Tempête. La jeune Chienne Méchante lança un regard de reproche à Bella.


«
Elle fait tout son possible pour trouver sa place... devenir un chien de meute.
Elle apprend encore à se contrôler. Bella devrait veiller davantage à ne pas la
brusquer. »


Martha
esquissa un pas protecteur vers Tempête. Lune et Bella échangèrent un long
grognement. Lucky resta figé sur place. Même s’il détestait la hiérarchie de la
meute, pour une fois, il aurait aimé qu’un autre prenne toutes les décisions. «
Un bon Alpha. Un chien en qui tous auraient envie d’avoir confiance. » Devant
eux s’étendaient des dunes jaunes à perte de vue. Le ventre de Lucky
gargouilla. Que pourraient-ils bien trouver à manger dans ces collines de sable
? Il bascula les oreilles en arrière. Lui parvinrent le grondement et le fracas
du lac sans fin qui roulait sans interruption. Le campement désert des
deux-pattes était sans doute leur seule chance de débusquer de la nourriture.


Mais
ils risquaient aussi de perdre définitivement la piste des Sauvages.
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Chapitre 4


Lune et Bella s’Étaient tues. Face à face, elles continuaient de
montrer les crocs, les pattes plantées dans le sable. Tempête les observait, la
queue enroulée contre son flanc. Lucky ne savait quoi faire.


Finalement,
ce fut la douce et grande Martha qui intervint :


—
Tempête a raison. Nous avons tous faim et froid. C’est pour ça que nous sommes
aussi agressifs.


Lucky
hocha la tête. Les circonstances difficiles les mettaient tous de mauvais
humeur.


—
Nous nous sentirions mieux avec l’estomac plein, continua Martha. Il y a
peut-être de la nourriture au campement des deux-pattes. Nous ne craignons rien
si nous prenons soin de ne pas perdre la piste de la meute. Nous ne savons pas
à quelle distance elle est. Nous pouvons très bien marcher tout un voyage du
Chien-Soleil sans la rattraper. Et là, nous aurons encore plus froid, faim et
mal aux pattes.


Le
visage de Lune se radoucit. Elle huma l’air, puis baissa la tête avec respect.


—
Tes paroles sont sensées. Si nous ne perdons pas la piste de la meute et
faisons vite, je veux bien partir en quête de nourriture.


Tempête
remua la queue et pantela avec joie.


Lucky
se leva.


—
Marché conclu ! Allons explorer le campement des deux-pattes. À une condition :
si nous n’avons rien trouvé à manger au moment où le Chien-Soleil parviendra au
sommet de son voyage, nous reprendrons la route.


Le
groupe accepta à l’unanimité.


Lucky
pencha la tête. « Nous n’avons peut-être pas besoin d’Alpha, après tout... »
Martha n’avait pas bataillé pour imposer sa volonté. Sa voix grave et
raisonnable lui donnait une autorité naturelle.


Impatiente,
Tempête bondissait déjà de l’autre côté de la dune en direction du lac sans
fin, sa queue fouettant l’air salé. Martha et les autres s’élancèrent derrière
elle.


Le sol de la plate-forme était fait
de planches en bois et l’entrée était décorée d’une arche colorée, flanquée de
boules en pierre transparente. Certaines avait une couleur ambre, deux
clignotaient, plusieurs étaient noires et fissurées. Les yeux grands ouverts,
les chiens passèrent dessous en rampant quasiment.


Le
campement était bel et bien à l’abandon. Le Grand Grognement avait dû chasser
les deux-pattes, comme il les avait chassés de la ville. Pourtant, on
distinguait partout des signes de leur présence : les sièges sur lesquels ils
s’étaient assis, les boîtes puantes dans lesquelles ils se débarrassaient des affaires
dont ils ne voulaient plus. Plus loin sur la plate-forme, les grandes boucles
métalliques bondissaient dans le ciel.


Martha
geignit doucement. Lucky lui lécha l’épaule. Bien qu’il n’ait jamais été un
Chien-en-Laisse, il était frappé par une telle désolation. « Quel endroit
triste et désert. » Il devait grouiller de deux-pattes auparavant, comme en
ville. Où étaient-ils tous partis ? Il secoua les oreilles. Mieux valait ne pas
y penser.


Se
rappelant les boîtes puantes en ville dans lesquelles il trouvait parfois un
repas, Lucky se dirigea droit sur l’une d’elles. Il se dressa sur ses pattes
arrière et plongea le nez dans son ventre obscur. Aucune trace de nourriture
comestible. Les rats avaient sûrement tout emporté depuis longtemps. Lucky
enfonça davantage le museau, au cas où. Pendant un instant, il fut cerné par
l’obscurité et le silence. Un souvenir remonta vaguement à la surface. Il
n’était qu’un chiot. Piégé dans un trou sous terre. L’air manquait. Pris de
panique, Lucky sortit en vitesse la tête de la boîte puante.


Les
autres chiens avançaient prudemment sur les planches. Des bâtiments en bois
s’élevaient de chaque côté de la plate-forme. Lucky n’arrivait pas à deviner
leur destination. Ils ne ressemblaient pas aux Cantines de la ville. Ni aux grands
immeubles dans lesquels les deux-pattes chassaient ou se procuraient des
fourrures douces et d’autres objets qu’ils rapportaient dans leur repaire. Ni à
leurs maisons, d’ailleurs. Ils étaient petits, ouverts à l’avant et bordés de
lambeaux de tissu. Ces étoffes avaient dû être colorées à l’époque ;
aujourd’hui, le sable recouvrait tout.


—
Regardez-moi ça !


Tempête
s’était arrêtée devant une des constructions en bois. Le mur était fendu et
elle avait passé le cou dans la fissure.


Lucky
se faufila derrière elle et suivit son regard. Une rangée de canards jaunes
était posée en équilibre en face d’eux. On aurait dit qu’ils étaient faits à
partir d’un matériau dur et brillant. Les sourcils froncés, Lucky se demanda à
quoi ils pouvaient bien servir. Il grogna quand il aperçut un bâton-pétard
suspendu à une ficelle contre un mur. Les deux-pattes tiraient-ils sur les faux
canards avec ? Dans quel but ? Pas pour les manger, en tout cas.


Même
s’il n’y avait aucun deux-pattes dans les parages pour se servir du bâton-pétard,
Lucky préférait ne pas rester à proximité. Il lécha les oreilles de Tempête et
la pressa de s’éloigner.


—
Ce ne sont pas des vrais.


—
Dommage, gémit-elle.


—
Nous allons bientôt trouver quelque chose.


Secrètement,
il commençait à en douter. « J’espère que nous n’avons pas commis une erreur en
venant ici. »


Ils
rejoignirent Bella qui avait continué d’avancer sur la plate-forme. Tempête se
mit à courir quand Lucky s’arrêta pour observer les vagues tourbillonnantes. Il
baissa la tête pour mieux voir. L’eau se trouvait loin sous ses pattes, la peur
lui serra la poitrine à l’idée qu’une planche cède.


Il
rattrapa Bella qui reniflait un des petits bâtiments en bois. Celui-ci
disposait de grandes ouvertures sur ses quatre côtés et d’un rebord à l’avant
placé au niveau du front de Lucky. D’où il était, il semblait rempli d’étranges
débris, comme si on y avait jeté le contenu d’une boîte puante. Bella sauta sur
le rebord par curiosité.


—
C’est rempli de jouets ! s’écria-t-elle sur un ton joyeux.


Martha
s’approcha en quelques bonds. De sa hauteur, elle voyait les objets sans
fournir le moindre effort.


—
Des frisbees, des cerceaux, des ballons ! aboya Bella.


—
Et des jouets tout doux qui ressemblent à des animaux ! ajouta Martha.


Lucky
posa ses pattes avant sur le rebord. Des ballons bleus poussiéreux pendaient au
plafond à côté de cerceaux argentés et d’écureuils en peluche.


Bella
bondit à l’intérieur pour examiner un grand jouet moelleux qui ressemblait un
peu à un manteau-géant, sauf qu’il ne faisait absolument pas peur. Il n’y avait
pas de griffes acérées au bout de ses pattes poilues et ses crocs avaient été
remplacés par un sourire heureux de deux-pattes.


Bella
le tapota.


—
Les jeunes deux-pattes les adorent. Ils dorment avec eux la nuit.


Lucky
la regarda avec attention tandis qu’elle reniflait le jouet et frottait
brièvement son museau contre lui. Martha haletait avec enthousiasme. Elle avait
posé une de ses grosses pattes noires sur le rebord.


Lucky
se raidit. Quand il avait lié connaissance avec les Chiens-en-Laisse, ceux-ci
n’avaient qu’une envie : retrouver leurs deux-pattes. Tous s’accrochaient à un
objet qui leur rappelait leur vie d’avant et avaient insisté pour l’emporter
avec eux dans la nature. Il lui avait fallu du temps pour les persuader de délaisser
ces objets. Lorsqu’ils s’étaient associés à la meute Sauvage, Mickey avait
toujours le sien. Lucky se souvint avec une certaine tristesse du moment où le
chien de ferme avait finalement abandonné le gant de son deux-pattes à l’entrée
de son ancienne maison.


«
Et si ces objets rendaient Bella et Martha nostalgiques ? »


Bella
leva la tête et croisa le regard de Martha.


—
Pourquoi ces peluches sont-elles ici ?


—
Je n’en sais rien..., marmonna Martha. C’est peut-être là que les deux-pattes
se procuraient nos affaires ?


—
Mais à quoi ça sert ? demanda Bella en repoussant le jouet avec son museau. Je
préfère franchement dormir pelotonnée contre un camarade de meute que contre un
bout de tissu sans vie.


Lucky
se détendit. Il était content que sa sœur voie les choses sous cet angle. Les
autres Chiens-en-Laisse et elle avaient parcouru tellement de chemin depuis
leur première rencontre en ville. Il tourna la tête et renifla. L’odeur de la
meute avait été emportée par le vent froid. Ils devaient faire demi-tour et s’abriter
s’ils voulaient retrouver sa piste.


—
On continue ! s’exclama-t-il. Nous devons trouver de la nourriture et quitter
au plus vite cet étrange endroit.


Il
pivota vers le bâtiment à la sortie de la plateforme. Martha poussa un léger
grognement. Ses oreilles remuèrent et elle tourna brusquement la tête.


«
Oh non ! Pas encore les objets des deux-pattes... » Mais Martha regardait dans
la direction opposée.


—
Un bruit ! Dans l’eau !


Lime
et Tempête s’approchèrent de la baraque à jouets.


Lucky
tendit l’oreille et ne perçut que le vacarme du lac sans fin. Il n’aimait pas
penser à toute cette eau qui se fracassait sous ses pattes.


—
Je n’entends rien...


—
Moi non plus, admit Bella.


—
Faites-moi confiance, murmura Martha en reniflant les planches en bois.


Elle
se mit à suivre une piste qu’elle seule sentait.


Lucky
et Bella échangèrent un regard perplexe. Lune, quant à elle, accompagna Martha
sans la moindre hésitation. Elle se tourna vers ses camarades et écarquilla les
yeux.


—
Le Chien-Rivière parle à Martha, leur rappela-t-elle. Respectons son don et
voyons où ça nous mène.


Bella
hocha la tête et lui emboîta le pas avec Tempête. Lucky s’étonna. Lune semblait
plus disposée que jamais à faire confiance aux Chiens de l’Âme depuis la mort
de Vif. « Pourtant, ils ne l’ont pas sauvé ! » songea-t-il avec tristesse, se
rappelant comment le poison des deux-pattes avait affaibli le vaillant
guerrier.


Martha
les fit passer devant deux autres baraques en bois. Lucky était de plus en plus
mal à l’aise. « Nous ne devrions pas aller vers les boucles en métal. Elles ne
me disent rien qui vaille. » Il les examina avec méfiance. Une des petites
boîtes mobiles était suspendue à l’envers et risquait de s’écraser à tout
moment. Il fut soulagé de voir Martha s’arrêter devant une structure en pierre.


Elle
était plus vaste que les autres constructions. Les fissures qui couraient sur
son flanc étaient aussi fines et tortueuses que des toiles d’araignée. Martha
se baissa jusqu’à quasiment toucher le sol avec son ventre, puis longea le bâtiment
à pas prudents.


Lucky
inspecta le mur lézardé et s’interrogea. Soudain, un détail lui sauta aux yeux
: il n’y avait pas d’emplacement pour les pierres transparentes dans le mur.
Voilà qui était inhabituel car les deux-pattes aimaient espionner le monde
extérieur.


Martha
se dirigea vers une grande porte. Lucky constata qu’elle était endommagée et
penchait légèrement. Soudain, il entendit à son tour des bruits d’éclaboussure.
Son corps fut parcouru de frissons quand Martha glissa sa patte derrière la porte.
Elle semblait coincée ; à force de patience et d’application, Martha parvint à
l’entrouvrir dans un couinement. De l’eau jaillit et déferla sur les pattes des
chiens. L’odeur des proies d’eau était si forte que Lucky peinait à respirer.


Quand
les premiers poissons se déversèrent devant eux, Lune bondit et en écrasa un à
la longue queue orange sous ses pattes avant. Martha, elle, en cueillit un dans
sa gueule. Lucky, Bella et Tempête s’engouffrèrent dans le bâtiment en pierre.


Lucky
n’en croyait pas ses yeux. Des poissons colorés virevoltaient dans de l’eau pas
plus haute que son ventre. Elle s’écoulait par la porte et les poissons
s’échouaient sur le sol dur. Certains étaient déjà morts, les vivants se
contorsionnaient et tressautaient en vain tandis que les chiens se préparaient
à leur donner le coup de grâce.


—
Incroyable ! jappa Tempête. On se croirait dans un rêve.


La
langue pendante, Bella reluqua un appétissant poisson bleu et blanc.


—
Comment est-ce possible ?


Lucky
jeta un coup d’œil à la pièce. Des boîtes en pierre transparente tapissaient
les murs. Celles qui n’avaient pas explosé étaient remplies de poissons. Il se
tourna vers Bella et Tempête.


—
Ces boîtes ont dû se briser pendant le Grand Grognement. L’eau s’en est
échappée et les poissons se sont retrouvés piégés là jusqu’à ce que Martha
ouvre la porte.


—
Comment ont-ils survécu sans que les deux-pattes les nourrissent ? demanda
Tempête en mâchonnant la queue d’un poisson.


—
Ils se sont probablement mangés entre eux, expliqua Bella. Les gros ont tué les
petits. C’est ce que font les poissons.


—
Ils se mangent entre eux? répéta Tempête, révulsée.


Martha
et Lune se joignirent à eux afin d’encercler les poissons sans défense. Lucky
en saisit un bleu et jaune entre ses crocs, pencha la tête en arrière et le
jeta au fond de sa gueule. Il croqua sa chair succulente et savoura son petit
goût sucré-salé.


—
Remercions le Chien-Rivière ! aboya Lune.


Les
chiens se jetèrent sur les poissons avec plaisir et gobèrent les tendres
morceaux jusqu’au dernier. Lucky remua la queue avec un air coupable. « Les
Chiens de l’Âme ne nous ont pas abandonnés, finalement. »


Il
loua en silence le Chien-Rivière.


«
Ô généreux Chien de l’Âme, tu nous as guidés vers ce repas délicieux et je t’en
suis reconnaissant. »


La
panse remplie, convaincus que la meute n’était désormais plus très loin, les
chiens repartirent par la plate-forme en bois.
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   Chapitre 5


Tandis qu’ils avançaient, leurs griffes crissant sur les planches, les
chiens soupiraient d’aise et se léchaient les babines. Lucky s’était habitué au
remous sous ses pattes. Le fracas des vagues ne l’effrayait plus, tant qu’il
s’occupait l’esprit.


Tempête
bondit jusqu’à lui.


—
On s’est régalés, pas vrai ?


—
Oui, c’était un bon repas.


—
On a eu raison de venir ici, hein ?


Il
hocha la tête et regarda Bella. Son air satisfait sous-entendait : « Je vous
l’avais bien dit ! » Au moins, elle ne prononça pas ces mots à voix haute. Lune
ne semblait rien remarquer. Elle observait dans la direction opposée, vers les
boucles métalliques, les boîtes mobiles miniatures et le lac sans fin.


Quand
ils parvinrent enfin à l’entrée de la plateforme, Lucky baissa le museau et
jeta un œil entre les planches. « Où est l’eau ? J’aurais juré qu’elle arrivait
au niveau de l’arche aux lumières qui clignotent ! » Il recula de quelques pas,
scruta l’espace entre chaque planche jusqu’à ce qu’il repère l’écume blanche et
tourbillonnante. Pendant quelques instants, il se demanda si le lac sans fin ne
reculait pas devant la terre. Puis il secoua la tête. Non, c’était impossible.


Tempête
s’assit sous l’arche et se gratta l’oreille.


—
On repart à la recherche de la meute ?


—
Oui, mais...


Lucky
contempla la ville avec ses bâtiments penchés. Elle lui rappelait la sienne.


—
J’hésite à rebrousser chemin. On irait plus vite si on traversait le campement
désert des deux-pattes.


—
Ce serait plus facile aussi, commenta Bella. Marcher sur le sable fait très mal
aux pattes.


—
Mais on avait dit qu’on faisait le tour, remarqua Tempête.


Martha
hocha sa grosse tête noire.


—
Exact, confirma-t-elle. Nous risquons de perdre la piste de la meute si nous
empruntons une autre route.


Lune
les avait rejoints. Lucky s’attendait à ce qu’elle insiste pour retourner sur
le sable et suivre le même chemin que les Chiens Sauvages. Or elle n’opta pas
pour cette solution.


—
C’est plus logique de passer par la ville.


Martha
secoua la tête et ses bajoues tremblotèrent.


—
Je croyais que tu voulais retourner sur le sable. C’est là que se trouve la
piste de la meute. Tu as dit toi-même qu’Alpha éviterait la ville.


Lucky
frissonna. La paix était revenue au sein du groupe. Ils n’avaient pas besoin
d’une nouvelle prise de bec par ce froid glacial.


La
chienne de ferme croisa le regard de Martha. Ses yeux bleus pétillaient.


—Alpha
aura conduit la meute sur le sable pour éviter la ville, c’est exact. Ils
l’auront contournée avant de retourner au bord de l’eau. Nous pouvons donc
gagner un temps précieux en la traversant. Ce sera plus facile de marcher sur
le sol dur que sur le sable.


Elle
jeta un coup d’œil à Tempête qui s’était allongée sur les planches et fermait
les yeux. Malgré sa volonté de fer, la jeune chienne était visiblement épuisée.
Lune se tourna vers Martha.


—
Le campement que les deux-pattes ont construit au-dessus du lac sans fin est
désert. La ville le sera aussi. Nous n’avons rien à craindre.


Martha
acquiesça par un hochement de tête.


—
Lucky, qu’en penses-tu ? lui demanda-t-elle.


Le
vent s’était levé. Il faisait de plus en plus froid.


Le
Chien-Soleil continuait son voyage dans le ciel mais les nuages s’approchaient
peu à peu des terres et affaiblissaient la chaleur de ses rayons. Lucky
s’ébroua à la manière de Lune pour se réchauffer. Il ignorait quelle solution
était la meilleure. Il voulait juste que ce voyage se termine. Même si les rues
en pierre dure étaient fissurées et endommagées, ils peineraient moins que sur
les dunes, comme l’avait fait remarquer Lune, et ils seraient probablement
mieux protégés du vent.


Il
croisa le regard de Martha.


—
Allons en ville.


— Restez bien au milieu de la rue !


Lucky
se rappelait les maisons qui s’effondraient dans la grande ville. Ici, les
bâtiments semblaient moins abîmés, mais il était plus prudent de maintenir une
distance raisonnable.


Les
constructions étaient plus basses et déversaient moins de poussière que celles
de la grande ville. Néanmoins, les routes dévastées et les pierres
transparentes pulvérisées témoignaient du passage du Grand Grognement. Le sable
avait remplacé la poussière. Il recouvrait absolument tout, les rues, les
immeubles... si bien que ceux-ci semblaient s’élever de terre telles des
pierres jaunes géantes. Des mares d’eau salée remplies de débris s’accumulaient
au bord des trottoirs.


Des
herbes de rivière pendaient sur les façades.


«
Comment sont-elles arrivées là ? »


Lucky
frémit à l’idée que le lac sans fin soit responsable de tout ce sable et de
toute cette eau. Le Grand Grognement l’avait-il secoué si fort qu’il était
sorti de son lit et avait envahi la terre ferme ? Ses poils se hérissèrent sur
son cou et il se tourna instinctivement vers la côte. Si le lac n’était plus
visible, on entendait son rugissement incessant et son sifflement quand il se
brisait sur le sable.


—
C’est un couvre-pattes, ça ! remarqua Bella.


Elle
désignait avec la tête un objet sale au milieu de la rue qui avait la taille
d’un petit lapin.


—
Les deux-pattes se couvraient les pattes ? s’étonna Tempête.


—
Je n’aime pas cet endroit, geignit Lune, l’arrière-train au ras du sol.


Bella
lui lança un regard accusateur.


—
C’est toi qui as voulu qu’on passe par là.


—Je
dis ce que je ressens, c’est tout, rétorqua Lune. Vous autres avez grandi dans
des endroits étranges comme celui-ci. Vous êtes habitués.


—
Nous traverserons le plus vite possible, intervint Martha pour couper court à
la conversation avant qu’elle ne dégénère.


Lucky
remercia en silence la grosse chienne noire. De nature patiente, elle n’était
pas rancunière. Elle avait accepté leur choix sans se plaindre. « Et elle a
débusqué les poissons. Je suis content qu’elle nous accompagne... »


Soudain,
il fut interrompu dans ses pensées par un aboiement aigu et inquiet. Tempête.
Elle était debout, les pattes raides, la queue droite derrière elle, les
oreilles dressées.


—
Demi-tour ! Maintenant !


—
Voilà que ça recommence, soupira Bella. Nous traversons la ville, un point
c’est tout.


Lune
la foudroya du regard.


—
Tu ne vois pas que la petite est terrifiée ? (Elle se tourna vers Tempête.)
Tout va bien, ne t’inquiète pas. Nous serons vite sortis d’ici, nous avons déjà
parcouru plus de la moitié du chemin.


Tempête
ignora la chienne de ferme et avança d’un pas. Son museau brun-roux reniflait
l’air.


—
Danger ! s’exclama-t-elle. Je sens du danger droit devant !


Lucky
comprit aussitôt qu’il y avait un problème. Tempête n’était pas du genre à
aboyer pour rien. Il se plaça à côté d’elle et huma le sol avec soin. L’air salé
masquait tout et pourtant... Le cœur de Lucky manqua un battement. La peur lui
paralysa les pattes. « Serait-ce... Non, c’est impossible ! La meute est partie
à la recherche d’un nouveau camp pour une seule raison : fuir les... »


—
Ils sont ici ? chuchot a-t-il.


—C’est
la nervosité. Elle aurait peur de son ombre que ça ne m’étonnerait pas,
ronchonna Bella.


Tempête
écarquilla les yeux.


—
J’ai flairé Croc et les autres Chiens Méchants.


Voilà
qui fit taire Bella dont les moustaches se raidirent. Martha se plaqua contre
Tempête en un geste protecteur.


Lune
inspira longuement.


—
Je ne sens rien, mais s’ils sont dans les parages, nous ferions mieux de filer
d’ici tout de suite. Inutile de prendre un tel risque si Tempête est sûre
d’elle.


Martha
lécha l’oreille de la jeune Chienne Méchante.


—
Nous devons éloigner Tempête de Laam.


Lucky
distinguait le blanc de ses yeux alors qu’elle remuait la queue avec nervosité.


—
À nous quatre, nous ne pouvons pas la protéger de la meute tout entière.


Les
poils hérissés, sans quitter la rue des yeux, Tempête repoussa Martha et
grommela :


—
Je n’ai pas besoin qu’on me protège. J’en ai plus qu’assez de fuir tout le
temps. Continuons comme prévu.


—
Elle n’a pas tort, intervint Bella. D’une certaine manière.


Cette
réflexion surprit Martha.


—
Tu veux défier la meute des Chiens Méchants ? C’est de la folie ! Nous n’avons
aucune chance !


—
Non... mais nous pourrions remonter leur piste.


Lucky
pencha la tête. Qu’est-ce que sa sœur avait en tête ?


—
Il est possible que les Chiens Méchants n’aient fait que passer par ici,
expliqua Bella. À mon avis, ils se sont installés en ville. Ce sont des espèces
de Chiens-en-Laisse, non ? Il est donc naturel pour eux de migrer vers les
campements des deux-pattes, même si ces derniers sont partis depuis longtemps.


Lucky
acquiesça. Sa sœur marquait un point.


—
Je propose de suivre leur odeur, continua-t-elle. D’en apprendre le plus
possible sur leur base et leurs activités.


Un
grand silence s’installa. Lucky fronça les sourcils. « Pister les Chiens
Méchants... Est-ce bien sage ? »


—
Ne prends pas cet air inquiet, petit frère, le rassura-t-elle avec un coup de
museau. Je n’ai pas l’intention de les affronter. Je veux juste m’approcher
suffisamment pour découvrir ce qu’ils mijotent.


—
Oui, suivons leur piste ! décréta Tempête. Je ne suis pas la seule concernée.
Nous avons pour devoir de protéger les autres chiens de notre meute. Alpha ne
se mettra-t-il pas en colère s’il apprend que nous avions une occasion unique
de découvrir les plans de Laam et que nous avons préféré fuir ?


—
Tant que nous passons inaperçus... soupira Lucky.


Martha
hocha la tête tandis que Lune remuait les oreilles et clignait des yeux avec
nervosité.


—
Je n’aime pas ça. Je n’ai pas envie de pénétrer dans ce campement de
deux-pattes sinistre ni de me trouver à proximité des Chiens Méchants. Mais je
veux offrir à Scarabée et à Épine une chance de ne jamais croiser ces horribles
créatures. Alors, oui, suivons leur piste.


«
Elle a utilisé leur nom d’adulte. » Lucky considéra ce détail comme un bon
signe. Peut-être Lune commençait-elle à accepter la perte de son compagnon.


—
Lune, je suis désolé si nous n’avons pas pu sauver Vif, gémit-il.


—
Au moins nous aurons essayé, répondit-elle. Merci...


Lucky
et Tempête partirent devant, talonnés par Bella et Lune. Martha fermait la
marche. Bientôt, tous cinq flairèrent la piste des Chiens Méchants dans l’air
salé.


Bella
la suivit le long du trottoir et renifla prudemment une boîte mobile cassée.


—
Elle a été marquée.


—
Oui. Tu as raison, admit Lucky. Ils ont délimité leur territoire. Leur camp ne
doit pas être très loin.


Soudain,
le vent fit parvenir des aboiements rauques à leurs oreilles.


—
Une patrouille ! s’écria Lucky.


Il
bondit sur le côté par-dessus un tas de sable et d’herbes de rivière et trouva
refuge sous une pile de cordes et de filets mouillés qui empestaient le poisson
pourri. Son nez capta aussi l’odeur des Chiens Méchants et celle de
ses compagnes mortes de peur. Voilà qui n’échapperait pas à leurs ennemis !


Il
ferma les yeux. « Je sais que le pays des arbres est loin d’ici, mais j’espère
que tu m’entendras... Chien-Forêt, indique-moi comment nous protéger d’eux. »
La réponse lui parvint immédiatement. Il se rappela comment Mickey lui avait
appris à se rouler dans le paillis de la forêt pour masquer leur odeur.
Peut-être pouvait-il utiliser cette même astuce avec le sable ?


Lucky
battit des paupières.


—
Faites comme moi ! les pressa-t-il.


Il
n’avait pas le temps de leur expliquer. Il se roula dans le sable et les herbes
de rivière jusqu’à ce que son pelage colle. Lune, Martha et Bella, perplexes,
l’imitèrent malgré tout. Seule Tempête parut comprendre où il voulait en venir.
« Se souvient-elle de cette nuit dans la forêt avec les coyotes ? se demanda Lucky.
Elle était très jeune et avait ouvert les yeux depuis peu. »


Dès
que ses camarades en eurent fini, Lucky leur fît signe de s’installer derrière
le cordage mouillé. Quand il surprit Bella en train de se nettoyer à coups de
langue, il lui lança un regard sévère. Au moment où tous se blottissaient les
uns contre les autres, deux Chiens Méchants apparurent au coin de la rue.


«
Avec un peu de chance, ils ne nous flaireront pas... »


Lucky
retint son souffle quand le duo se pavana devant la corde humide. Ils avaient
la mâchoire carrée, les muscles contractés sous leur pelage noir et feu, les
yeux rivés droit devant eux. Ils passèrent devant les Chiens Sauvages sans
remuer une narine.


Bella
se leva et s’ébroua.


—
Ah toi, t’es un malin, Achille !


Lucky
lui donna un coup de patte.


—
C’est un tour que Mickey m’a appris. Venez !


Les
cinq chiens s’élancèrent dans la direction opposée. Lucky espérait que le duo
n’inspecterait pas tout de suite cette partie de leur territoire. Cela leur
laisserait le temps de filer loin de là.


Ils
suivirent avec une extrême prudence les marques laissées par les Chiens
Méchants en lisière de leur territoire. Ils foncèrent entre les bâtiments à
moitié effondrés et reprirent leur souffle derrière une boîte mobile
endommagée. L’odeur des Chiens Méchants devenait de plus en plus forte - ils
n’étaient plus loin du camp désormais.


Des
nuages roulaient vers eux. De grands oiseaux blancs planaient en dessous avant
de descendre en piqué sur la ville déserte. L’un d’eux plongea vers les chiens
en poussant un cri perçant. Tempête bondit vers lui et ravala un jappement de
surprise juste à temps.


Les
chiens s’approchèrent d’un bâtiment doté de grandes marches en pierre. Des
images délavées de deux-pattes étaient placardées aux murs. La porte avait dû
être arrachée par le Grand Grognement. L’odeur des Chiens Méchants s’échappait
par l’ouverture et Lucky distingua le parfum âcre et terreux de leur Alpha,
Laam. Il remarqua aussi l’absence de panneaux en pierre transparente. Son
ventre se noua. Il devait faire très sombre à l’intérieur. Ratatiné contre le
mur de l’immeuble, il s’adressa aux autres :


—
J’aimerais jeter un coup d’œil mais ce ne serait pas prudent de tous entrer
dans le repaire de Laam. Allez vous cacher. Je ne serai pas long.


—
Je peux venir ? demanda Tempête.


Lucky
lui lécha la truffe.


—
Ce n’est pas une bonne idée.


—
Surtout toi ! enchérit Martha en la faisant reculer à petits coups de museau.


Tempête
hocha la tête et, escortée par Lune, elle suivit Martha derrière une rangée de
boîtes mobiles mortes.


Bella
s’attarda.


—
Sois prudent, Lucky.


Puis
elle lui lécha le front avant d’aller retrouver les autres.


Lucky
grimpa sans bruit les marches en pierre et pénétra dans le bâtiment dont le sol
était recouvert de fourrure douce écarlate. Deux volées de marches montaient de
part et d’autre du hall d’entrée avant de se rejoindre au même étage devant une
suite d’ouvertures ornées de peaux rouges. Lucky s’approcha de l’une d’elles et
la tira vers lui avec sa patte avant. Elle cachait une porte en bois abîmée et
de guingois. L’espace au-delà était sombre et caverneux.


Il
fallut un moment à ses yeux pour s’habituer à la pénombre. La pièce était
encore plus grande qu’il ne l’imaginait. Des fioritures dorées couvraient le
plafond ainsi que des images de jeunes deux-pattes ailés peints en blanc sale.
Des sièges identiques en peau rouge, disposés en rangées impeccables, faisaient
face à une plate-forme. En y regardant de plus près, Lucky constata que
certains d’entre eux étaient déchiquetés. Les coins avaient été arrachés à
coups de croc et de la mousse jaune s’échappait des trous. Son cœur bondit
quand il perçut du mouvement sur la plate-forme et distingua le contour de deux
oreilles pointues.


Laam
reposait sur une couche constituée de draps en loques, de bouts de fourrure et
de mousse arrachée aux sièges... Deux de ses sbires surveillaient chaque
extrémité de la plate-forme. Lucky devinait leur silhouette grande et musclée.


«
Bella avait raison. Les Chiens Méchants ont établi leur camp ici. C’est une
bonne chose. Cela signifie qu’ils n’ont pas rattrapé la meute Sauvage. » Lucky
s’apprêtait à sortir de l’immense pièce quand il entendit des aboiements. Son
cœur se mit à tambouriner contre ses côtes. Les cris venaient de l’extérieur !


Il
dévala l’escalier et sortit en trombe du bâtiment. Tempête et Martha faisaient
face à trois Chiens Méchants, dont deux presque aussi imposants que Martha. Le
troisième, malgré sa petite taille, grognait, ses oreilles dentelées étaient
aplaties sur son crâne. Les lèvres retroussées, il faisait claquer ses crocs
aussi aiguisés que des éclats de pierre transparente.


Lucky
manqua de s’étrangler quand il le reconnut... C’était le frère de Tempête, le
chiot qu’il avait baptisé Grognon.


Celui
qu’ils appelaient désormais Croc.













Chapitre 6


— Martha, BELLA,
COUREZ ! hurla Tempête. Je m’occupe d’eux !


Lucky
se figea sur les marches en pierre. Un Chien Méchant trapu noir et feu se
tourna et grogna. De la bave coulait de sa gueule. Croc et l’autre avancèrent
d’un pas vers Tempête.


Lucky
se raidit. La jeune chienne était forte, mais elle serait incapable de se
défendre contre deux colosses adultes flanqués de son propre frère. « Je
n’aurais jamais dû accepter de remonter leur piste, songea Lucky, assailli par
la culpabilité. Nous aurions dû quitter la ville dès que Tempête nous a avertis
de leur présence. »


—
Pas question de te laisser seule ! déclara Martha, plantée à côté de Tempête.


—
Martha a raison, aboya Bella en sortant de sa cachette avec Lune, la tête
basse, le poil hérissé.


Croc
bascula sa tête carrée en arrière et poussa une volée de cris aigus. Laam et
les autres n’allaient pas tarder à arriver. Lucky se rappela, horrifié, le
nombre de chiens qui composaient cette meute. Ses amies et lui n’auraient pas
longtemps le dessus.


«
Ô Chien-Forêt, dont la ruse m’a sauvé la vie plus d’une fois, que puis-je faire
pour me montrer plus malin que ces Chiens Méchants ? »


La
réponse lui parvint sans attendre. Lucky le Solitaire savait se sortir du
pétrin. Lucky le chien de meute allait se servir de son ingéniosité.


Il
se racla la gorge.


—
Eh ! Face de rat ! cria-t-il à l’ennemi le plus proche de lui. Tu sais à qui tu
as affaire, là, pet de putois ?


L’autre
fit volte-face, oubliant Tempête.


—
Répète un peu, sale corniaud ?


—
Pas de problème : tu sais à qui tu as affaire, pet de putois ?


—
Comment oses-tu ?


—
Attrapez-le ! hurla Croc.


Les
trois Chiens Méchants se précipitèrent sur Lucky qui dévala les marches en
pierre et piqua un sprint dans la rue sablonneuse en direction du tas de cordes
et de filets qui avait empêché la patrouille de les voir. Tout à coup, il
dérapa et faillit percuter un mur. Il se redressa de justesse, reprit de la
vitesse et tourna au coin de la rue suivante.


Là,
il attendit les Chiens Méchants. Ils se figèrent à une traque de lapin de lui,
l’œil brillant, la mine menaçante.


—
Reste où tu es, bâtard ! aboya la femelle. Quand on t’aura attrapé, on
t’arrachera les oreilles.


Lucky
leva le museau et prit un air détendu tout en essayant de retrouver son
souffle.


—
M’attraper ? ironisa-t-il. Un écureuil boiteux vous échapperait.


—
Petit roquet insolent ! Tu vas nous le payer !


La
femelle et son escorte se ruèrent sur lui. Lucky pivota et partit en courant.
Peu avant d’atteindre la corde et les filets, il vira brusquement sur le côté.
Derrière lui, il entendit les hurlements de furie des Chiens Méchants quand ils
heurtèrent les cordes.


Il
leva les yeux. Lune, Martha, Bella et Tempête l’attendaient au bout de la rue.


—
Bon boulot, déclara Bella, admirative.


Lucky
jeta un coup d’œil à leurs assaillants. Ils agitaient leurs pattes avec
frénésie tandis qu’ils se bagarraient contre les nœuds des filets. Il ne leur
faudrait pas longtemps pour se libérer.


Soudain,
une ombre s’abattit dans la rue sablonneuse pile devant lui et le stoppa net.


«
Croc ! » Le jeune frère de Tempête grognait et lui bloquait le passage.


—
Encore un de tes tours minables. Tu ne changeras jamais, chien des rues !


Il
chercha à mordre le flanc de Lucky qui fit rapidement un bond en arrière. «
Seul, il est plus vulnérable, mais il est costaud et les autres ne vont pas
tarder à arriver. Il faut vite qu’on file d’ici. »


Lucky
se jeta sur Croc et le poussa de toutes ses forces. Le chiot tomba à la
renverse sur un tas d’herbes de rivière détrempées. Lucky en profita pour
rejoindre ses camarades.


—
Dépêchez-vous ! aboya-t-il en les entraînant vers une ruelle.


Lancé
à leur poursuite, Croc poussa un cri et obtint plusieurs réponses.


—
Ils nous pourchassent ! hurla Lune, frappée de terreur.


«
Il nous faut un plan, songea Lucky. Un endroit où nous cacher. Je pense savoir
où. »


Mais
d’abord, ils devaient se débarrasser de Croc,


—
Direction la plate-forme en bois au-dessus du lac sans fin, ordonna-t-il.


Aussitôt,
ils s’élancèrent en direction de la lisière de la ville et de l’arche aux
lumières clignotantes. Martha se trouvant en tête, elle fut donc la première à
l’atteindre. Un bruit de bois brisé fendit l’air. La chienne fit un bond en
arrière et retira sa grosse patte au moment où une planche dégringolait dans le
lac sans fin avant de se fracasser dans une fontaine de mousse blanche.


Il
y avait un trou béant à la place de la planche. Lucky lança des regards
désespérés autour d’eux. « Nous n’avons nulle part où aller ! »


Croc
atteignit l’arche à son tour. Il grinça des dents et arc-bouta son corps robuste.
Tempête lui fit face et aboya :


—
Qu’est-ce que tu nous veux ?


—
Tu sais ce que tu as à faire ! répliqua Croc. Réintégre la meute. Sois
raisonnable. Ta place n’est pas avec ces bras cassés !


Lucky
scruta le frère et la sœur. La tension pulsait sous son crâne. Croc était en
minorité, mais il ne le resterait pas longtemps. Les aboiements surexcités de
la meute de Chiens Méchants leur parvenaient de plus en plus distinctement.
Combien de temps leur faudrait-il pour arriver ?


—
Viens, petite sœur, qu’est-ce que tu attends ?


Croc
bomba le torse et dévoila ses canines. Soudain,


Lucky
comprit qu’il ne blesserait pas Tempête.


—
Ce serait mieux si tu m’accompagnais de ton plein gré, continua-t-il, une note
suppliante dans la voix. Laam ne te pardonnera pas si tu te résistes.


Tempête
le regarda droit dans les yeux.


—
Moi je ne te pardonnerai pas si tu poses une griffe sur un de mes camarades. Si
un chien touche Martha, Lucky ou les autres, je veillerai personnellement à ce
que son pelage soit arraché de son visage et que ses yeux soient donnés à
manger aux oiseaux du lac. Ils ne seront ni enterrés ni acceptés par
Terra-Canis. Ils pourriront sur place. Ecoute-moi bien, Croc : je me battrai
jusqu’à ce qu’il n’y ait plus un seul Chien Méchant debout, moi y comprise s’il
le faut.


Lucky
frémit de la tête aux pattes. Sa bravoure et sa détermination résonnaient dans
la violente menace de Tempête. Elle ne bluffait pas. Aucun doute là-dessus.


Croc
remua la mâchoire mais ne parla pas. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule,
puis se tourna vers sa sœur. Les aboiements de ses camarades se rapprochaient.
Lucky entendait la voix de Laam en particulier.


—
Trouvez-moi cette petite garce ! hurlait-elle. Ramenez-la-moi ! Avec la peau du
chien jaune !


Lucky
ravala un gémissement. Il pria pour que Croc se dépêche de prendre une
décision.


Finalement,
le jeune Chien Méchant sortit de sa rêverie. Il s’adressa à sa sœur en ignorant
les autres :


—
Cache-toi ! grogna-t-il. Je vais les lancer sur une fausse piste. Un de ces
jours, j’arriverai à te convaincre, tu sais. Ta place est avec ta vraie famille


Tempête
baissa la tête et se radoucit.


—
Merci.


Les
Chiens Méchants arrivaient en lisière de la ville.


—
Par ici ! aboya Lucky.


Il
recula de quelques pas et, surmontant sa peur du grand vide en dessous de lui,
il bondit par-dessus la planche cassée. Lune et Bella le suivirent sans la
moindre difficulté. Martha se posa lourdement de l’autre côté du trou. Malgré
ses pattes plus courtes. Tempête s’élança elle aussi sans hésiter. Ses pattes arrière
heurtèrent le bord de la planche opposée. Elle vacilla un instant au-dessus du
vide, recouvra rapidement son équilibre et suivit ses amis le long de la
plate-forme. En silence, Lucky remercia les Chiens de l’Âme qui n’avaient
rappelé à eux aucun membre de son petit groupe. Petit Soleil ou Jérémy s’en
seraient-ils sortis, eux ?


Lucky
longea en courant les petites constructions.


—
Par ici ! aboya-t-il en bondissant sur le rebord du bâtiment rempli de cerceaux
et de ballons.


Lune,
Bella et Tempête s’engouffrèrent à l’intérieur. Martha y parvint avec moins de
grâce : elle accrocha une patte arrière au rebord en se hissant dessus avant de
culbuter la tête la première sur un tas de jouets moelleux. Tous rampèrent
jusqu’à ce qu’ils soient enfouis sous les peluches. Lucky retint son souffle et
tendit l’oreille.


—
Où sont les bâtards ?


La
voix de Laam était plus forte. L’Alpha devait se trouver sous l’arche à
l’entrée de la plate-forme en bois.


—Pas
ici ! répondit Croc. Je les ai vus courir sur le sable en direction de la
rivière.


—
Vers la rivière ? tonitrua-t-elle. Espèce d’idiot, pourquoi ne les as-tu pas
attrapés ?


Croc
poussa un cri aigu. Lucky tressaillit. Laam avait dû le mordre.


—
Je suis désolé, Laam, couina le jeune Chien Méchant.


—
Tu... es... désolé ?


Une
série d’aboiements s’éleva ensuite. Toute la meute devait être rassemblée.
Lucky essaya de ne pas les imaginer autour de Croc, toutes dents dehors. Même
si le chiot avait choisi son camp, il ne pouvait s’empêcher d’avoir pitié de
lui.


—
Ils étaient trop loin, gémit Croc. Je ne les laisserai pas s’échapper la
prochaine fois.


—
T’as intérêt ! s’exclama une autre voix - Lucky reconnut Matrak, le Bêta marron
de Laam.


Recroquevillée
contre Lucky, Tempête poussa le plus silencieux des geignements.


—
Croc va s’en sortir, la rassura Lucky sans y croire vraiment.


—
Venez ! ordonna Laam. Il n’en vaut pas la peine. Nous aurions dû laisser
pourrir ce chiot inutile avec les corniauds. Il se passera de repas ce soir. La
faim développera peut-être son esprit combatif.


Les
Chiens Méchants acquiescèrent par un aboiement collectif, puis leurs voix
s'éloignèrent tandis qu’ils quittaient la plate-forme et retournaient en ville.


Lucky
poussa un soupir de soulagement. Ils avaient échappé à Laam pour cette fois.
Mais il y aurait un prix à payer. Les Chiens Méchants y veilleraient.













Chapitre 7


Lucky et ses camarades restèrent parfaitement immobiles alors que les
aboiements des Chiens Méchants s’estompaient et laissaient place au rugissement
du lac sans fin qui bouillonnait en contrebas.


Bella
leva la tête au-dessus d’une peluche en forme de lapin.


—
On l’a échappé belle, souffla-t-elle. Au moins, nous aurons appris quelque
chose d’utile.


—
Plus d’une chose, rectifia Lucky. Nous savons à présent où les Chiens Méchants
ont établi leur camp et où ils patrouillent.


Il
fixa Tempête. Elle secouait son pelage marron et soyeux.


—
Nous savons aussi que Croc est loyal à sa sœur, pas à Laam. C’est bon signe.


Tempête
hocha la tête et remua la queue.


Lune
se gratta le cou avec une patte arrière, puis se redressa.


—On
n’aurait jamais dû venir ici !


—
Bon, soupira Lucky, éloignons-nous le plus possible des Chiens Méchants et
retrouvons la piste de la meute.


Tous
se mirent en route. Tempête leva les yeux vers le ciel et fronça les sourcils.


—
Que se passe-t-il ? s’enquit Lucky.


—
Il fait plus sombre, non ? Le Chien-Soleil était en haut du ciel il n’y a pas
longtemps, pourtant ? Pourquoi est-il aussi pressé aujourd’hui, à votre avis ?


Sa
remarque le surprit. Il se rappela soudain que malgré son courage et sa
ténacité - qualités d’un chien plus expérimenté -, Tempête était encore très
jeune. Elle n’avait jamais vécu les changements de saisons, elle ne savait donc
pas que les jours raccourcissaient.


—
Quand l’air se refroidit, le Chien-Soleil n’aime pas rester dehors très
longtemps, lui expliqua-t-il. Il préfère se reposer au chaud, alors il passe
moins de temps dans le ciel. Cette saison s’appelle Vent Glacé. Quand l’air se
réchauffe et que les plantes fleurissent, il est plus heureux. C’est Arbre Fleuri.
Ensuite, le Chien-Soleil reste avec nous plus longtemps, les journées sont
chaudes et semblent durer éternellement : c’est Longue Lumière.


Tempête
écarquillait les yeux.


—
Et après Longue Lumière ?


Lucky
lui lécha la truffe.


—
Après, c’est Feuille Rouge. Les arbres perdent leur fourrure, les jours
raccourcissent, refroidissent et Vent Glacé revient.


Ils
contournèrent la lisière de la ville et, penchés face au vent, ils gravirent
les dunes jusqu’à ce qu'ils repèrent l’odeur de la meute Sauvage.


—
Nous devrions rester sur le sable, suggéra Lune. C’est plus difficile de
marcher, mais on a moins de risques que les Chiens Méchants nous traquent. Et
puis, on peut suivre la trace des nôtres les yeux fermés !


Aucun
ne s’opposa à ces arguments. Ils escaladèrent les collines en s’accrochant à
des touffes d’herbes hautes pour éviter de glisser. Lucky jeta un coup d’œil
par-dessus son épaule. La ville s’étendait d’un côté, la rivière de l’autre, et
pile derrière eux, la plate-forme en bois se dressait au-dessus du lac sans
fin.


Flairant
la piste, Lucky distinguait chacun de ses camarades à présent. Alpha, Dyna,
Grace... Un frisson d’excitation courut le long de son dos. « On avance
vraiment lentement sur ce terrain et il fait de plus en plus sombre. Il doit
exister un chemin plus praticable. » Soudain, son regard se posa sur un
affleurement de roches blanches, tel un pont au-dessus du sable.


—
Par ici ! aboya-t-il.


Il
fut plus facile de prendre appui sur les rochers mais les arêtes tranchantes
leur faisaient mal aux pattes. La langue pendante, les chiens grimpèrent
lentement les uns derrière les autres. Lucky s’inquiétait pour Tempête. Elle
devait faire de grands bonds pour ne pas être distancée. Concentrée, elle
serrait les dents sans se plaindre.


Lucky
et Bella furent les premiers à atteindre le sommet du surplomb rocheux. Lune et
Martha arrivèrent ensuite et Tempête fermait la marche. Tous contemplèrent la
ville en contrebas en reprenant leur souffle. Elle semblait assez petite de
là-haut, rien à voir avec la grande ville que Lucky, Bella et Martha avaient
connue.    


Lucky
scruta la rue principale.


—
Il fait très sombre, vous ne trouvez pas ?


—
Le Chien-Soleil est parti dormir, expliqua Tempête.


—
Oui, mais il ne faisait jamais sombre en ville avant, intervint Bella. Avant le
Grand Grognement.


La
petite Chienne Méchante pencha la tête et regarda tour à tour la ville et
Bella.


—
Le Chien-Soleil ne dormait pas en ville ?


Bella
se lécha une patte avant.


—
Si, mais il y avait toujours de la lumière. Les deux-pattes allumaient de
minuscules feux.


—
Dangereuses créatures, commenta Lune, les crocs à nu.


—
On ne risquait rien, intervint Martha, sur la défensive. Ce n’étaient pas
vraiment des feux. Juste des boules de lumière qui n’émettaient pas de chaleur.


—
Pourquoi ? demanda Tempête.


—
Je pense qu’ils n’aimaient pas le noir, déclara Bella qui remuait les oreilles.


Tout
en les écoutant, Lucky avait remarqué que le surplomb rocheux déviait et
s’avançait au-dessus du lac sans fin. « Une falaise ! »


Il
suivit le sentier étroit jusqu’au sommet et eut le souffle coupé. Le
Chien-Soleil plongeait dans l’eau. Sa queue ambre touchait sa surface. Lucky
considéra les énormes ondulations brillantes. La berge de leur côté partait de
la rive plate et sablonneuse de la rivière, contournait la ville et continuait
son voyage à perte de vue. Quant à la berge opposée...


—C’est
impossible ! s’exclama Bella qui l’avait rejoint.


En
entendant cela, les autres accoururent et eurent la même vision étrange.


Lucky
remua lentement la tête. L’eau aux reflets argentés roulait indéfiniment où
qu’il regarde, même à l’endroit où le Chien-Soleil s’enfoncait derrière le
ciel.


«
Il n’y a pas de berge opposée ! »


—
Il est vraiment infini, soupira Tempête.


—
Et il bouge, ajouta Martha, époustouflée.


—
Comment ça, il bouge ? l’interrogea Bella.


—
Quand nous étions sur la berge, l’eau s’avançait vers la ville et sous la
plate-forme en bois. Regardez maintenant.


Lucky
plissa les yeux. La chienne d’eau avait raison ! Les vagues s’étaient éloignées
de la berge et avaient laissé une bande de sable noir et humide longue de
plusieurs traques de lapin.


—
Au moins, nous sommes débarrassés des Chiens Méchants, s’écria Martha entre
deux frissons. Nous devons rejoindre le bord de l’eau. Je sens notre meute. À
mon avis, elle a suivi le même chemin que nous le long de la rivière, s’est
écartée du lac pour grimper sur les collines de sable d’où elle a vu la ville,
puis elle est redescendue.


Lucky
était impressionné. Il renifla l’air. La piste des Chiens Sauvages leur
parvenait depuis le bord de l’eau en contrebas, au-delà du campement des
deux-pattes.


À
pas prudents, ils entreprirent la lente descente parmi les tas de rochers et de
sable. Quand il se retourna, Lucky aperçut juste les contours dentelés des
bâtiments en ruine. Les Chiens Méchants étaient rassemblés derrière leurs murs,
cachés parmi cet enchevêtrement de rues sombres.


Lucky
et Bella marchaient d’un pas dynamique.


Martha
dévalait les dunes glissantes en remuant la queue.


—
Je sens Scarabée et Épine ! aboya-t-elle. Par ici ! 


Les
autres accélérèrent et zigzaguèrent en direction du lac sans fin. Martha et
Tempête dépassèrent Lucky qui faisait une pause. La lumière avait vite faibli.
La fourrure ambre du Chien-Soleil avait maintenant fusionné avec l’eau, si bien
que seules ses moustaches argentées jouaient encore à la surface. Le lac sans
fin s’était encore reculé, comme Martha l’avait remarqué, mais il rugissait et
sifflait encore tandis qu’il fouettait la berge en pente. L’eau ne dormait
jamais.


Lucky
aurait aimé être aussi fort que les vagues. L’épuisement lui meurtrissait les
pattes, il avait les paupières lourdes. Comment Tempête se sentait-elle ?


—
C’est pratiquement le sans-soleil, leur cria-t-il par-dessus le fracas de
l’eau. Nous ne les rattraperons pas ce soir.


—
Au contraire ! lui répondit Martha avant de s’élancer vers les roches
escarpées. Encore un effort.


Tandis
qu’elle reniflait le sol, les autres s’approchèrent.


Dans
un dernier bond, ils quittèrent les rochers pour la grande berge sablonneuse.
L’eau était à peine visible à l’horizon. Presque rond, le Chien-Lune les
observait du haut du ciel, éclairant à peine le sable.


—
Lucky a raison, dit Bella. Nous devrions trouver un abri où nous reposer en
attendant l’aurore. Nous les rattraperons dans la journée.


Elle
trottina sur le sable mouillé jusqu’à un autre amoncellement de roches
blanches.


—
On dirait qu’il y a une grotte là-bas. Il devrait y faire plus sec et plus
chaud.


—
Oui, il fait trop sombre pour continuer dans cet endroit inconnu. Nous
reprendrons la route dès les premières lueurs de l’aube, reconnut Lune.


Elle
s’élança derrière Bella. Martha et Lucky suivirent. Tempête, pour sa part,
resta figée sur place. Ses yeux foncés brillaient.


—
Vous êtes sûrs de vouloir entrer là-dedans ? couina-t-elle. Il peut y avoir
n’importe quoi à l’intérieur. Nous serons plus en sécurité sur le sable, à mon
avis. On pourrait trouver un abri derrière ces buissons, non ?


—
Quand est-ce que tu vas grandir ? s’impatienta Bella. Nous sommes tous
frigorifiés et fatigués. Nous allons geler, dehors. Tu n’as donc rien appris
sur la survie en pleine nature ?


—
Laisse-la tranquille ! grogna Martha dont la silhouette noire ressemblait plus
à un rocher en mouvement qu’à un chien. Tempête n’a pas tort ! Nous ignorons ce
qui se cache à l’intérieur. C’est peut-être dangereux. Les manteaux-géants ne
vivent-ils pas dans des grottes ?


Le
cœur de Lucky se serra quand il se rappela la créature terrifiante qu’ils
avaient rencontrée alors qu’ils pistaient les Chiots Méchants avec Alpha dans
la forêt. Les manteaux-géants vivaient-ils réellement dans des grottes ? Les
sourcils froncés, il s’approcha de l’ouverture béante. Il était peu probable
qu’un manteau-géant habite ici, si loin des bois.


Glacée
par le vent, Tempête se colla contre Martha. Lucky les contourna et renifla
prudemment l’entrée de la grotte. Elle ne paraissait pas plus grande qu’un de
ces bâtiments sur la plate-forme en bois près de la ville. Le sol était
granuleux sous ses coussinets. « Super, encore du sable... » Il avait espéré un
matériau plus chaud, comme du bois sec, du feuillage...


Il
inspecta lentement l’intérieur. Une partie était surélevée, formée de rochers
et d’anfractuosités. Lucky les renifla, l’odeur de sel et d’herbes de rivière
lui picota le nez.


Quand
il ressortit de la grotte, ses camarades se chamaillaient.


—
Que sais-tu sur les manteaux-géants ? vociférait Bella. Tu étais un
Chien-en-Laisse. Il n’y a pas de manteau-géant en ville !


—
Toi aussi tu étais un Chien-en-Laisse, remarqua Martha. Tu n’es pas une experte
non plus. Tempête, elle, en a vu un de près.


—
Et alors ? Ça ne veut pas dire qu’elle sait tout sur eux ! s’emporta Bella. Il
n’y a personne dans cette grotte.


—
Nous ne craignons rien, confirma Lucky dans l’espoir de mettre un terme à la
dispute. Ce n’est pas idéal mais au moins, elle est vide, sèche et abritée du
vent.


—
Qu’est-ce que je disais ! s’exclama Bella.


Elle
leur tourna brusquement le dos et pénétra dans la grotte. Les autres la
suivirent en silence avant je s’installer chacun dans leur coin à l’exception de
Martha et Tempête qui se blottirent l’une contre l’autre.


Lucky
choisit la partie surélevée de la grotte, la plus éloignée de l’entrée, puis il
posa le menton par terre. Ils se trouvaient à bonne distance de la berge du lac
sans fin, mais son rugissement perpétuel le perturbait. Il se couvrit les
oreilles avec les pattes afin d’y échapper, et par la même occasion aux
reniflements et ronflements de ses camarades. Il se souvint trop tard du Long
Hurlement. Peut-être les aurait-il aidés à se sentir moins seuls ?


Alors
qu’il fermait les yeux, il sentit Bella s’allonger contre lui et la pression
retomba. Un peu plus tard, Lune s’approcha et se lova contre son autre flanc.
Martha et Tempête vinrent à leur tour et finalement, tous cinq furent réunis.
Lucky apprécia la chaleur et le réconfort de leurs corps. Ils lui rappelaient
sa première nuit après le Grand Grognement, quand il s’était mis en boule
contre Grâce sous un buisson, puis s’était réveillé dans un monde changé à tout
jamais.


Le vent fouettait le pelage de
Lucky. Tapi sur le sol, il frémit. Le Chien-Lune avait disparu, ne laissant dans le ciel
qu’une poignée d’étoiles peu lumineuses. Il plissa les yeux dans l’obscurité.
Pendant que sa vue s’ajustait, il s'aperçut qu’il était perché sur un
pic de pierre noire : une petite île rocheuse entourée d’eau. Il esquissa un
pas en avant et vacilla. L’eau ne bougeait pas. Elle était gelée.


Quand
il baissa la tête, il distingua à sa surface des dessins blancs semblables à
des toiles d'araignée. Face à lui, le ciel de sans-soleil était aussi épais et
noir qu'un nuage d'orage.
En y regardant de plus près, il discerna un cercle de lumière ambrée. Était-ce
le Chien-Soleil qui se levait ou autre chose ?


Il
posa une patte sur la glace. Le froid, plus mordant qu'une flamme, lui arracha
un cri de douleur. Lucky se lécha la patte tout en regardant au loin. La
lumière semblait s'être éloignée... Bizarrement, il comprit qu'il devait
absolument la rejoindre. Seulement il savait qu'il n'arriverait pas à marcher
sur ces grandes étendues gelées. Il recula sur le rocher noir. Que faire ? Il
était seul, piégé sur cette île et le Vent Glacé approchait.


Il
entendit un sifflement et fit volte-face. La glace grignotait le bord de l'île.
À son contact, la roche devenait blanche et brillante, comme de la pierre
transparente. Lucky en eut le souffle coupé. Il jeta un regard désespéré
par-dessus son épaule. La glace escaladait la terre de tous les côtés. Elle
pétillait, murmurait. Sa langue froide et blanche recouvrait le sol d'une
fourrure spectrale.


—
Bella ! Grâce ! cria Lucky.


Aucun
chien ne répondit à ses appels.


La
glace se rapprochait de plus en plus. Elle chuchotait et se craquelait devant
lui. Sous ses yeux horrifiés, elle grimpa le long de ses pattes, le brûla
jusqu'aux os, brisa chacun de ses poils et lui blanchit les moustaches. Il
voulut se débattre, crier plus fort, mais il était pétrifié, sa mâchoire restait scellée
par le froid.


Au
loin, la lumière ambrée clignota, puis mourut. Le froid et l'obscurité
régnaient désormais.
Soudain, les hurlements enragés de chiens en plein combat retentirent.


Lucky ouvrit grand les yeux. Il lui
fallut quelques instants pour se rappeler qu’il était dans une grotte non loin
du lac sans fin. Il l’entendait rugir et fouetter la berge. L’eau n’était pas
gelée comme dans son rêve. Cependant, elle semblait plus proche qu’au moment où
ils s’étaient endormis.


La
grotte lui parut plus sombre, comme si le Chien-Lune avait réellement disparu.
Lucky tremblait de froid. Ses camarades étaient encore recroquevillés autour de
lui, toutefois leur chaleur ne lui suffisait plus. Il se leva en prenant soin
de ne réveiller personne.


«
Je vais bien me secouer, comme Martha nous l’a appris. Cela me réchauffera
peut-être. »


Il
s’approcha de l’entrée de la grotte. Ses pattes crissaient sur le sol
sablonneux quand quelque chose de froid et de mouillé lui piqua les
coussinets... Il sursauta d’effarement. « De l’eau ! » Le lac sans fin
déferlait et sifflait juste devant lui. Ses vagues surgissaient dans leur
refuge et en bloquaient la sortie.


Lucky
était si choqué qu’il en perdit la voix. Vite, il se ressaisit.


—
Réveillez-vous ! hurla-t-il. Le lac a bougé ! Nous sommes pris au piège.













Chapitre 8


Les chiennes s’ÉveillÈrent en sursaut.


—
Que se passe-t-il ? aboya Bella qui gagna l’entrée de la grotte en quelques
bonds.


Elle
recula quand l’eau lui recouvrit les pattes.


—
D’où vient toute cette eau ?


—
C’est le lac sans fin ! cria Lucky. Il a débordé ! Une nouvelle vague jaillit
en bouillonnant avec force. La partie surélevée de la grotte se transformait en
île. Les cinq amis se serrèrent les uns contre les autres. L’odeur de peur se
mêlait à l’air salé.


Les
yeux de Lune luisaient dans l’obscurité.


—
Il monte rudement vite !


—
Je vais jeter un coup d’œil, annonça Martha avant de courir jusqu’à l’entrée et
de plonger dans l’eau.


Sa
tête s’enfonça sous la surface puis réapparut tandis qu’elle luttait contre le
courant. D’un mouvement puissant, elle replongea et disparut de leur vue. Lucky
et Bella se dévisagèrent en attendant que la courageuse chienne émerge à
nouveau. Tempête geignit de peur. Quelques instants plus tard, la tête de
Martha creva la surface.


Elle
batailla pour se hisser sur l'îlot de sable. Tremblante, elle s’ébroua.


—
Il gèle, les informa-t-elle. Et nous devrons nous battre contre le courant pour
sortir et rejoindre la berge. J’ai eu l’impression de pousser un mur d’eau. Je
n’ai jamais rien vu de tel. J’arriverai peut-être à quitter cet endroit... En
ce qui vous concerne, j’en doute.


Ce
fut la phrase de trop pour Lune qui hurla de terreur.


—
Nous sommes pris au piège ! Nous sommes pris au piège !


Elle
se mit à tourner en rond sur place. Elle se cogna contre Tempête qui fit un
grand saut en grognant. La panique s’agrippa au ventre de Lucky. Son cœur
s’emballa, ses poils se hérissèrent. « Il fait si froid, si sombre. »


—
Nous allons nous noyer ! jappa Tempête. Nous allons geler sur place et couler.


Elle
fit volte-face et percuta Bella qui tenta de lui mordre le flanc.


«
Si on perd notre sang-froid, on risque de s’entre-déchirer, s’inquiéta-t-il. Je
dois calmer le jeu. On doit tous prendre sur nous si on veut sortir d’ici. »


L’eau
tourbillonnait autour d’eux. La faible lumière lui donnait des reflets argentés
tandis qu’elle clapotait contre l’îlot de sable.


—
Terra-Canis, sauve-nous ! s’écria Lune. Aide-nous à nous échapper de cet
horrible endroit !


—
Pourquoi elle ? demanda Bella. Elle n’est pas très charitable avec les chiens
en ce moment. Tu as vu ce qu’elle a fait à la ville, non ? Et ce n’est rien en
comparaison de la grande ville que j’ai connue. C’est Terra-Canis qui a
provoqué le Grand Grognement. Elle a tout pris. Tout est sa faute !


Lucky
tressaillit. Dans son cœur, il soupçonnait que sa sœur avait raison, que
Terra-Canis préférait leur faire du mal qu’être leur amie. Pourtant, cela se
pouvait-il ? Il se rappela quelque chose que sa mère-chien lui avait dit un
jour : « Terra-Canis ne s’empare de nous que le jour où nous mourons. En
attendant, elle nous protège et nous donne des forces. Elle garde un œil sur
nous nuit et jour et nous aide quand nous avons besoin d’elle. » Terra-Canis
n’avait-elle pas veillé sur lui quand, petit, il était tombé dans ce trou
d’animal ? Et si Bella se trompait ? Si le Grand Grognement n’était pas dû à
Terra-Canis ?


Lucky
tourna le dos à l’eau. Il entendait son tumulte à l’entrée de la grotte. Il
s’obligea à ignorer ce bruit terrifiant et se mit à renifler les rochers. Il
avait beaucoup de peine à se concentrer avec les gémissements et les jappements
des autres. Ses moustaches se raidirent, ses poils du museau le picotèrent. Il
venait de percevoir une brise infime. « Un passage ! »


Serait-il
assez large pour qu’ils l’empruntent ?


Il
se retourna. Lune foudroyait Tempête du regard.


—
N’accuse pas Tempête. Elle n’y est pour rien.


—
Alors qui est responsable ? rétorqua Lune. Sans ces maudits Chiens Méchants,
nous serions déjà auprès de notre meute. Mais non, il a fallu les suivre.


Il
a fallu se renseigner sur eux parce qu’ils cherchent à récupérer leur chiot. Et
nous voilà piégés !


Tempête
n’essaya même pas de se défendre. Elle rejeta la tête en arrière et se mit à
hurler à la mort, tandis que l’eau glaciale éclaboussait désormais la surface
de l’îlot où les chiens étaient recroquevillés les uns contre les autres.


—
Il existe peut-être une sortie !


L’annonce
de Lucky fit taire les querelleuses.


—
Écoutez-moi avec attention ! Je pense qu’il y a une ouverture un peu plus loin
dans la grotte, derrière ces rochers. On réussira peut-être à trouver une
sortie.


Les
yeux de Bella avaient la couleur argent de l’eau.


—
Et si ça ressemble à un terrier de lapin tout en détours et en impasses ?


Lucky
avait envisagé cette éventualité. Il scruta l’eau qui enflait. Une autre lame
et ses pattes seraient à nouveau trempées. Il ne faudrait pas longtemps avant
que l’îlot de sable soit totalement submergé.


—
On n’a pas le choix.


—
L’eau monte vite ! objecta Bella. Le passage sera étroit. On devra avancer les
uns derrière les autres. Même si toi, tu trouves une issue, on risque de te
perdre !


L’eau
glacée submergea les pattes de Lucky qui luttait contre la panique.


—
On devra rester collés les uns aux autres.


Martha
dressa les oreilles.


—
Je sais comment ! Chacun saisit entre ses dent la queue de celui qui le
précède. On ne tire pas, on ne pousse pas. On avance en file indienne, comme ça
personne ne s’égare.


—
Bonne idée ! s’exclama Lucky.


—
Je passe en dernier, décida Martha. Mon pelage étant le plus épais, cela n’a
pas d’importance si je me mouille. Et puis je retiens mon souffle plus
longtemps que vous.


Sa
détermination toucha Lucky. Martha était une vraie chienne de meute qui pensait
d’abord à ses camarades.


—
Tu es très courageuse, la complimenta-t-il. On a beaucoup de chance de t’avoir
avec nous.


Puis
il se tourna vers les rochers. La mâchoire de Bella se ferma avec délicatesse
sur sa queue.


Il
interpella les autres.


—
Tout le monde a un chien devant lui ?


—Oui,
chauf toi, bredouilla Bella.


—
J’ai Terra-Canis, répliqua Lucky. Elle va nous indiquer la sortie.


Derrière
Bella, Lune poussa un gémissement rempli d’espoir. La sœur de Lucky resta
silencieuse.Elle devait douter que la Chienne de l’Âme soit de leur côté.


—
Le sable fond ! couina Martha. L’île coule !


—
Par ici ! Vite ! Sur les rochers ! cria Lucky pardessus son épaule.


Il
gravit les roches le long de la paroi de la grotte, passa sous une dent pointue
en pierre et pénétra dans un passage escarpé. L’obscurité l’enveloppa. Il
sentait le poids de Bella derrière lui, entendait le crissement des pattes de
ses camarades sur le sable.


L’eau
ne pouvait plus les atteindre maintenant, mais elle continuait de bruisser et
de monter dans la grotte en contrebas. Il décida de se concentrer sur la brise
légère qui venait et repartait parmi les odeurs de sel et de peur.


Soudain,
il hésita. Dans la pénombre, il devina un embranchement dans le tunnel.


—
Plus vite ! cria Lune. On se mouille à l’arrière !


«
Je t’en prie, Terra-Canis, indique-moi le chemin. »


—
Lucky ! insista Lune.


Son
cri l’incita à prendre une décision. Sur un coup de tête, il s’élança sur la
droite. Il pensait avoir senti une arrivée d’air frais. Les autres se
précipitèrent derrière lui.


Le
sable sous leurs pattes céda la place à des pierres glissantes. Lucky dérapa et
délogea une pluie de cailloux. L’un d’eux retomba lourdement sur sa patte avant
et il aboya de douleur. A présent, elle l'élançait quand il la pliait. Une
odeur de sang pénétra ses narines.


—
Tu es blessé ? demanda Bella quand il s’arrêta pour lécher sa plaie.


—
Il va bien ? s’inquiéta Tempête dont la voix résonnait dans le passage étroit.


Lucky
reposa sa patte en douceur. Elle semblait capable de supporter son poids, à
condition qu’il fasse attention.


—
Je vais bien. Tout le monde est là ?


—
Oui, jappa Bella qui lui lâcha la queue un instant.


—Oui
! couinèrent Lune et Tempête.


—
Moi aussi, murmura Martha, mais l’eau monte...


—
Alors dépêchons-nous !


Lucky
reprit sa marche en boitillant. L’eau s’écoulait entre ses pattes et montait
vite le long du tunnel sombre. La situation devait être bien pire pour Tempête
et Martha, à l’arrière.


Il
accéléra le pas. Faisant son possible pour ne pas glisser sur la roche
mouillée, il continua de suivre le courant d’air. Bientôt, l’eau bruissa au
niveau de ses genoux et lui frôla le ventre. Tout à coup, le passage vira
brusquement et aboutit sur un tas de roches pointues. Lucky les escalada
prudemment tandis que Bella serrait les dents sur sa queue. Dès qu’elle fut
passée, elle relâcha la pression.


Lucky
renifla longuement. Là ! Il avait retrouvé la piste de l’air frais. Il bondit
et nagea dans l’eau glacée.


—
Au secours ! hurla Martha. Stop !


Le
cœur de Lucky se serra. « Si Martha aboie, cela signifie qu’elle a lâché la
queue de Tempête et donc... oh non ! »


—
Où est Tempête ? demanda-t-il.


—
Sa queue a glissé de ma gueule, répondit la chienne d’eau sur un ton désespéré.


—
Elle n’est plus accrochée à la mienne, annonça Lune. Je ne sais pas où elle
est. L’eau est si haute... Elle sait nager ?


—
Plus personne ne bouge ! s’exclama Lucky.


Martha
se mit à aboyer.


—
Silence, lui ordonna-t-il.


Les
chiens se figèrent. Cachant sa panique, Lucky appela la jeune Chienne Méchante.


—
Tempête ! Tempête, tu es là ?


Pendant
quelques instants, ils ne perçurent que le clapotis de l’eau qui montait et
leurs respirations haletantes. Soudain, une petite voix s’éleva.


—
Je suis ici ! Je vais bien ! J’ai glissé et je suis tombée dans l’eau mais je
vais bien maintenant.


Lucky
fut submergé par le soulagement. Il entendit Martha et Lune qui aidaient le
chiot à se lever, puis il attendit que tous se placent à nouveau en file
indienne, la queue de leur prédécesseur dans la gueule. « Et si la sortie se
trouvait en dessous de nous ? Ce serait la noyade assurée. »


—
Doucement, murmura Lune. Avance à petits pas. C’est plus sûr.


—
Elle a raison, confirma Martha.


Lucky
était impressionné par leur collaboration. Cet esprit d’entraide lui redonna
espoir. Il leva la truffe et inspira à pleins poumons.


Il
était là, ce léger courant d’air frais et sucré. Il ne le capta qu’un instant
mais cela lui suffit.


—
Suivez-moi !


Sans
perdre une seconde, il escalada le passage noir et raide entre les murs en
pierre. Ils avancèrent jusqu’à ce qu’il se divise à nouveau en deux.


—
Et maintenant ? haleta Bella.


Lucky
dressa l’oreille. Sous eux, le lac sans fin continuait d’envahir bruyamment la
grotte engloutie. Ils devaient être hors de sa portée désormais. Cependant,
Lucky ne parvenait pas à mesurer à quelle distance ils se trouvaient.


—
Terra-Canis, montre-moi le chemin, chuchota-t-il.


Les
autres ne faisaient pas un bruit, comme si elles attendaient une réponse. Lucky
patienta lui aussi. Il n’y avait aucune lumière rassurante pour leur indiquer
de prendre un chemin plutôt que l’autre, aucune source de chaleur, aucune
odeur. « Je suis obligé de choisir tout seul, on dirait », conclut Lucky, les
moustaches frémissantes. Il ne voulait surtout pas effrayer ses camarades. «
Rester soudés et calmes. Peu importe la vérité. »


Il
se racla la gorge.


—
Je sens quelque chose ! mentit-il. Terra-Canis me dit... d’aller par là !


Il
se tourna vers le passage de gauche et commença à gravir la pente malgré sa patte
qui l’élançait. Des aboiements joyeux accueillirent sa décision.


—
Terra-Canis nous guide, murmura Lune non loin derrière. On va s’en sortir.


Même
Bella paraissait plus à l’aise.


Ce
passage-là était encore plus raide entre les roches. « Nous devons être à
l’intérieur de la falaise », en déduisit Lucky qui se demandait où cela les
mènerait. Il n’osait pas penser à l’éventualité que son choix les conduise dans
un cul-de-sac ou un boyau trop étroit pour qu’ils s’y faufilent. Son flanc
frotta la pierre. Les parois se rapprochaient-elles ? Son cœur battait à toute
allure dans sa poitrine et sa douleur à la patte empirait. Il s’arrêta pour la
lécher, la tête lui tourna. Qu’entendait-il ? Non, ce n’était pas un chien...
Pourtant, il la perçut à nouveau, claire quoique lointaine... une voix riche et
pure par-delà la paroi rocheuse.


—Silence
! ordonna-t-il plus sèchement qu’il ne l’aurait voulu.


Les
autres obéirent.


Lucky
tendit l’oreille au maximum. Une chienne aboyait non loin, ses paroles
assourdies par la roche C’était une voix vers laquelle son esprit revenait sans
cesse, une voix qu’il mourait d’envie d’entendre à nouveau.


—
Grâce !


Au
début, il crut qu’elle l’appelait, puis il réalisa qu’elle ignorait totalement
sa présence sous ses pattes. « Attends un peu. »


Il
se mit à courir dans le tunnel. Sa queue échappa à Bella. Il ne sentait plus sa
douleur à la patte tandis qu’il gravissait le sol rocailleux, sans s’arrêter,
jusqu’à ce que les galets durs se transforment en grains de sable sous ses
coussinets.


Soudain,
il distingua le contour de ses jambes. Un rai de lumière avait réussi à se
faufiler dans le passage. Celui-ci se terminait par un mur de terre. Lucky se
mit à creuser avec furie. Il fit voler la terre que Bella et Lune
s’empressèrent d’entasser derrière elles. Pendant ce temps, il ne pensait qu’au
visage fin de Grace, son regard de velours, ses grands yeux bruns. Après un
dernier coup de patte acharné, le mélange de terre et de sable s’effondra
devant lui.


Une
lumière éclatante chassa l’obscurité.













Chapitre 9


Lucky jaillit du tunnel dans un nuage de sable et de terre.
Il roula sur un tapis de verdure tout en avalant de grandes bouffées d’air
frais. Bella passa devant lui en sautillant. Tempête lui courut après comme une
flèche.


—
Nous sommes sortis ! Nous sommes libres ! cria celle-ci, tellement surexcitée
qu’elle zigzaguait. Lucky, tu as trouvé le bon chemin !


—
Terra-Canis l’a guidé ! souffla Lune en s’effondrant dans un rayon de soleil.


Martha
s’allongea à côté d’elle dans un soupir. Son pelage épais était couvert de
boue. Elle se lécha les pattes avant à plusieurs reprises avant d’abandonner et
de les étendre au soleil.


—
Je n’aurais jamais cru que l’air frais avait aussi bon goût !


Bella
s’ébroua avec fougue.


—Même
le vent froid devient agréable. Glacé ou pas, c’est un soulagement !


Sous
le regard bienveillant de Lucky, elle s'approcha de l’entrée effondrée du
tunnel dont elle renifla les décombres.


—
Ça doit être un ancien terrier de renard. Je perçois des relents âcres dans le
sol.


Lucky
croisa son regard. Il se souvint que sa sœur avait un jour conclu un marché
avec des renards et s’était servie d’eux pour attaquer la meute Sauvage. La
séparation entre Chiens-en-Laisse et Sauvages semblait remonter à si longtemps
maintenant. Si l’odeur des renards rappela à Bella des jours plus sombres, elle
ne le montra pas.


Il
étira ses pattes avant, puis il se leva et examina les alentours. Ils étaient
ressortis en haut d’une falaise. Il s’approcha du bord et frémit en voyant le
tas de roches grises en contrebas. Le lac sans fin tourbillonnait et se
fracassait contre elles dans des panaches de vapeur blanche.


Il
recula prudemment et contempla la prairie. Elle descendait en pente douce vers
une vallée abritée du vent. Des arbustes y poussaient - les premiers que Lucky
voyait depuis qu’ils avaient atteint le lac sans fin. Une tache verte brillait
entre leurs troncs. Lucky s’humecta les lèvres à l’idée que cela puisse être
une mare d’eau.


«
Cet endroit me semble abrité et confortable, il serait un excellent camp
pour la meute. Et qui dit arbres, dit écureuils. Ainsi que
d’autres proies... » Ses poils le picotèrent quand il huma l’odeur des
Chiens Sauvages. Ils étaient si proches que ses narines n’eurent aucun mal à
les distinguer : Alpha,


Clac,
Bruno, Petit Soleil, Grace... puis il entendit à nouveau cette dernière
murmurer.


—La
meute est dans la vallée ! aboya-t-il. Allons-y !


Il
dévala la pente au pas de course, savourant cette liberté retrouvée tandis que
ses pattes rasaient l’herbe. Il plongea entre les arbres et déboula au beau
milieu de la meute. C’est là qu’il la découvrit en train de lécher une de ses
pattes élégantes. Il allait la saluer avec entrain quand il fut brusquement
projeté au sol.


—
Plus un geste ! Qui es-tu ? gronda une voix âgée et bourrue.


Lucky
reconnut tout de suite cet effluve lourd et épais.


—
Bruno ! C’est moi !


—
Lucky ? s’exclama le vieux chien en reculant. C’est vraiment toi ?


Penaud,
il lécha le museau marron de Lucky et ajouta :


—
Désolé ! Je n’ai pas reconnu ton odeur...


Lucky
se renifla la patte. Poussière, boue et eau salée formaient une croûte sur son
pelage et se mêlaient aux relents âcres du renard. « Pas étonnant que Bruno ne
m’ait pas identifié ! »


—
Tu es revenu ! jappa une voix aiguë.


Une
petite chienne arriva en quelques bonds enthousiastes et s’aplatit sur le sol
devant Lucky tel un chiot. Ses poils, autrefois doux et blancs, étaient rêches
et grisâtres et formaient de gros nœuds autour de sa tête. Lucky constata qu’en
dessous elle était atrocement maigre.


—
Petit Soleil ? bredouilla-t-il.


«
Qu’est-ce qu’elle a changé... »


Mickey
se plaça à côté d’elle.


—
Lucky ! C’est bien toi ?


Le
chien de férme frotta sa truffe contre la sienne. Sa queue noire et blanche
fouettait l’air et ses yeux pétillaient, mais Lucky voyait ses os poindre sous
sa fourrure. La petite Daisy lui sauta dessus en même temps que Clac et Dyna,
le submergeant de leurs coups de langue joyeux. Elles reculèrent quand Grace
s’avança d’un pas léger entre elles et baissa sa tête allongée.


Elle
poussa du museau le visage de Lucky.


—
C’est bon de te voir... Je pensais... qu’il t’était peut-être arrivé quelque
chose.


Leurs
regards se croisèrent. La gorge de Lucky se serra. Elle était encore belle
malgré son corps squelettique et les grands cernes qui entouraient ses yeux marron.
« Comme elle est maigre ! Comme ils sont tous... »


Il
soutint le regard de Grâce même si son pelage le démangeait. Soudain, celle-ci
parut se rappeler sa position de Bêta car elle recula et alla s’asseoir à côté
du tronc d’un arbuste d’où elle observa la meute venue faire la fête à Lucky.


Mickey
dressa brusquement les oreilles.


—
Martha est là aussi !


Lucky
et les autres se tournèrent quand la grosse chienne noire apparut entre les
arbres. Elle s’était débarrassée des saletés dans son épaisse fourrure et avait
meilleure allure.


Tempête,
Lune et Bella n’étaient pas loin derrière. Elles saluèrent la meute avec des
jappements surexcités.


—
Mère !


Épine
et Scarabée se jetèrent sur Lune et enfouirent leur visage dans son poitrail
tandis qu’elle les serrait contre elle et leur léchait les oreilles. Les petits
remuaient la queue avec une telle énergie que leur arrière-train tout entier se
balançait de droite à gauche.


—
Mes adorables chiots ! Que vous avez grandi !


Scarabée
leva la tête vers sa mère.


—
Tu trouves ?


Épine
s’écarta de sa mère-chien et scruta les arbres.


—
Où est Père ?


Scarabée
baissa la tête et observa les autres qui ne disaient plus rien. Ils reniflaient
l’air, la queue raide derrière eux. Lucky ravala un geignement. Ses oreilles se
plaquèrent tristement sur son crâne.


—
C’est vrai, où est Vif ?


La
voix de loup fit sursauter Lucky. Alpha s’approcha d’un pas raide. Son odeur
musquée se déployait autour de lui.


Lune
adopta une posture plus relâchée et baissa la tête dans un léger geignement.
Elle semblait incapable de parler devant les chiots et la meute au complet. On
aurait dit qu’elle suppliait un autre chien de leur annoncer la nouvelle. Aucun
membre de la mission de sauvetage ne s’avança.


Lucky
avait la gorge nouée. « Il faut que je leur dise... »


—
Vif a rejoint Terra-Canis, les informa-t-il. Il avait été capturé par des
deux-pattes cruels à fourrure Jaune. Quand nous l’avons retrouvé, il était
enfermé dans une cage. D’autres créatures étaient en captivité avec lui. Nous
avons vu un coyote, des renards, un griffeur. Il y avait aussi des lapins.
Toutes les créatures étaient malades.


—
Pourquoi étaient-elles malades ? demanda Grace les dents serrées.


Lucky
secoua les oreilles.


—
Je l’ignore. D’après Vif, les deux-pattes les avaient obligés à boire l’eau
verte et brillante de la rivière, comme celle qui avait détraqué Bruno.


Le
vieux chien de combat geignit. Les sourcils froncés, Lucky réfléchit un
instant.


—
Peut-être que les deux-pattes essaient de savoir si cette eau est potable. Elle
ne l’est pas car même Vif qui était si robuste...


Sa
voix s’éteignit et il ferma les yeux pour mieux se rappeler le puissant et
farouche guerrier qu’il était autrefois, avant sa capture. Il aurait aimé
effacer de sa mémoire le chien affaibli qu’il était devenu à la fin. Enfin, il
rouvrit les yeux et poursuivit :


—
Nous avons libéré Vif et les autres, mais il était trop tard. On le lisait dans
ses yeux. Il est mort sur le chemin du retour.


Rongé
par la tristesse, il se tut, incapable de continuer.


Épine
leva le museau et hurla à la mort. Son frère Scarabée s’écroula par terre. La
tête sur les pattes, il regarda au loin.


—
Pourquoi les deux-pattes font-ils ça ? demanda-t-il sans s’adresser à personne
en particulier.


Alpha
secoua lentement la tête.


—
C’est très regrettable de perdre un camarade aussi admirable et loyal que Vif.
Il a fait honneur à sa meute jusqu’à la fin et il nous manquera.


Les
moustaches de Lucky frémirent. Il y avait quelque chose dans la voix d’Alpha
qui sonnait faux. Lucky examina le visage du demi-loup. Ses yeux jaunes et
froids n’affichaient aucune émotion. « Il n’est pas aussi triste qu’il le
prétend. Si Vif était revenu, il l’aurait défié pour devenir chef de meute. »


Alpha
surprit le regard de Lucky. Une de ses oreilles pointues partit en arrière, sa
queue grise et broussailleuse se raidit.


—
Il y a autre chose, se dépêcha d’ajouter Lucky.


Le
demi-loup s’assit et commença à se laver une patte avant, abandonnant tout
signe de chagrin.


—
Raconte.


Lucky
ravala un accès de colère. « Tu t’en fiches pas mal, de Vif !»


Bella
croisa brièvement le regard de Lucky. Il devina qu’elle pensait la même chose.
Il était pourtant inutile d’espérer qu’Alpha ressente autre chose que du
soulagement en apprenant la mort de Vif. Il racla sa gorge asséchée.


—
Après avoir libéré Vif et les autres créatures, nous sommes tombés sur la meute
de Terreur.


Petit
Soleil jappa. Ses yeux noirs brillaient.


Clac
leva la truffe. Les poils de sa nuque se hérissèrent.


—
Que s’est-il passé ?


Lucky
se demanda si la meute avait besoin de connaître toute l’histoire, maintenant
que Terreur ne représentait plus aucune menace.


—Nous
nous sommes battus et Terreur est mort. Il était fou et hargneux. Il a obligé
sa meute à nous affronter. Nous n’avons pas eu d’autre choix que nous défendre.


Lune
frémit et gémit doucement.


—
Terreur a eu une de ses étranges crises de folie.


Alpha
baissa la patte. Ses oreilles s’inclinèrent en avant.


—
Quand était-ce ?


Lucky
se mit à faire les cent pas.


—
Nous n’avions pas encore atteint le lac sans fin. Mais nous n’avons plus de
raison de nous inquiéter puisque Terreur a rejoint Terra-Canis.


Lucky
chassa l’image de Tempête surplombant son corps ensanglanté.


—
Il forçait sa meute à se battre. Sans lui, elle n’est plus un danger pour nous.


Dyna
s’avança en secouant ses longues oreilles noires.


—
Qu’est-il arrivé à Tick ? s’inquiéta-t-elle. Il faisait partie de cette meute,
non ? Il va bien ?


Ses
yeux marron grands ouverts, elle remuait la queue avec prudence.


Lucky
s’arrêta face à elle.


—
Il est en pleine forme, lui assura-t-il.


—
Il nous a aidés quand Terreur a attaqué, ajouta Lune. Il s’est battu à nos
côtés.


Dyna
remua la queue, puis elle dévisagea tour à tour Lune, Lucky, Bella, Martha et
Tempête.


—
Pourquoi ne vous accompagne-t-il pas ?


Bella
secoua la tête.


—
Il est resté avec sa nouvelle meute. (Elle s’interrompit et prit un air
entendu.) Il est leur Alpha désormais.


Plusieurs
chiens jappèrent en apprenant la nouvelle. Dyna, elle, écarquilla les yeux.
Elle n’en revenait pas.


—
Leur Alpha ?


Flèche,
la chienne de chasse élancée marron et blanche, lécha son museau noir.


—
Mais comment... ? (Elle croisa le regard de Dyna et recula, l’air coupable.) Il
était grièvement blessé quand il a quitté la meute. Nous pensions tous... Je
suis contente qu’il aille mieux, très contente, mais Alpha ?


—
C’est un chien remarquable, commenta Lucky. Et il m’a démontré quelque chose :
il existe différentes formes de force. On peut réussir dans ce monde sans avoir
une apparence classique.


—
Mon frère est devenu Alpha ! s’exclama Dyna, incrédule.


Lucky
hocha sa tête dorée.


—
Ils le respectent tous, Dyna. Il fera un excellent chef. C’est un bon
combattant, juste et loyal. Nous ne nous en serions pas sortis vivants sans
lui.


La
meute se mit à aboyer en l’honneur de Tick. Croyant avoir entendu un léger
grognement, Lucky dressa l’oreille. Il regarda autour de lui et nota que la
lèvre d’Alpha remuait, dévoilant un long croc. « Les autres ne l’ont peut-être
pas remarqué car le demi-loup cache bien son jeu, mais moi, je ne suis pas
dupe. Je ne lui fais pas confiance... »


—
Je regrette de ne pas l’avoir mieux accueilli quand il nous a rejoints en
ville, se reprocha Dyna en baissant sa queue noir et feu. J’aurais dû lui
montrer comme j’étais fière de lui. Je le suis aujourd’hui. Je lui souhaite
d’être heureux au sein de sa nouvelle meute et j’espère le revoir un jour.


Flèche
s’approcha de Dyna et lui lécha le museau.


—
Tu le reverras, murmura-t-elle.


—
Tick à la tête d’une meute ! s’exclama Clac Vous imaginez !


—
J’en ai assez de ces jappements inutiles sur ce chien à trois pattes ! aboya
Alpha en montrant ses crocs. Cette meute d’inadaptés n’intéresse personne.


Cette
intervention fit taire Clac et les autres. Seule Épine l’ignora. Le hurlement
torturé du chiot se transforma en geignement plaintif tandis que Lune lui
léchait les oreilles et tentait de la consoler. Maintenant que la meute était
silencieuse, sa complainte restait en suspension dans l’air.


S’il
fut ému par les pleurs d’Épine, le demi-loup n’en montra rien. Il foudroya
Lucky du regard.


—
Autre chose ?


Obligé
de répondre, Lucky éleva la voix :


—
Vous avez certainement vu la ville des deux-pattes au bord du lac sans fin.


—
Nous l’avons vue et évitée, répliqua Alpha, confirmant les doutes de Lune.


Lucky
hocha la tête.


—
Nous voulions vous rattraper le plus vite possible. Alors, pour gagner du
temps, nous avons coupé par la ville. C’est ainsi que nous avons découvert
l’emplacement du nouveau camp des Chiens Méchants.


L’angoisse
ondula parmi la meute. Lucky sentit l’odeur de la peur s’élever dans l’air. Les
yeux jaunes d’Alpha s’arrondirent, ses poils se hérissèrent.


—Ils
sont dans cette ville ? Je savais que j’avais eu raison de l’éviter !


—
Ils se sont installés dans un grand bâtiment, en plein centre.


Jérémy,
le petit chien courtaud au nez retroussé, secoua son visage ridé.


—
C’est une catastrophe ! Les Chiens Méchants ne sont pas loin !


Flèche
aboya de frayeur. Dyna se crispa.


—
Au contraire, les rassura Lucky. C’est une bonne nouvelle. Nous savons où ils
se sont installés. Ils ne pourchassent pas la meute. Il suffit que nous nous
tenions à l’écart de la ville, voilà tout.


—
Nous n’avons aucune raison d’y aller, rétorqua Alpha.


—
Je ne m’approcherais pas de cette ville même si tu m’offrais des tas de jouets,
intervint Petit Soleil dont les yeux marron brillaient encore.


Lucky
la poussa du museau.


—
Nous ne t’obligerons pas à aller là-bas.


—
Tout va bien alors, répondit-elle en remuant la queue avec force.


Alpha
étira ses longues jambes et se leva.


—
S’il n’y a rien d’autre..., lâcha-t-il avant de s’éloigner fièrement.


Lucky
se tourna vers Tempête et pencha la tête de manière rassurante.


—
Si ! Une dernière chose ! Le chiot que vous appeliez Riff a atteint l’âge
adulte. Ses crocs ont poussé et elle nous a été d’une grande aide. C’est une
chienne loyale et dévouée, aussi utile que chacun de nous.


Tempête
se redressa avec fierté, la langue pendant de son museau beige.


Alpha
se figea sur place et tourna brusquement la tête.


—
Nous avons procédé à la Cérémonie du Nom il y a quelques voyages du
Chien-Soleil, poursuivit Lucky, et elle a choisi de s’appeler Tempête.


La
meute aboya sa surprise, regardant tour à tour Lucky et la jeune Chienne
Méchante.


La
bienveillante Clac fut la première à s’avancer en remuant la queue.


—
Félicitations, Tempête !


Dyna
suivit aussitôt son exemple.


—
Bienvenue dans la meute, Tempête.


—
Bienvenue, Tempête, s’exclamèrent en chœur Mickey et Bruno.


Un
hurlement furieux les coupa dans leur élan.


—
Arrêtez ça immédiatement ! vociféra Alpha.


La
meute eut un mouvement de recul. Tempête tressaillit. Ses petites oreilles
s’aplatirent sur son crâne. Alpha foudroya du regard Lucky puis ses camarades
de la mission de sauvetage : Bella, Martha et Lune. Il n’accorda pas un coup
d’œil à Tempête, comme si elle n’avait aucun intérêt. La colère enflait dans la
poitrine de Lucky.


—
Comment avez-vous osé pratiquer une Cérémonie du Nom sans ma permission ?
gronda Alpha.


Lune
détourna prudemment la tête.


—
Tu n’étais pas là, Alpha. Il nous a semblé que c’était la bonne chose à faire.
Tempête s’était tellement battue pour nous protéger de Terreur. Elle s'est montrée
loyale et courageuse. C’était le bon moment. Elle le méritait.


—
La bonne chose à faire ? ironisa Alpha. Qui es-tu pour parler de ces pratiques,
chienne de ferme ?


Il
sortit les crocs, Lune recula. Épine et Scarabée les observaient, la queue
plaquée contre le flanc.


La
lèvre de Lucky remua et il ravala un grognement. « Que de belles paroles pour
Vif... Qu’en est-il de la compassion d’Alpha à cet instant ? » Il n’avait pas
fallu longtemps au demi-loup pour montrer son vrai visage.


Alpha
s’ébroua avec dédain.


—
Cette cérémonie ne signifie rien sans mon autorisation ! Elle n’a pas été
pratiquée selon les règles. Elle n’a aucune valeur.


Enfin,
il dévisagea Tempête, avec tant de mépris que la jeune Chienne Méchante se
recroquevilla sur elle-même. Tout en la fixant, il s’adressa aux autres :


—
Rien n’a changé. Ce chiot reste ce qu’elle est : une jeune Chienne Méchante
sauvage sans éducation. Vous continuerez à l’appeler Riff... pour ceux qui lui
adressent la parole.


—
Alpha, sois raisonnable..., commença Martha venue se placer à côté de Tempête.


—
Ou vous devrez me rendre des comptes, grogna le demi-loup.


Martha
pencha tristement la tête et lécha le sommet du crâne de Tempête. Anéantie,
cette dernière s’effondra sur le ventre. Un ou deux chiens murmurèrent, mais
aucun n’osa remettre en cause la décision d’Alpha.


Lucky
resta parfaitement immobile. La colère bruissait sous ses poils et sa gorge le
brûlait. Il était encore embarrassé par le nom qu’avait choisi Tempête. « À
quoi bon dire quoi que ce soit ? Alpha s’en servira comme excuse pour chasser
Tempête de la meute, ce qu’il prétexte à faire depuis le début. » Comme il
aurait aimé qu’un chien se dresse contre Alpha... Il regarda ses compagnons, se
demandant lequel succéderait à Vif et serait prêt à se battre pour prendre la
place de chef. Son regard se posa sur Grace qui observait la scène en silence.


Elle
était peut-être de plus en plus maigre, pourtant son corps demeurait musclé,
ses yeux vifs et brillants. « Est-il possible de la persuader d’abandonner sa
position de Bêta ? » se demanda Lucky. Si elle réclamait la place de chef, le
demi-loup serait obligé d’accepter le défi. Alors Grace et Alpha
s’affronteraient. « Est-elle capable de remporter un tel combat ? »


Alpha
leur tourna le dos et s’éloigna vers les arbres dans une tension palpable. La
réunion était terminée.


Petit
Soleil sautilla jusqu’à Lucky et ses compagnons.


—
Comme c’est bon de tous vous revoir ! s’écria-t-elle.


Lucky
contempla son visage enjoué et fut aussitôt de meilleure humeur. Une brindille
était accrochée à ses poils sous le museau, mais elle ne semblait pas l’avoir
remarqué. Apparemment, elle était encore l’Oméga de la meute et se satisfaisait
de ce rôle.


—
Suivez-moi ! Je vais vous montrer notre nouveau point d’eau où vous pourrez
boire et enlever les saletés et le sable de votre pelage.


Lucky
jappa avec gratitude. Lorsqu’il jeta un coup d’œil en arrière, il vit qu’Alpha
s’était arrêté sous les arbres. Sa large silhouette se trouvait dans l’ombre.
Lucky eut l’impression que le demi-loup les épiait, les yeux mi-clos. Une
sensation de gêne se diffusa dans tout son corps. « Alpha mijote quelque
chose... et je crois que je ne vais pas apprécier du tout. »













Chapitre 10


L.UCKY
PATAUGEAIT DANS LA MARE en poussant des soupirs de soulagement tandis que le
sable et la boue se décrochaient de son pelage. Le froid glacial ne le
dérangeait pas. Il regardait Martha et Tempête barboter. Heureusement que la
gentille chienne d’eau était là pour remonter le moral de sa jeune camarade. Il
n’oublia pas de remercier le Chien-Rivière : « Merci pour tes eaux
réconfortantes. »


Bella
nagea jusqu’à lui et lui donna un coup de patte sur l’épaule.


—
Je suis fière de toi, petit frère.


—
Vraiment ?


La
queue de Lucky faisait son possible pour remuer dans l’eau peu profonde.


—
La manière dont tu nous as conduits hors de la grotte était incroyable. Si tu
t’étais trompé de route, nous serions tous morts noyés. Tu as agi avec une
telle détermination... et faire appel à Terra-Canis comme ça !


Lucky
lui mordilla la truffe.


—
Arrête de te moquer de moi !


—
Je ne me moque pas de toi ! répliqua Bella en mordillant à son tour. Enfin, à
peine...


Il
se pencha à son oreille.


—
Pour être honnête, je ne savais pas où j’allais. Toutes ces prières à
Terra-Canis servaient à vous rassurer. Personne ne m’a montré le chemin.
C’était juste un coup de chance.


—
Je sais, murmura Bella. Mais sur le moment, tes paroles m’ont réconfortée moi
aussi. Terra-Canis ou pas, tu es en contact avec ton esprit canin.


Lucky
jeta un coup d’œil à Lune qui sortait de la mare. Épine et Scarabée
patientaient au bord.


—
Tu ne crois pas que j’ai eu tort de faire semblant ?


—
Non, tu as fait ce qu’il fallait. Et Terra-Canis nous a protégés au final. Je
suis sûre qu’elle te pardonnera ce mensonge !


Grace
guettait Lucky non loin de la mare. Les perles de rosée accrochées aux herbes
hautes reflétaient la lumière ; l’air était frais et revigorant. Lucky
s’approcha d’elle, l’excitation crépitant le long de ses moustaches.


—
C’est bon de te revoir, chuchota-t-elle.


—
C’est bon d’être de retour. Ce camp ne m’a pas l’air mal.


—
Peut-être..., répondit Grace en jetant un œil aux arbres en direction du lac
sans fin. J’aimerais que nous parlions un peu plus des Chiens Méchants. Je veux
savoir où leur base se situe exactement, où ils patrouillent. Toutefois, cela
peut attendre. Pour l’instant, il faut te reposer. Tu dois être épuisé.


Il
y avait de la douceur dans ses yeux marron.


Lucky
s’ébroua et s’allongea dans l’herbe, au soleil, dans un coin abrité du vent
sous un toit de branches. Il ferma les yeux dans un soupir et visualisa le
visage pensif de la sprinteuse.


«
Vent de Glace ne sera peut-être pas si terrible. »


Un
bruit le fit sursauter et ouvrir les yeux. Martha approchait. Tempête
trottinait gaiement à ses côtés. Elles s’assirent dans l’herbe près de lui et
les trois chiens observèrent le reste de la meute qui s’affairait. Daisy,
Flèche et Dyna partaient en patrouille pendant que Bruno, Mickey et Clac
allaient chasser. Ces derniers les saluèrent quand ils passèrent devant eux.


La
queue de Mickey frétillait.


—
Je suis tellement heureux que tu sois de retour, Lucky. Et vous aussi, Martha
et euh... Tempête.


Il
prononça son nom à voix basse en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.


—
Oui, c’est super de vous savoir ici, enchérit Clac. Tempête, comme tu as grandi
!


Contrairement
à Mickey, il utilisa le nom adulte de la Chienne Méchante avec audace et
irrévérence. La langue pendante, visiblement ravie, Tempête remua la queue.


«
Ils défient Alpha, réfléchit Lucky. Sa mainmise sur la meute
s’affaiblirait-elle ? »


Une
fois que les chasseurs et les patrouilleurs furent partis, Tempête se tourna
vers Lucky et Martha.


—
Ils aiment mon nom. Ils pensent que je devrais l’utiliser ! jappa-t-elle.


—Alpha
a dit que la cérémonie n’avait pas été effectuée correctement, lui rappela
Martha, songeuse.


—
Mais Clac est une vraie Chienne Sauvage et elle s’en moque, remarqua Tempête.
Peut-être que ça n’a pas d’importance. Et puis, qu’est-ce qu’Alpha y connaît en
Cérémonie du Nom, hein ? Il n’est même pas tout à fait un chien !


Le
ventre de Lucky se contracta. Et si quelqu’un l’avait entendue ? Un tel
discours suffirait à l’exclure immédiatement de la meute.


—
Prends garde, petite, lui conseilla-t-il. Ne va pas t’attirer les foudres
d’Alpha !


—
Je crois que c’est déjà fait ! gronda Tempête. Maintenant, gare à lui s’il
s’attire les miennes !


Quand la meute se rassembla dans la
clairière entourée d’arbres, le Chien-Soleil plongeait derrière l’horizon.
Lucky se lécha les babines, impatient de manger.


Alors
que les chasseurs prenaient position selon leur rang dans la meute, Lucky
remarqua qu’aucun ne semblait très heureux. Les oreilles de Bruno étaient
rabattues en arrière. À côté de Lucky, Mickey avait la tête basse et la queue
affaissée. Soudain, Lucky comprit pourquoi. Le maigre butin disposé par
Petit Soleil se résumait à deux souris et un pigeon maigrelet. Tous ses
camarades affamés pensaient certainement la même chose. « Il y aura à peine une
bouchée pour chacun ! »


—
C’est tout ? murmura-t-il à Mickey.


—
Oui, nous n’avons rien trouvé d’autre aujourd’hui, répliqua celui-ci, l’air
abattu. Pendant Vent de Glace, la nourriture se fait plus rare.


Petit
Soleil regagna sa place à côté de Jérémy pendant qu’Alpha s’approchait des
proies. Il les renifla brièvement, puis il engloutit les souris. « Les deux ! »


Lucky
prit un air dégoûté. Le demi-loup n’avait quasiment rien laissé au reste de
la meute. Ils n’iraient pas loin avec un pigeon rachitique. Chaque chien prit la
petite portion qui lui revenait. Alpha présidait, l’air détaché derrière son
museau de loup. Finalement, il se tourna pour se lécher les pattes.


Le
temps que le pigeon parvienne à Petit Soleil, sa carcasse était quasiment
nettoyée. L’Oméga mâchonna les restes et suça les os grêles.


Lucky
la rejoignit.


—
C’est comme ça tous les jours ?


—
Non, pas tous les jours..., répondit-elle en croquant dans un os, embarrassée.
Mais cela empire. C’est Vent de Glace, tu sais. Les proies se raréfient.


Lucky
plissa le front. Sous sa tignasse grise, Petit Soleil lui parut extrêmement
mince.


—
Elles devraient être partagées plus équitablement !


—
C’est la façon de faire de la meute, soupira-t-elle, on ne peut rien y changer.


Son
regard se posa rapidement sur Alpha qui se nettoyait toujours les pattes, puis
elle scruta la vallée.


—
Parfois..., chuchota-t-elle, parfois j’aimerais retourner chez mes deux-pattes.
Là-bas, j’avais une grosse écuelle de nourriture matin et soir et un lit chaud.


Elle
s’ébroua et reprit avec une joie forcée :


—
Non, c’est idiot. Je suis une chienne de meute désormais. J’espère que vous
capturerez de délicieuses proies demain !


Le
Chien-Lune affichait sa rondeur dans le ciel.


Alpha
se leva.


Remercions
Terra-Canis pour sa générosité.


«
Sa générosité ? » songea Lucky qui se garda bien d’exprimer à voix haute sa
pensée. Il resta aussi muet que les autres lorsque Alpha entama le Long
Hurlement.


Quand
sa voix se joignit à celles de ses camarades Lucky sentit que son amertume
envers Alpha s’envolait. Les Chiens de l’Âme dansaient devant ses yeux - ces
chiens courageux et rusés qui comprenaient tout de la vie, qui étaient liés à
la terre, au ciel et à l’eau. Lucky remercia le Chien-Forêt qui veillait
toujours sur lui, même dans les endroits où les arbres avaient peur de grandir.
Il remercia les Chiens d’En Haut pour l’air qui avait apporté l’odeur de la
meute aux membres de l’équipe de secours et leur avait permis de retrouver
leurs amis. Enfin, il remercia Terra-Canis de les avoir aidés à sortir de la
grotte. Il lui demanda de veiller sur l’âme de Vif : « S’il te plaît, prends
soin de ce chien noble et courageux. »


La faim tenaillait Lucky. La tête
lui tournait. Il se tapit sur le sol, tremblant de tous ses membres. Pendant un
instant, il ne vit qu’une lumière d’un blanc éclatant. Ensuite, il aperçut Vif
qui traversait en courant la vallée au-delà des arbres. Quand cette image
s’estompa, le monde se refroidit autour de Lucky. Il eut beau examiner les
alentours, la meute et le bosquet avaient disparu. La neige recouvrait le
paysage, lui donnant une couleur argent sous le clair du Chien-Lune. Surpris, Lucky se leva tant bien que
mal et recula. Un vent glacial lui mordait le dos. Il se tourna vers la plaine
givrée où une rivière serpentait. Sa surface miroitait sous la lumière blanche.
Soudain, les poils de son museau se hérissèrent et il se mit à grogner. Une
tache noire enflait en bordure de la rivière. Elle avait l'odeur métallique du
sang.


Il
eut un haut-le-cœur. Le sang passa par-dessus la rivière et imbiba la neige.
Lucky dressa l'oreille. Un martèlement de pattes s’approchait dans la plaine.
Au loin, il vit des chiens. Ils chargeaient sur la neige en hurlant et en
grognant, leur
pelage brillant zébré de rouge. Des Chiens Méchants !


Un
jappement s’éleva derrière lui. Il pivota. C'était Bella, Grâce et Tempête.
Elles couraient sur la neige à leur rencontre, les babines retroussées, les
crocs à nu. Mickey et Martha n'étaient pas loin derrière elles. Suivaient Bruno, Clac et Daisy. Où était le
reste de la meute ? Et Alpha ?


Les
Chiens Méchants passèrent à toute allure devant Lucky comme s'il n'existait pas
et se ruèrent sur ses camarades. Ils s'éloignèrent, la tête basse, des bulles de
salive aux lèvres. Les Chiens Sauvages, en nombre inférieur, reculèrent
et se cognèrent les uns aux autres.


—
Ils nous encerclent ! aboya Bella. Ils sont trop nombreux !


Lune
se jeta devant ses chiots terrifiés.


—
Fuyons !


—
On n'y arrivera jamais ! s’exclama Bruno.


Hors
d'haleine, leur
vieil ami tremblait comme une feuille.


Deux
chiens de combat aux yeux fous bondirent sur Tempête et la plaquèrent au sol.
Le cœur tambourinant,
Lucky se précipita à sa rescousse. Tout à coup, il entendit un bruissement
affolé au-dessus de lui. Il leva la tête. Un vent furieux descendait en spirale
des nuages et fouettait la terre enneigée. Lucky fut projeté par terre.


—
Bella ! Tempête ! aboya-t-il, mais le vent englouti sa voix.


«
Je ne peux pas avancer ! Comment vais-je pouvoir les aider ? »


Chaque
fois que Lucky essayait de rejoindre ses camarades, le vent blanc et
tourbillonnant le renvoyait d'où il venait. Les yeux plissés, il vit, horrifié,
les chiens se jeter les uns sur les autres, leurs crocs grinçant avec férocité.
Petit Soleil criait, Daisy geignait de peur. Mickey fit volte-face, puis s'élança sur Matrak. Le
chien de combat l'agrippa par le cou et le projeta sur la neige. Les pattes
blanches de Mickey s'agitèrent dans tous les sens, puis il bascula la tête en
arrière dans un hurlement strident.


Son
impuissance rendait Lucky malade de peur. Son regard se posa sur Grace. Tous
crocs dehors, elle se battait contre Laam. Quoique plus mince que l'Alpha
musclée des Chiens Méchants, elle était plus rapide. Les deux chiennes
s'affrontaient au corps à corps, leurs mâchoires claquaient. Grace bondit en
arrière pour esquiver Laam et en profita pour enfoncer ses crocs dans le flanc
de son ennemie avant de se mettre hors de portée. Lucky n'en revenait pas.
Grace était si déterminée, si courageuse... À cet instant, il aperçut Dag qui
contournait un tas de neige. Le Chien Méchant au pelage plus clair s'approchait
tout doucement de Grace par-derrière.


«
Elle ne peut pas les affronter tous les deux. Il faut absolument que
j'intervienne ! »


Lucky
se jeta en avant de toutes ses forces, mais le tourbillon blanc le souleva
comme s'il était aussi léger qu'une feuille. Pendant quelques instants, le
monde s'embruma puis Lucky tomba sur le dos dans un bruit sourd. La douleur lui
foudroya les membres et ses poumons se vidèrent brusquement. Les yeux
fermés, il batailla pour reprendre son souffle.


«
La Tempête des Chiens...
Elle arrive... Elle est presque là ! »


Il
ouvrit les yeux en grand. Au début,
il ne vit que le nuage blanc et tourbillonnant au-dessus de lui. Ensuite une
forme sombre surgit au loin - une chienne noire de jais aussi grosse qu’une
boîte mobile, aux yeux blancs comme la neige et froids comme la glace. Son
regard transperça Lucky qui frémit de terreur. Pourtant, il était
incapable de regarder ailleurs. Ses immenses crocs à nu, la chienne noire aboya
si fort qu’il craignit que le ciel ne se déchire en deux. Il perçut à nouveau
l’odeur métallique, plus proche, cette fois. Celle de son propre sang.


—
Lucky, c’est toi ?


Il
percevait à peine la voix de Grace derrière le cri perçant mais
malheureusement, il ne la voyait pas. La chienne noire grandissait à vue d’œil.
Ses larges épaules masquaient le ciel. Sa queue balaya le vent blanc et
tourbillonnant jusqu’à ce que l’obscurité règne.













Chapitre 11


Lucky perçut des marmonnements au-dessus de lui. « Les Chiens d’En
Haut... » Avaient-ils fait taire la grosse chienne aux yeux blancs et
pénétrants ?


Désorienté,
il battit des paupières. « Non, ce n’était pas eux. » C’était sa propre meute,
attroupée autour de lui, qui chuchotait et jappait.


—
Evanoui...


—
Basculé sur le côté...


—
Sûrement malade...


Lucky
ferma très fort les paupières. Il avait l’impression que deux griffeurs se
bagarraient dans sa tête. Des morceaux fétides lui remontèrent dans la gorge.
Il déglutit en grimaçant.


Quand
il rouvrit les yeux, Alpha le toisait. Le demi-loup avait la tête baissée et
légèrement penchée.


Encore
dans les vapes, Lucky soutint son regard.


«
Ressaisis-toi ! Ce n’était qu’un mauvais rêve ! » Mais pourquoi s’était-il
endormi au milieu du Long Hurlement ?


Alpha
le regardait de ses yeux jaunes plissés. D’instinct, Lucky aplatit la queue sur
son flanc. Il cilla et constata que ses camarades avaient tous l’air surpris.
Il se passa la langue sur la truffe. « Combien de temps ai-je perdu
connaissance ? Ai-je aboyé pendant mon sommeil ? » Il brûlait de honte de la
tête aux pattes.


Grace
contourna Alpha et vint donner un coup de museau dans le cou de Lucky.


—
Prends le temps de récupérer.


L’odeur
de son pelage le détendit. Les griffeurs cessèrent de se chamailler dans sa
tête. Il acquiesça puis roula sur les pattes. Pendant quelques instants, il eut
un voile devant les yeux, puis son vertige s’estompa et il avança lentement
entre ses camarades, prenant soin d’éviter le regard jaune d’Alpha sans baisser
le sien. Aucun chien ne parla. Il quitta le camp, traversa les herbes hautes,
serpenta entre les arbres et se rendit à la mare.


Près
de l’eau, le seul son était celui du vent qui bruissait dans les feuilles.
Lucky s’arrêta au bord et vit son reflet dans le clair du Chien-Lune. Il avait
les oreilles pendantes, les traits tirés, de larges cernes.


«
C’est exactemént ce qu’Alpha veut... Que j’aie l’air d’un imbécile devant toute
la meute. Quel genre de chien a des visions ? Des visions si intenses qu’elles
lui font peur pendant son sommeil ? Pourquoi est-ce arrivé ? Était-ce la faim ?
L’épuisement ? »


Il
recula et se laissa tomber sur la berge. Il posa le museau sur ses pattes avant
et inspira profondément pour se calmer.


Un
bruit léger de pattes se fit entendre. Il leva la tête et reconnut Grace. Elle
était si svelte à la lumière du Chien-Lune. Sans réfléchir, Lucky se redressa.
Il ne voulait pas qu’elle le voie aussi affaibli et désorienté. Aussitôt, un
vertige l’obligea à se rallonger.


—
Tu vas bien ? Que s’est-il passé, Lucky ?


Sa
voix était si douce et pleine de bienveillance qu’il eut très envie de se
confier à elle. Il scruta l’obscurité qui s’épaississait. Ils étaient seuls.


—
J’ai eu des visions ce soir.


Grace
acquiesça d’un signe de tête.


—
Ce n’était pas la première fois, mais jamais tu n’as réagi ainsi.


Lucky
déglutit. Il s’était toujours montré honnête avec elle - plus encore qu’avec sa
propre sœur.


—
C’était différent cette fois-ci. Plus intense. Presque réel...


Grace
s’assit face à lui et pencha la tête, la mine inquiète.


—
Comme un cauchemar.


—
Pire qu’un cauchemar. Je dirais un mauvais souvenir... Le souvenir d’un
événement qui n’est pas encore arrivé.


La
sprinteuse secoua la tête. Sa queue frappa l’herbe.


—
Le souvenir d’un événement qui n’est pas encore arrivé ? Ce n’est pas possible,
Lucky.


Elle
s’allongea à côté de lui dans un soupir. Lucky ferma les paupières un long
moment, profitant de la chaleur de son corps contre son flanc. Il se la
rappelait à la fourrière, morte de peur et fébrile. Elle était devenue si forte
et lui était maintenant si faible.


Il
aurait aimé se rapprocher d’elle, lui lécher la truffe... Il n’osa pas.


—
Je crois que je ne vais pas si bien, marmonna, t-il. Avant, j’étais quelqu’un
d’indépendant. Quand tu m’as rencontré, j’étais un Solitaire. Je n’ai
jamais voulu devenir un chien de meute.


—
Je sais bien, Lucky.


Il
croisa son regard sous la lumière argentée du Chien-Lune.


—
Quelque chose a changé. Aujourd’hui, je suis heureux de faire partie d’une
meute. Je ne m’attendais pas à ça...


—
C’est naturel, lui assura Grace.


—
Peut-être, mais c’est étrange aussi, du moins pour le Solitaire qui vit en moi.
Je ne sais plus qui je suis. C’est horrible de penser que je n’aurais peut-être
pas survécu au Grand Grognement seul, sans meute. J’étais si fier de pouvoir
compter uniquement sur moi... c’est fini. Depuis le Grand Grognement, j’ai eu
besoin d’autres chiens. Mes visions ont commencé quand le monde a changé. Bien
sûr, j’étais content d’appartenir à la meute, cependant ça m’a brisé le cœur.
Je me suis retrouvé dans des situations où je ne savais pas quoi faire, comme
dans le Jardin à Chiens. Mickey et moi ne pouvions pas laisser Tempête et ses
frères là-bas. Pourtant, les problèmes se sont accumulés depuis ce jour où nous
les avons emmenés avec nous.


—
Le monde a changé pour chacun d’entre nous, lui rappela Grace. Nous n’aurions
pas survécu les uns sans les autres. Sans toi, je serais restée prisonnière de
la Fourrière.


Les
moustaches de Lucky frémirent de gratitude.


—
L’avenir est tellement incertain, geignit-il, la queue avachie par la honte.
Cela me terrifie.


«
Pourquoi je lui raconte tout ça ? Je devrais prendre un air calme et courageux.
»


Il
baissa la voix et reprit sans la quitter des yeux :


—
Grace, Vif allait défier Alpha quand il a été capturé par les deux-pattes
jaunes. Ils se seraient battus pour prendre la tête de la meute. Vif aurait
fait un bon chef. Il n’avait pas peur de se porter volontaire, de courir des
risques... Et la meute l’aimait. Il était juste.


Grace
se lécha la truffe. Elle clignait des paupières avec nervosité.


—
On ne devrait pas parler comme ça..., chuchota-t-elle.


Lucky
baissa d’un ton.


—
Mais c’est la vérité ! Alpha est un grand chef, pourtant il monte les chiens
les uns contre les autres. Sa manière de nous classer est cruelle, avec Oméga
et les autres qui doivent se contenter des maigres restes. Petit Soleil meurt
quasiment de faim. Nous sommes censés être une meute, prendre soin les uns des
autres.


—
Je comprends ce que tu ressens, soupira-t-elle, mais les choses sont ainsi.
C’est la règle dans une meute sauvage et Vif n’y aurait rien changé. Pour se
sentir plus en sécurité, chaque chien doit avoir un rôle.


Lucky
écarquilla les yeux.


—Enfin,
Grace, pourquoi cela doit-il être forcément comme ça ? Penses-tu vraiment que
les chiens de rang inférieur se sentent en sécurité ? Ils angoissent à l’idée
de contrarier quelqu’un et ils ont toujoujs faim. Je m’inquiète sincèrement
pour Petit Soleil. Elle est si maigre. Même les chiens de rang supérieur
doivent surveiller leurs arrières au cas où ils agaceraient Alpha. Si chacun de
nous a un rôle, pourquoi n’est-il pas récompensé ? Pourquoi ne pas partager
plus équitablement ?


Sa
migraine s’était envolée ; cela faisait un moment qu’il ne s’était pas senti
aussi en adéquation avec lui-même, aussi vivant. Ses poils ondulaient sous la
brise fraîche et ses moustaches frémissaient d’enthousiasme.


—
Avec toi, chaque chien compterait... si tu défiais Alpha.


Grace
resta bouche bée. Elle jeta un coup d’œil prudent aux alentours.


—
Moi ?


—
Tu pourrais y arriver, Grace. Tu es forte. Tu peux battre Alpha. Plus important
encore, tu peux mener cette meute. Les chiens te font confiance.


Grace
demeura silencieuse, mais Lucky distingua dans la pénombre la silhouette de sa
queue qui frappait le sol. Ses yeux pétillaient au clair du Chien-Lune.
Lentement, elle glissa la tête sous le menton de Lucky et ferma les yeux.


Lucky
sentit son cœur bondir de bonheur quand il huma son odeur chaude et sucrée.


Au
bout d’un moment, la sprinteuse se leva et s’étira.


—
On devrait retourner auprès des autres. Est-ce que ça va aller ?


Lucky
la suivit. Il se sentait mieux. Côte à côte, ils contemplèrent leur reflet dans
la mare éclairée par le


Chien-Lune.
Cette fois-ci, Lucky n’eut pas envie de détourner le regard.


Il
trottina derrière Grace qui se frayait un chemin dans les herbes hautes. Quand
ils atteignirent les arbres, il jeta un dernier coup d’oeil à la mare et
surprit une ombre qui remuait entre les buissons. Il crut distinguer une paire
de longues oreilles et un soupçon de poils gris. Alpha les observait-il ? «
Même s’il nous a vus, il n’a pas pu nous entendre. Nous parlions trop bas. »
Pourtant, alors qu’il suivait Grace jusqu’au camp, Lucky s’interrogea sur son
ouïe de loup. Les poils se hérissèrent sur sa nuque. Et si le demi-loup
entendait mieux que les autres chiens ?


Quand il se réveilla le lendemain à
l’aurore, Lucky ne se rappelait aucun de ses rêves. Il apprécia de ne pas avoir
eu d’autres visions dans la nuit. Il s’étira sous le soleil éclatant de Vent de
Glace et roula sur ses pattes. Les autres étaient déjà debout pour la plupart.
Martha se trouvait avec Mickey, Bella et Tempête. Clac s’apprêtait à partir
chasser avec Bruno. Lune nettoyait les oreilles de Scarabée et d’Épine malgré
leurs protestations.


Lucky
porta ensuite son regard sur la clairière. Là, il repéra Grace. Il remua la
queue de plaisir. Flèche et Dyna faisaient face à la sprinteuse, le museau
crispé.


Il
s’approcha d’elles à pas feutrés et intercepta les derniers mots de Dyna :


—
...comme Lucky a dit, ils sont en ville. Ils pourraient nous rejoindre en deux
jours, peut-être moins... »


—
Nous saurons nous défendre, affirma Grace, l'air déterminé.


—
Comment ? couina Flèche. Le camp est trop ouvert. Laam et sa meute risquent de
nous prendre par surprise. Le vent court dans tous les sens tel un chien fou.
Pouvons-nous faire confiance à notre odorat ou à notre ouïe ?


La
chasseuse avait les oreilles baissées. Son regard se posa sur Lucky quand il
s’approcha.


—
Je me trompe ? lui demanda-t-elle. Les Chiens Méchants ne peuvent pas venir
ici, à ton avis ?


La
question formulée à voix haute attira l’attention de leurs camarades qui se
rapprochèrent d’eux. Alpha se faufila entre deux arbres et s’arrêta, la tête
penchée, aux aguets.


Flèche
se redressa de toute sa stature.


—
Vous vous souvenez ? Laam ! Celle qui est capable d’arracher la tête d’un chien
avec les dents !


La
meute se mit à aboyer avec nervosité.


—
Silence ! hurla Alpha.


Les
chiens sursautèrent, puis se tournèrent vers leur chef. Il s’avança parmi eux,
la queue bien droite derrière lui. Mal à l’aise, Lucky se passa la langue sur
la truffe quand Alpha leva son museau de loup.


—
C’est au chef de réfléchir aux dangers et de dire les choses à voix haute.


Ses
yeux jaunes se promenèrent sur la meute entière qui baissait la tête pour ne
pas affronter son regard.


—
Flèche et Dyna ont raison d’être inquiètes.


Un
murmure de peur s’éleva parmi les chiens.


Lune
recula et attira Scarabée et Épine près d’elle.


—
J’ai longuement analysé la situation. En ce moment, nous sommes vulnérables.
Pas parce que nous sommes à découvert. Pas à cause du camp. Pas à cause du
vent. À cause de Riff.


Lucky
retroussa la lèvre supérieure, un grognement monta dans sa gorge. Il croisa
le regard de Grace qui fronça les sourcils pour le mettre en garde. La
sprinteuse avait raison :« Si je défie Alpha maintenant, devant toute la meute,
je ne ferai qu’empirer les choses. »


Tempête
se détacha de ses camarades avant que l’un d’eux n’ait eu le temps de la
retenir.


—
Je ne m’appelle plus Riff ! Et cela ne pose problème à personne d’autre que
toi, ici.


Mickey
lança un regard coupable à Clac. Le demi-loup se tourna, non pas vers Tempête,
mais vers les autres. À l’inverse de la jeune Chienne Méchante, sa voix était
veloutée :


—
Vous avez vu comme elle devient vite agressive ?


Il
s’approcha d’elle et la toisa.


—
Un tempérament dangereux... Les ennuis ne vont pas tarder. Les Chiens Méchants
ne se préoccuperaient pas de nous si elle n’était pas là. Ils considèrent que
Riff leur appartient et ils nous traqueront jusqu’à ce qu’elle ait réintégré leur
meute. (Alpha s’assit et la dévisagea derrière son museau de loup.) Avec cette
Chienne Méchante dans notre meute, nous ne serons jamais en sécurité. Pendant
combien de temps encore devrons-nous surveiller nos arrières ?


Il
se tourna vers Flèche et Dyna.


—
Ne serait-ce pas agréable de vivre sans crainte ?


Son
regard froid se posa sur Lune qui léchait l'oreille de Scarabée en gémissant.


Lucky
eut l’impression d’avoir avalé une poignée de sable. Sa gorge sèche le
grattait. Il fallait qu’il parle. Si ce n’était pas lui, ce serait Tempête et
là, le pire pouvait arriver.


—
Si tu es tellement sûr qu’une attaque nous menace, la meilleure chose à faire
est de t’assurer que la meute est protégée, déclara-t-il. C’est un bon camp
mais il pourrait être amélioré. Tout d’abord, nous devons manger pour récupérer
des forces. Ensuite nous pourrions poster des patrouilleurs au bord de la
falaise jour et nuit afin de surveiller la plage et le passage qui nous a
permis de sortir de la grotte, ainsi que d’autres aux alentours de la mare pour
nous préserver des ennemis venant par-derrière.


—
Bonne idée, commenta Bella.


—
Nous sommes nombreux, ajouta Clac. Ce ne sera pas difficile d’organiser des
patrouilles.


Lucky
était fier de ses camarades qui élaboraient immédiatement des stratégies.


Alpha
s’adressa à eux avec colère.


—
Avez-vous tous oublié qui est votre Alpha ?


Il
fit volte-face et plaqua Lucky au sol.


—
Ce n’est pas ce chien des villes qui s’occupera de notre défense ! Qu’est-ce
qu’il y connaît, hein ? Son avis ne compte pas, il ne fait que mentir. Il sait
que vous êtes en danger mais il s’en moque. Il ferait n’importe quoi pour sa
petite protégée.


Tempête
baissa la tête en grognant.


Les
poils de Lucky se hérissèrent. Il se dégagea de l’emprise d’Alpha sans
contre-attaquer - cela aurait été du suicide. À la place, il se releva et
s’ébroua.


De
son côté, Alpha foudroyait la meute du regard.


—
Préparez-vous ! aboya-t-il. Aujourd’hui, vous partez tous à la chasse !


—
Même les patrouilleurs ? demanda Flèche avec une petite voix.


Alpha
abattit une de ses pattes de loup sur le sol.


—
Tous, j’ai dit ! Patrouilleurs, chiots... même Oméga !


Puis
il s’éloigna d’un pas colérique, bousculant Mickey et Martha au passage.


Petit
Soleil le suivit des yeux, la tête penchée, nerveuse.


—
Je n’ai pas chassé depuis la meute des Chiens-en-Laisse, murmura-t-elle.


Lucky
se précipita aux côtés de Tempête dont les flancs se soulevaient avec force. Il
lui donna un coup de museau dans le cou pour la réconforter ; tout son
corps transpirait la rage.


—
N’écoute pas Alpha. Tu ne vas nulle part.


—
Alpha ! cracha-t-elle. Il ferait bien d’arrêter de s’en prendre à moi. Je ne
suis pas un stupide chien de lait. Je suis assez âgée pour l’affronter. Bien
que je ne convoite pas sa place j’adorerais enfoncer mes crocs dans son pelage
gris et lui arracher la gorge. Plus jamais il ne m’insulterait.


Lucky
recula, les poils hérissés. Quelle fureur ! Tempête avait raison : elle n’était
plus un chiot. Si Alpha continuait à la provoquer ainsi, l’affrontement
deviendrait inévitable. Et se terminerait dans un bain de sang.


«
Alpha le fait exprès. Il divise les chiens en s’en prenant à Tempête.
Seulement, une meute divisée ne remporte jamais aucune bataille. »













Chapitre 12


Alors que les nuages s’amoncelaient au-dessus de la falaise, les chiens
se mirent en chasse. Alpha prit la tête du groupe et Lucky resta en arrière,
tandis que Grace et Clac s’élançaient derrière le demi-loup. Son estomac
gargouillait. Les autres chiens devaient eux aussi avoir faim mais Bella donna
l’impression d’être joyeuse quand elle trottina jusqu’à Lucky et lui donna un
coup de museau.


Il
la laissa passer devant. Il voulait garder un œil sur ceux qui peinaient à
l’arrière. Jérémy était déjà essoufflé et il bataillait sur ses pattes
courtaudes. Petit Soleil souffrait d’un désavantage supplémentaire : son long
pelage hirsute ramassait saletés et brindilles. Lucky l’attendit pour lécher
ses douces oreilles.


Les
chiens se frayèrent un chemin jusqu’à l’extrémité du territoire où l’herbe et
les arbres se clairsemaient. Sous leurs pattes, la terre jaunissait peu à peu
pour se transformer en grains de sable, puis s'arrêta brusquement et laissa la
place à un nouvel affleurement rocheux. La meute préféra contourner les
falaises blanches et descendre vers la berge du lac sans fin.


Petit
Soleil ne cessait de trébucher.


—
C’est trop difficile de marcher là-dessus ! se plaignit-elle à Lucky. Je
m’enfonce.


Un
peu plus loin, Dyna s’exclama :


—
Moi aussi !


—
Là-haut, sur les rochers, c’est plus dur sous les pattes mais plus praticable,
fit remarquer Flèche en s’arrêtant à côté du chien aux oreilles pendantes.


Lucky
marchait en silence. « Ils avancent lentement et ils font beaucoup de bruit. On
n’attrapera jamais aucune proie si ça continue ! »


Bella
dut les entendre parce qu’elle se retourna en remuant gaiement la queue.


—
Vous vous y habituerez ! Bientôt vous adorerez courir dessus !


—
Comment un chien peut-il courir sur cette terre jaune et poudreuse ? s’énerva
Flèche. C’est impossible. On tombe sans arrêt. En plus, je me demande comment
on va réussir à attraper la moindre proie ici !


En
tant que patrouilleuse, elle n’avait pas l’habitude de chasser et Lucky doutait
qu’elle puisse capturer quoi que ce soit. Néanmoins, il se garda bien de faire
un commentaire.


—
C’est facile ! s’exclama Bella en fouettant l'air avec sa queue.


Elle
s’élança au trot et se mit à sautiller - sa technique oscillait entre la marche
et le saut. Lucky poussa un gémissement amusé en la voyant. Les autres
s’arrêtèrent pour la regarder, la tête penchée.


Les
oreilles dressées. Flèche entreprit d’imiter la démarche enjouée de Bella.
Bientôt, Dyna, Mickey, Daisy et même le vieux Bruno firent de leur mieux pour
copier ses mouvements sur le sable. Leur attitude remonta le moral à Lucky. Ils
avaient l’air un peu idiot à sautiller comme ça mais il était impressionné par
leur envie d’essayer. Même Tempête s’efforçait de réaliser des sauts légers,
ses oreilles volant et retombant.


—
Arrêtez-moi ça tout de suite !


Alpha
s’était retourné. Il foudroya du regard les chiens, qui trébuchèrent, et secoua
son pelage gris.


—
Ce n’est pas une manière de se comporter ! (Son regard jaune et froid se posa
sur Tempête.) Les chiens marchent. Ils ne bondissent pas.


La
meute se plaça en file indienne derrière lui et abandonna la méthode de Bella
pour avancer sur le sol moelleux qui s’immisçait de manière désagréable entre
leurs coussinets. Le lac sans fin se déroulait sur la berge détrempée. Il
emportait le sable et laissait des tramées d’écume blanche. Son odeur âcre
était si forte que Lucky avait un goût de sel dans la bouche.


Il
lança un regard dubitatif au demi-loup : comment comptait-il nourrir la meute
dans cet environnement ? « Comment sommes-nous supposés sentir une proie avec
tout ce sel ? »


Un
vent glacial se levait. Des nuages s’entremêlaient pour former un voile épais
qui virait au noir. Leur toison humide bloquait la lumière du Chien-Soleil.


Allait-il
pleuvoir ? Lucky s’arrêta, les narines frémissantes. Il essayait de détecter la
présence d’eau dans le ciel mais il ne sentait rien à cause du vent salé venant
du lac sans fin.


Grace
marchait devant lui, à côté d’Alpha.


—
Les Chiens d’En Haut se regroupent, indiqua-t-elle. Il faut qu’on se mette à
l’abri.


Lucky
examina la longue berge sablonneuse et l’enchevêtrement de rochers au pied de
la falaise derrière eux. Effectivement, il allait bientôt falloir trouver un
refuge. Il faisait cette constatation quand une goutte d’eau glacée s’écrasa
sur sa truffe.


Alpha
fit un signe de tête à Grace.


—
Nous attendrons la fin de l’averse sous ce rocher, grommela-t-il.


Le
demi-loup se réfugia sous une grosse roche blanche au moment où les nuages
secouaient leurs lourdes toisons. La meute se dépêcha de le rejoindre et
s’entassa dans l’abri de fortune, à peine assez grand pour les contenir tous. Lucky
se faufila entre Tempête, Mickey et Martha, puis s’assura rapidement qu’aucun
chien ne manquait. Tous étaient bien là, mais ils n’étaient pas logés à la même
enseigne. Quasiment dehors, Petit Soleil se mouillait l’arrière-train.


—
Approche, geignit Lucky. Faites un peu de place pour Petit Soleil.


Les
chiens commencèrent à se serrer. Mickey tremblotait contre Lucky.


Tout
au fond de l’abri, le plus loin possible de la pluie, Alpha aboya :


—
Tu ne donnes d’ordre à personne, chien des villes ! Oméga est très bien où elle
est.


Petit
Soleil grimaça, puis baissa la tête.


La
lèvre de Lucky frémit mais il se retint d’exploser.


«
Pauvre Petit
Soleil.... Alpha cherche à m’atteindre à travers elle. »


La
petite Oméga ne répliqua pas. Elle s’effondra sur ses pattes en soupirant. Des
trombes d’eau dégringolaient du ciel qu’elle contemplait de ses yeux sombres et
brillants.


Lucky
n’osait plus la regarder. À la place, il scruta la berge du lac sans fin. Des
rideaux gris de pluie s’abattaient sur le sable et se mélangeaient aux vagues
coiffées de blanc.


«
Ce n’est pas juste. Petit Soleil fait partie de la meute, comme nous tous. Elle
ne devrait pas être traitée ainsi. »


Son
regard croisa celui de Grace. Il crut lire de la tristesse dans ses yeux, voire
du doute. « Elle n’est pas d’accord, elle non plus. Alpha est un tyran. Il
n’est pas équitable. Nous ne sommes pas obligés de vivre comme ça ! »


Il
existait une autre manière de faire, Lucky en était persuadé. Peut-être Grace
commençait-elle à ouvrir les yeux ?


Quand la pluie commença enfin à
faiblir, Lucky eut l’impression qu’une journée entière s’était écoulée. La faim
lui rongeait le ventre. Il leva le museau et fut surpris de voir le
Chien-Soleil qui le regardait entre les nuages.


Les
chiens sortirent de sous le rocher pour mieux s'étirer. L’air était froid et
vivifiant, un peu moins salé qu’avant l’averse.


Alpha
se fraya un chemin parmi la meute, ses moustaches remuaient tandis qu’il
reniflait l’air humide.


—
Faisons demi-tour, nous reviendrons demain,


Lune
écarquilla ses yeux bleus.


—
Maintenant ? s’écria-t-elle avec angoisse. Sans la moindre petite proie ?


Elle
jeta un coup d’œil à Scarabée et Épine qui jouaient à la bagarre à côté d’elle,
puis ajouta :


—
Mais nous avons tous faim !


Daisy
mordillait son pelage blanc. Elle dressa brusquement l’oreille.


—
C’est vrai ! jappa-t-elle.


Elle
prit une grande inspiration et s’avança vers Alpha.


—
Je sais que je ne suis pas en position de parler... Pourtant... certains
membres de la meute bénéficient de repas réguliers et des meilleurs morceaux.
D’autres souffrent de la faim... Jérémy et Petit Soleil s’affaiblissent. Le
reste d’entre nous suivra si nous ne trouvons pas vite quelque chose à manger.


Jérémy
poussa un petit geignement. Malgré lui, Lucky eut de la peine pour le chien au visage
ridé. Ce n’était plus le Jérémy de la forêt et de l’ancien camp, qui s’était
montré vraiment méchant quand Lucky était Oméga. Des touffes de poils pendaient
sur ses flancs, son pelage était sale et terne. Du liquide suintait de ses
yeux, son nez coulait. Il semblait totalement éteint et restait en retrait,
tapant le sable humide avec sa patte avant.


La
lèvre supérieure retroussée, Alpha s’avança et toisa Daisy.


—
C’est le devoir de l’Alpha de rester fort, grogna-t-il. Pour le salut de la
meute !


La
petite chienne tressaillit. Un murmure de compassion s’éleva autour d’elle.


—
Les chiens ont faim, renchérit doucement Martha. Nous devons trouver davantage
de nourriture.


Bella
hocha sa tête dorée.


—
Si nous ne mangeons pas, nous ne pourrons plus défendre le camp. Les Chiens
Méchants sont en ville. Pas très loin d’ici. Ils pourraient nous rejoindre en
une journée. Si nous ne reprenons pas des forces, inutile de demeurer dans les
parages.


Il
y eut des gémissements et des jappements d’approbation. Alpha fit volte-face,
les yeux brillants. Il baissa la tête et, l'air menaçant, il s’approcha de
Bella qui recula.


—
Je sais tout ça ! s’exclama-t-il. Nous aurions trouvé à manger et débarrassé le
plancher si vous saviez ce que vous faisiez. La moitié d’entre vous n’est même
pas capable d’attraper sa propre queue ; sans compter vos caquetages qui
effraient les lapins à cent pas à la ronde.


Il
déambula parmi les chiens, sa queue de loup bien haute. Soudain, il s’arrêta et
frappa le sol avec la patte.


—
Que nos meilleurs chasseurs aillent vers la falaise. Les autres, vous retournez
au camp.


Il
scruta le ciel qui s’éclaircissait.


—
Avec toutes vos pleurnicheries et vos jérémiades, vous n’avez pas compris que
c’était la pluie qui retenait nos proies dans leurs cachettes ? Maintenant
qu’elle est passée, les créatures vont resortir.


La
queue de Lucky se raidit d’agacement, « Il invente des excuses pour avoir
commis l’erreur de nous conduire dans cet endroit désert. En plus, il ne répond
pas au problème soulevé par Bella. Les Chiens Méchants sont bien trop près... »


Alpha
baissa la tête, plissa les yeux.


—
Lucky partira avec Clac et Mickey. Ils ramèneront des proies pour le dîner de
ce soir et... un lapin blanc. Le reste de la meute et moi-même nous reposerons
et reprendrons des forces. Un long voyage nous attend.


Lucky
poussa un gémissement de curiosité.


—
Pourquoi un lapin ?


Il
connaissait la réponse : c’était pour Tempête. « Il n’accepte pas qu’elle se
soit choisi un nom. Enfin... cela officialisera la situation. » Il fit un signe
de tête encourageant à la jeune chienne. « On dirait aussi qu’il prépare la
meute à quitter le camp. » Au moins, le demi-loup avait l’air de prendre leurs
inquiétudes au sérieux.


—
Une idée m’est venue en rêve la nuit dernière, répliqua Alpha avec une lueur
mauvaise dans ses yeux jaunes. Une manière de nous assurer que la meute n’aura
plus à s’inquiéter pour Riff à l’avenir.


Tempête
grimaça en entendant son nom de chiot-


—
Nous devons pratiquer une vraie Cérémonie du Nom, continua-t-il. Présidée par l’Alpha
de cette meute. Dans les règles. C’est la bonne manière d’agir.


—
Mais j’ai déjà un nom, protesta Tempête.


Alpha
se tourna vers la falaise en reniflant, puis il reprit le chemin du camp.


L’arrière-train
de Tempête se souleva, elle montra les crocs. Lucky se précipita à côté d’elle,
un instant aveuglé par l’image de la neige tourbillonnante et du combat de
chiens datant de sa vision de la veille. Il sentit son poil se hérisser et son
cœur tambouriner dans sa poitrine. Si elle prenait la parole, elle s’attirerait
des ennuis.


—
Vois le côté positif ! lui murmura-t-il.


—
Qu’est-ce qui serait positif ? répliqua Tempête, le regard noir.


—
S’il t’accepte et arrête de t’en faire baver. La meute entière va participer à
ta Cérémonie du Nom. Ce sera officiel ! D’une certaine façon, c’est la
meilleure chose à faire.


—
Possible, grommela-t-elle sans quitter des yeux le dos du demi-loup. Sauf que
je ne lui fais pas confiance. Il ne fait rien dans les règles. Un de ces jours,
il faudra qu’un chien lui donne une bonne leçon.


De
la salive coulait de ses lèvres. Elle passa une langue rose sur ses crocs.


—
Lucky, tu viens ? demanda Mickey en remuant sa queue noire et blanche.


Bien
que préoccupé par la gueule baveuse de Tempête et la colère dans sa voix, Lucky
suivit le chien de ferme et Clac dans leur expédition de chasse.


Sa patte avant l’élançait encore
quand Lucky grimpa la pente rocailleuse. Ses pattes glissaient sur le sol
humide et il déployait de grands efforts pour rester debout. Il marchait loin
de la falaise et faisait son possible pour ne pas penser à l'apic au pied
duquel le lac sans fin se fracassait et bouillonnait sans cesse. Il fut donc
très soulagé quand Clac et Mickey plongèrent derrière un gros rocher.


Les
trois chiens s’accroupirent en silence, leur museau tremblotant, les oreilles
dressées. Lucky se concentra sur la capture des odeurs de proies dans le vent
mouillé et salé. « Alpha a raison : des créatures sortent de leur cachette. »
Il repéra la chaleur d’une peau sucrée et huileuse. Malheureusement, elle était
trop loin pour qu’ils se lancent à sa poursuite.


Clac
dansait d’une patte sur l’autre.


—
Ça m’étonnerait qu’il y ait le moindre lapin dans le coin. Où se
creuseraient-ils un terrier ?


Lucky
se dit qu’elle n’avait pas tort. Il se demanda si la proposition de cérémonie
d’Alpha était honnête, ou plutôt une façon de tromper Tempête et de jouer avec
les autres chiens de la meute. « Cela ne me surprendrait pas de la part de ce
demi-loup roublard. »


Clac
leva brusquement la tête. Son nez remuait d’excitation. Elle avait dû renifler
une odeur ! Lucky huma l’air. « Un animal ! Tout près ! »


—
Doucement, chuchota Mickey.


Clac
hocha la tête. Lucky fut soulagé : la bâtarde brun-roux et blanche était du
genre rapide. Il s’était attendu à la voir bondir de derrière le rocher et
courir à la poursuite de la proie. Sur la terre ferme ? ce n’était pas grave si
un chien ratait sa proie en essayant de l’attraper - il piquait un sprint,
roulait sur le sol et se relevait... Rien de dangereux. Ici, à cette hauteur,
il risquait de foncer dans une paroi escarpée ou pire... de tomber à bas de la
falaise.


L’odeur
se rapprochait. Le ventre de Lucky gargouilla, il s’humecta les babines.


Clac
prit la direction des opérations et contourna le rocher à pas de loup. Elle se
tourna vers Lucky et Mickey et leur lança un regard qui disait : « Attendez mon
signal. » Elle s’arrêta, une patte levée, avant d’aboyer :


—
Maintenant !


Aussitôt,
elle chargea. Mickey bondit sur le rocher et Lucky fit le tour par l’autre
côté. Il arriva pile au moment où Clac abattait ses deux pattes avant sur un
énorme oiseau blanc. Le volatile braillait et s’agitait dans tous les sens. Une
de ses grosses ailes battait l’air ; l’autre remuait plus faiblement.


«
Il doit avoir une aile cassée. Voilà pourquoi il ne s’est pas envolé... »


Mickey
sauta sur l’oiseau, le maintint à terre avec ses pattes avant tandis que Clac
refermait ses crocs autour de son cou. Une seconde plus tard, l’oiseau était
mort.


Lucky
le renifla d’une truffe experte. La créature était assez dodue pour que chaque
chien en déguste une bouchée. Il se léchait les babines quand une touffe de
poils blancs attira son attention.


«
Un lapin ! »


Lucky
se figea. Non, il y avait aussi des poils marron... L’animal ne ferait pas
l’affaire pour la Peau de Lune. Pour le dîner du soir, en revanche... Lucky
fonça entre les rochers tandis que la créature affolée zigzaguait. Pendant un
instant, Lucky crut l’avoir perdue. Il se figea, renifla les alentours. « La
bête n’est pas loin, je la sens... » Il esquissa un pas prudent et repéra le
lapin qui tressaillait au bord d’un gros rocher. Alors qu’il s’apprêtait à
bondir il aperçut une silhouette un peu plus haut sur la falaise : les contours
sombres d’un chien musclé aux oreilles pointues. Alors qu’il atterrissait sur le
lapin glapissant, Lucky leva la tête... La silhouette s’était volatilisée.


Un
frisson de peur le parcourut. « Les Chiens Méchants nous pistent-ils ? » Il se
demanda s’il devait prévenir ses camarades. Finalement, il se ravisa. « Je ne
suis pas sûr de ce que j’ai vu... Je ne ferais que semer la panique dans le
groupe. Apparemment, Alpha s’apprête à lever le camp. Bientôt, nous serons loin
des Chiens Méchants. »


Le
Chien-Soleil rasait l’horizon quand Lucky, Mickey et Clac revinrent au camp.
Alpha jeta un regard désapprobateur à la créature marron tachetée de blanc
lorsque Lucky la déposa à ses pattes.


—
C’est le seul lapin que la montagne nous a offert, expliqua-t-il, la gorge
sèche.


Il
avait mal aux pattes et mourait d’envie de s’allonger pour se reposer.


—
Son ventre est blanc, s’exclama Grâce avec optimisme.


Les
yeux jaunes d’Alpha examinèrent le corps inerte du lapin. Il le tapota du bout
de la patte.


—
Oui. Cela fera peut-être l’affaire... pour un Chien Méchant.


Lucky
se raidit. Plusieurs chiens s’approchaient d’eux. Une chance que Tempête
soit trop loin car les mots du demi-loup l’auraient plus que contrariée.


Mickey
avait réussi à attraper un rat de montagne, si bien qu’avec l’oiseau blanc le
repas fut copieux ce soir-là. Tous engloutirent les proies à coups de croc et
de langue satisfaits. Mickey disposa les morceaux de viande par terre avant de
reculer afin qu’Alpha choisisse les plus juteux. Ensuite, Grace prit sa part et
offrit le restant à chaque chien, selon son rang.


—
Cet oiseau est délicieux, déclara Scarabée dans un soupir.


—
C’est mon nouveau mets préféré ! s’exclama Épine.


Lucky
peinait à partager leur enthousiasme car il repensait au chien aux oreilles
pointues qu’il avait cru voir sur la falaise dentelée. Il essaya de se
rassurer, se dit qu’il l’avait imaginé, pourtant un autre scénario le
tourmentait : « Les Chiens Méchants savent que nous sommes là. »


Un
vent cinglant s’élevait de la vallée. Le Chien-Soleil courait se réfugier dans
la chaleur de son camp derrière l’horizon, traînant sa queue éclatante. Alpha
se plaça fièrement au milieu de la meute, toisa Épine et Scarabée.


—
Cette viande a peut-être du goût mais elle ne nous rassasiera pas longtemps. Si
les chasseurs ne peuvent pas mieux faire, malgré l’abri et l’eau de source, ce
n’est pas la peine de demeurer dans ce camp.


Il
jeta un regard noir à Lucky, Mickey et Clac.


Les
muscles de Lucky se contractèrent sous l’effet de la colère ; les poils de sa
nuque se hérissèrent instinctivement, même s’il fit son possible pour les
aplatir. « Comment ose-t-il nous tenir pour responsables du manque de
nourriture ? Je ne l’ai pas vu sur la falaise, lui ! Il a sûrement passé
l’après-midi à roupiller. »


Le
demi-loup s’assit, étira une patte arrière.


—
Nous savons que les Chiens Méchants sont en ville. Nous partirons donc à
l’aurore.


—
Encore ? se plaignit Daisy à voix basse.


Jérémy
lécha son museau retroussé ; Petit Soleil geignit.


—
Oh ! Ceux qui ne sont pas contents peuvent rester ici et attendre les Chiens
Méchants ! gronda Alpha.


Malgré
son agacement, Lucky était d’accord avec lui. « Nos ennemis sont trop proches.
Nous sommes en danger. »


Le
dernier éclat de lumière du Chien-Soleil se dissipait à l’horizon. Les Sauvages
attendaient la Cérémonie du Nom de Tempête. La queue de la jeune Chienne
Méchante fouettait l’air. Elle grattait l’herbe tout en scrutant le ciel qui
s’assombrissait. Lucky gardait la tête levée lui aussi. Quand le Chien-Lune
apparut, la queue de Lucky retomba de dépit : la moitié de son visage se
trouvait dans l’ombre. Le Chien-Lune n’était pas plein lors de la précédente
cérémonie de Tempête, et cela n’avait pas eu d’importance. Ce soir, c’était
différent. « Alpha ne voulait-il pas d’une cérémonie dans les règles ? »
Il dévisagea le demi-loup, s’attendant qu’il la remette à plus tard. À sa
grande surprise, Alpha se leva et s’adressa à Clac et Mickey :


—
Apportez-moi le lapin !


Les
chasseurs ramassèrent l’animal tandis que la meute se rapprochait. La queue de
Tempête cessa de remuer, son visage devint sérieux. Elle se lécha les babines
avec nervosité.


—
Tenez-le bien.


Clac
et Mickey immobilisèrent la tête et les pattes arrière. Alpha s’avança et
plongea les crocs dans sa gorge. Puis il le dépouilla d’un coup.


«
Personne ne mange à sa faim en ce moment... Et si je demandais à Grace de
convaincre Alpha de garder le lapin pour la meute ? Ce serait un tel gâchis de
l’enterrer. »


Il
savait qu’Alpha n’accepterait jamais si l’idée venait de lui.


Le
demi-chien renifla le corps privé de sa fourrure.


—
Apporte-le dans mon repaire, ordonna-t-il à Clac.


Obéissante,
elle saisit le cadavre entre ses crocs et retourna au camp.


Lucky
sentit la colère monter. « Non ! Il le garde pour lui ! »


Le
demi-loup brandit le pelage marron et blanc à la faible lumière du Chien-Lune.
Comme il n’y avait pas de dalle plate dans la clairière, il le lâcha sur un
bout de terre granuleuse. La dépouille tomba, légèrement fripée. Elle était
parsemée de sable et une petite motte de terre était accrochée à une touffe de
poils blancs.


«
Quelle mascarade », songea Lucky.


Il
se rappelait l’enchantement paisible de la Cérémonie du Nom de Scarabée et
d’Épine. Le Chien-Lune brillait avec éclat et le pelage du lapin blanc
scintillait.


Alpha
semblait s’en moquer. Il fit un bref signe de tête à Tempête.


—
Sur la peau de lapin, Riff !


Lucky
se contracta. Il regardait la jeune chienne avec angoisse, espérant qu’elle ne
réagisse pas au sarcasme d’Alpha, à la lueur moqueuse dans ses yeux jaunes. Il
fut fier de la voir s’avancer dignement et s’asseoir avec précaution sur le
pelage. Le lapin était maigre comparé à ceux qu’ils avaient attrapés dans la
forêt, et Tempête était à présent si grande que son arrière-train en couvrait
la totalité.


—
Regarde le Chien-Lune et choisis ton nom, grogna Alpha en lui accordant à peine
un regard.


Tempête
poussa un geignement confus.


—
Je me suis déjà choisi un nom !


—
On n’a pas toute la nuit ! s’impatienta-t-il.


Lucky
se raidit. Cette cérémonie n’avait absolument rien de spécial. Elle était à
l’opposé de la nuit magique lors de laquelle Scarabée et Épine avaient choisi
leur nom d’adulte.


La
jeune Chienne Méchante faisait son possible pour ne pas afficher sa détresse,
il le voyait bien. Elle s’humecta les lèvres et fixa le Chien-Lune dont la
lueur était partiellement voilée par un banc de nuages fantomatique.


Elle
parla d’une voix claire et calme :


—
Je choisis le nom de Tempête.


La
colère déforma le visage d’Alpha qui frappa le sol avec une patte.


—
Tu ne peux pas prendre ce nom ! Tu l’as choisi durant une fausse cérémonie. Il
t’est interdit à tout jamais.


Lucky
se leva d’un bond et serra la mâchoire pour retenir un grognement. Le demi-loup
était allé trop loin, cette fois. « On peut en parler, de fausses Cérémonies du
Nom ! En voici une : le Chien-Lune est à moitié endormi, la dépouille du lapin
est marron et blanche, il veut garder la viande pour lui, et Tempête n’a même
pas une dalle sur laquelle s’asseoir ! »


De
leur côté, les chiens échangeaient des regards inquiets. Martha s’approcha de
Tempête et s’arrêta net quand le regard de Bella la mit en garde.


La
queue d’Alpha se raidit derrière lui.


—
Choisis un nom maintenant ou je décide à ta place !


Tempête
déglutit. Elle bataillait pour garder son calme.


—
Je choisis Tempête, répéta-t-elle, le cœur gonflé de fierté.


Alpha
renifla. Il se mit à tourner lentement autour de la Chienne Méchante.


—
Très bien, aboya-t-il, l’air amusé.


Il
bondit face à elle, vindicatif, affichant ses crocs nus.


—
Par le Chien-Lune, puisque tu as refusé la possibilité de choisir ton propre
nom, je vais te baptiser, comme j’en ai le droit et le devoir en tant qu’Alpha
de cette meute. Ce nom t’accompagnera pour le restant de tes jours et les
autres devront l’utiliser quand ils s’adresseront à toi.


Enfin,
son regard croisa celui de la jeune Chienne Méchante.


—
À partir de maintenant, tu seras connue sous le nom de Sauvage.













Chapitre 13


ALORS
QUE LE CHIEN-SOLEIL s’élevait au-dessus de la vallée, la meute prit la
direction du lac sans fin. Alpha ouvrait la marche. Ses pattes palmées
frappaient le sol et sa queue oscillait sous le vent. Grace trottinait
maladroitement à côté de lui. La sprinteuse, d’habitude si agile, avait du mal
à garder l’équilibre sur le sol instable.


Lucky
restait en arrière. Tout en bâillant, il contemplait le lac sans fin. Une brume
légère s’accrochait à l’eau. La berge suivait le chemin des vagues à perte de
vue. La falaise blanche surplombait la plage, escarpée et imposante.


«
Et si le paysage est le même de l’autre côté de la prochaine falaise ? Et si la
berge et l’eau continuent à l’infini ? »


Lucky
fut interrompu dans ses pensées par les jappements surexcités de Scarabée.


—
Un oiseau ! Comme hier !


—Attrapons-le
! s’écria Épine.


Les
jeunes chiens reluquaient les oiseaux aquatiques qui décrivaient des cercles
au-dessus d’eux. Ils aboyaient et sautaient en l’air pour retomber lourdement
sur le sable.


Alpha
tourna brusquement la tête.


—
Imbéciles de chiots ! Vous ne voyez pas que ces oiseaux sont hors de portée ?
Allez, on avance ! On chassera quand nous aurons atteint le prochain camp.


Scarabée
grimaça. Épine baissa le museau, déçue. Lune se précipita vers eux.


Lucky
détestait être d’accord avec le demi-loup. Or là, il avait raison : les chiots
n’atteindraient jamais un de ces oiseaux. S’ils en avaient capturé un la
veille, c’était uniquement parce qu’il était blessé.


«
Si seulement il avait envoyé un groupe de chasseurs dans les terres, loin du
lac sans fin, loin de cet endroit où tout est si salé que même l’herbe et les
arbres ne poussent pas. Il doit bien y avoir des proies quelque part, même en
Vent de Glace. » Lucky décida d’en toucher un mot à Grace à la prochaine halte.
Peut-être réussirait-elle à convaincre Alpha d’éloigner la meute du lac, des
rochers et de la falaise ? Elle était la seule qu’il écoutait encore.


Lucky
retroussa la lèvre supérieure, cambra le dos, comme s’il s’apprêtait à se
battre. Grace était la Bêta d’Alpha. Il la respectait car elle avait gagné ce
privilège lors d’un défi. Lucky observa la sprinteuse élancée. Elle discutait à
voix basse avec Alpha. Lucky fronça le museau. Pour la première fois, il dut admettre
que leur relation le mettait mal à l’aise. Il n’était pas inhabituel qu’un
Alpha et une Bêta forment un couple... Il le savait. Cette pensée déclencha des
crépitements de colère dans son ventre. Il poussa un grognement agacé. « Si
seulement Alpha pouvait disparaître ! »


Le
demi-loup se retourna. Pendant un instant horrible, Lucky fut persuadé qu’il
avait lu dans ses pensées. Puis il se rendit compte qu’Alpha regardait un chien
derrière lui.


—
Ne traîne pas, Sauvage ! aboya-t-il.


Comme
frappée par la foudre, Tempête eut un mouvement de recul. Oubliant ses propres
problèmes, Lucky attendit que la jeune Chienne Méchante le rattrape.


Il
lui donna un coup de langue affectueux.


—
Nous savons tous que ce n’était pas une vraie cérémonie, chuchota-t-il. Elle ne
compte pas, quoi qu’Alpha en dise. Il est le seul à utiliser ce... faux nom.
Il devrait utiliser ton vrai nom.


Tempête
hocha la tête pourtant elle semblait abattue.


Lucky
lui lécha l’oreille.


—
On ne gardera pas ce nom parce que tu n’es pas sauvage de nature.


Il
prononça ces mots avec une grande conviction et à cet instant, il le croyait.


Au fil de la journée, la brume
s’épaissit au-dessus de l’eau. Les vagues du lac sans fin venaient mouiller le
sable, si bien que les chiens devaient se rapprocher des rochers. La falaise
avait diminué. Au-delà des rochers, ils distinguaient des dunes de sable jaune
mais toujours pas de végétaux ni de proies.


Lucky
marchait en silence à côté de Tempête. La meute avançait
mollement, fournissant de gros efforts pour progresser sur le sable.


Un
jappement aigu fit sursauter Lucky.


—
Regardez ! cria Daisy en remuant sa courte queue avec furie.


—
Une maison ! s’exclama Mickey.


Lucky
inspecta la brume et devina les contours d’un bâtiment. S’il s’agissait d’une
maison, elle était grande et avait la forme d’un gros tronc d’arbre. Elle
devait être rayée de rouge et de blanc mais seules les bandes rouges se
voyaient dans le brouillard. Lucky plissa les yeux. « C’est impossible... » La
maison semblait flotter sur le lac sans fin. Le haut des murs était en pierre
transparente.


Les
chiens s’arrêtèrent net. Lucky fronça les sourcils. « Pourquoi les deux-pattes
ont-ils construit une maison ici, au-dessus du lac, si loin d’une de leurs
colonies ? N’ont-ils pas l’habitude de rester en groupe ? »


—
Il faut qu’on y aille ! jappa Daisy qui ne tenait plus en place.


Mickey
grattait le sol, tout excité.


—
Elle a raison ! Il y a peut-être des deux-pattes là-bas ! Et surtout à manger
!!


Cela
suffit à convaincre Petit Soleil.


—
On va voir ! couina-t-elle de sa voix stridente.


La
queue basse, Bella croisa le regard de Lucky. Elle devait penser la même chose.
« Après tout ce temps, les anciens Chiens-en-Laisse vont-ils redevenir des
créatures vulnérables, dépendantes des deux-pattes, comme avant le Grand Grognement
? »


Son
estomac gargouilla quand il se rappela les deux écuelles de nourriture
par jour mentionnées par Petit Soleil. Était-ce la faim qui avait réveillé ce
comportement ? Lucky s’inquiétait de la réaction d’Alpha. Qu’en penserait
Grace? Essaierait-elle de les en empêcher ?


Petit
Soleil n’attendit pas leur avis. Dans un sursaut d’énergie, la chienne se rua
vers la maison des deux-pattes. Sa queue blanche touffue fouettait l’air tandis
que ses courtes pattes crapahutaient sur le sable. Lucky ne l’avait jamais vue
courir aussi vite. Son pelage pâle disparut rapidement dans la brume
tourbillonnante.


C’en
fut trop pour Mickey et Daisy qui se précipitèrent à sa suite.


Le
visage d’Alpha se rembrunit.


—
Revenez immédiatement !


Ils
n’entendirent pas. Ils piquaient un sprint sur la berge du lac sans fin en
direction de la maison rouge et blanche.


Le
demi-loup décocha un regard sévère à Lucky.


—
Je doute qu’ils trouvent leurs précieux deux-pattes dans cet étrange bâtiment.
Je me fiche de l’Oméga - on pourra très bien se passer de ce petit rat blanc.
En revanche, la meute ne peut pas se permettre de perdre Mickey ou Daisy. Nous
manquons clairement de chasseurs compétents.


Son
regard s’attarda sur Lucky tandis qu’il insistait sur ce dernier mot.


—
Ramène-les, chien des rues ! Immédiatement !


Lucky
tressaillit. Les insultes d’Alpha ne l’atteignaient pas - il avait l’habitude
que le demi-loup le rabaisse. Cependant, il se sentait mal pour Petit Soleil
qui faisait son maximum pour s’intégrer et faciliter la vie de la meute. «
Alpha ne connaît probablement pas son nom. Pour lui, elle est juste Oméga. » Au
moins, le demi-loup voulait maintenir la cohésion de la meute.


Lucky
hocha la tête et s’élança après les trois anciens Chiens-en-Laisse.


Soudain,
il entendit des aboiements déterminés derrière lui. Bella l’accompagnait. Ainsi
que Tempête. Lucky jeta un coup d’œil pour voir si d’autres suivaient. Sa queue
remua avec fierté : aucun ne resta en arrière.


La
brume enveloppait la maison rayée et s’étalait sur le sable. Lucky ne voyait
plus ses amis à l’horizon.


—
Petit Soleil ! cria-t-il. Daisy ! Mickey ! Soyez prudents ! Vous ne savez pas
ce qui vous attend.


Il
s’arrêta brusquement, surpris de voir que les empreintes de pattes s’achevaient
devant une route en pierre dure qui semblait enjamber le lac sans fin et mener
directement à la maison rayée. Il perçut les jappements enthousiastes de Daisy
et Mickey un peu plus loin.


—
Par ici ! indiqua-t-il à Bella et à Tempête.


Ils
se ruèrent sur la route du lac et doublèrent Petit Soleil qui n’avait plus la
force de courir.


—
Reste avec les autres ! lui ordonna-t-il.


Hors
d’haleine, elle hocha la tête. Ses yeux ressemblaient à deux cercles noirs dans
la brume.


Lucky,
Bella et Tempête continuèrent. L’eau du lac sans fin se fracassait contre le
bord de la route et les aspergeait d’écume blanche. Elle bouillonnait et se
soulevait avec colère, menaçant à tout moment de passer par-dessus la pierre
dure et de les emporter au large.


Bella
se figea sur place, les yeux écarquillés.


—
Mickey et Daisy ont réveillé le lac ! couina-t-elle.


L’eau
moussait autour des pattes de Lucky. Il luttait avec force contre la peur qui
lui serrait le ventre. Il devait maintenir le calme... Il se rappela alors
comment il s’y était pris dans les tunnels.


—
Ce doit être le Chien-Lac...


—
Le Chien-Lac ? répéta Bella, accrochée à la route, l’arrière-train tremblant.


—
Oui ! Souviens-toi : le Chien-Rivière ne cesse jamais de courir. Parfois il est
rapide, parfois il ralentit mais il avance toujours... À mon avis, le Chien-Lac
court tout le temps en rond. Tu te rappelles quand nous étions chiots de lait
et que les deux-pattes nous gardaient à l’intérieur. Nous avions de l’énergie à
revendre et nulle part où aller... Il arrive peut-être la même chose au
Chien-Lac ! Il trépigne parce qu’il n’a aucun endroit où se défouler.


Les
tremblements de Bella se calmèrent. Elle se tourna vers Lucky et lui donna un
coup de museau reconnaissant.


—
Ça me paraît logique.


Lucky
se tourna vers Tempête. Il craignait qu’elle aussi soit terrifiée. Elle
reniflait l’eau qui chuintait sur ses pattes. Lucky remarqua avec étonnement
qu’elle n'avait même pas peur.


Quelques
camarades de la meute apparurent derrière elle. Grace pantelait à côté de Dyna,
juste devant


Alpha
et Lune. Les oreilles aplaties, ils observaient l’écume se briser sur la route.


«
Ils n’iront pas plus loin », constata Lucky. L’équipe chargée de ramener Mickey
et Daisy se résumait à eux trois.


Ils
avancèrent à pas plus lents, jusqu’à contourner la maison. De près, elle leur
parut énorme avec ses rayures blanches et rouges qui grimpaient dans le ciel.
La brume épaisse recouvrait le lac sans fin et encerclait le bâtiment.


«
Pourquoi les deux-pattes ont-ils construit une maison au milieu du lac ? »
Lucky n’en voyait pas d’autres dans les parages. Il leva les yeux vers le
sommet en pierre transparente. Décidément, cela n’avait aucun sens.


Les
trois chiens s’enfoncèrent dans le brouillard en appelant leurs amis. Le
sentier autour de la maison passait au sommet d’un amoncellement de rochers immenses.
Des vagues se fracassaient dessus dans une explosion d’écume.


La
queue enroulée sur son flanc, Bella frémit.


—
Mickey ? Daisy ? Revenez ! C’est trop dangereux ici.


—
Bella ?


Le
chien de ferme apparut et secoua son pelage soyeux. Daisy était derrière lui,
l’air penaud.


—
Nous avons aboyé, expliqua Mickey. Nous avons gratté à la porte... Pourquoi les
deux-pattes ne veulent-ils pas sortir ?


Lucky
s’approcha de son ami et lui donna un coup de langue affectueux.


—
La présence d’une maison ne signifie pas forcément que des deux-pattes habitent
à l’intérieur. Tu te souviens de l’époque où tu étais Chien-en-Laisse ?


Il
désigna du menton l’immense bâtiment, rond, sans coins, semblable à un tronc
d’arbre, à la différence qu’il était parfaitement lisse. Les rayures blanches
et rouges étaient larges, de la taille d’un chien environ. C’était vraiment une
maison étrange.


—
Je ne pense pas qu’un deux-pattes vive ici..., continua Lucky. Même avant le
Grand Grognement, cet endroit avait une autre utilité, à mon avis. Les
deux-pattes aiment vivre entre eux et cette maison est tellement...


Il
ne trouvait pas le mot.


—
Isolée, proposa Mickey, la queue baissée de découragement. Tu as raison. Nous
avons été idiots de venir ici. Nous n’aurions pas dû partir en courant. Alpha
doit être furieux...


Daisy,
elle, ne renonça pas aussi vite.


—
Ah oui ? Même si Lucky n’arrive pas à nous dire à quoi sert cette maison,
comment peut-il être si sûr qu’il n’y a pas de deux-pattes dedans avec de la
bonne nourriture, hein ? On n’a pas fait tout ce chemin pour rien. On devrait
au moins jeter un coup d’œil à l’intérieur.


Sa
queue hirsute remuait avec espoir.


—
Pour l’amour du Chien-Soleil ! s’exclama Bella. Il n’y a pas de deux-pattes
ici. Et s’il y en avait, tu imagines encore qu’ils seraient amicaux, après tout
ce que nous avons traversé ? Aurais-tu déjà oublié Vif ?


Daisy
baissa les yeux et couina.


—
Les deux-pattes jaunes sont différents, murmura t-elle.


Bella
bomba le poitrail, comme pour continuer quand une volée d’aboiements l’interrompit.


Lucky
dressa l’oreille et tourna vivement la tête. Il entendait les bruits de pas
rapides de la meute Sauvage sur la route du lac et ses cris affolés. Pourquoi
les rejoignait-elle ?


La
silhouette élancée de Grace fut la première à jaillir de la brume, suivie
d’Alpha. Les autres déboulèrent à leur tour, les yeux écarquillés. Ils se
bousculaient dans leur empressement à quitter la route du lac et s’éloigner des
vagues violentes en contrebas.


—
Que se passe-t-il ? les interrogea Lucky.


L’odeur
de peur émise par ses camarades le rendait quasiment fou. Il scruta la route,
la brume l’empêchait de voir le bord du lac sans fin, elle enfouissait tout
sous son pelage blanc et doux. Quand elle se leva, Lucky aperçut des
silhouettes qui avançaient furtivement sur la route du lac, en rangs serrés.
Leurs yeux noirs brillaient. Leurs corps soyeux et musclés contrastaient avec
le ciel.


Les
Chiens Méchants.













Chapitre 14


Couinant et aboyant, les Sauvages jouaient des coudes pour s’éloigner le
plus possible des Chiens Méchants. Bruno se tourna si brusquement qu’il manqua
de renverser Lucky. L’odeur de peur était étourdissante. Le pouls de Lucky
tambourinait sous ses tempes, son instinct mugissait entre ses oreilles et lui
disait de courir. Mais dans quelle direction ? La seule issue était bloquée par
leurs ennemis. Le tumultueux lac sans fin les encerclait. « Même Martha ne
survivrait pas à un plongeon. »


—
On fait quoi, Alpha ? aboya Bruno tout en secouant son épais pelage couleur
sable mouillé.


Le
demi-loup ne répondit pas. Immobile, il fixait l’étendue d’eau et se demandait
peut-être, comme Lucky avant lui, s’il pourrait nager vers la liberté.


—
L’eau ! Elle est folle de colère, geignit Daisy en inspectant une grosse flaque
qui s’étalait sur la route.


Les
oreilles de Lucky s’aplatirent. Elle avait raison : le niveau montait. Comme
dans la grotte !


Ce
souvenir horrible lui donna la nausée. Jusqu’où l’eau parviendrait-elle ? Et si
elle submergeait la route en pierre dure ? Impossible de gagner la terre ferme
avec les Chiens Méchants qui avançaient en rangs plus serrés que jamais. Où
aller ?


«
La maison ! »


Alpha
n’avait pas bougé d’un poil. La décision appartenait à Lucky.


—
Il faut qu’on entre dans cette maison ! hurla-t-il. Maintenant !


Un
ordre précis. Voilà ce dont la meute avait besoin. Les chiens cessèrent de
s’agiter et se tournèrent vers le bâtiment rayé. Mickey se mit à en renifler la
base pendant que la petite Daisy jetait ses pattes contre le mur à la recherche
d’une entrée.


—
C’est sans issue, roquet des rues, tonitrua Laam qui se dressait de toute sa
hauteur sur la route du lac et foudroyait du regard Lucky et la meute Sauvage.


Lucky
reconnut les autres chiens : Matrak et Dag, les adjoints de l’Alpha au pelage
plus luisant que jamais dans cet air humide. Il crut distinguer un chien plus
petit à l’arrière. « Croc... Au moins il n’est pas à l’avant avec Laam et
Tempête n’est pas obligée de l’affronter. » Soudain, les Chiens Méchants
s’élancèrent en rugissant.


—
Vite ! cria Lucky en courant se réfugier à l’arrière du bâtiment rayé.


Tempête
sprintait à côté de lui ; elle jeta néanmoins un coup d’œil furieux par-dessus
son épaule.


«
Elle veut se battre... » Il savait que fuir était contraire à son instinct ; il
était hors de question qu’elle affronte un nombre aussi important de chiens de
son ancienne meute.


—Dépêche,
Tempête !


Elle
renifla sans rien répondre.


—
Ici ! s’exclama Mickey. On n’arrive pas à ouvrir...


Plusieurs
chiens s’étaient rangés en demi-cercle autour de la porte en bois. Lucky se
dressa sur ses pattes arrière et abattit celle de devant sur le bois mouillé.
La porte craqua mais tint bon. « On pourrait tous essayer en même temps... »


La
voix de Laam s’éleva. L’Alpha se rapprochait.


—
Où sont le roquet des rues et sa bande de sales corniauds ?


Pris
de panique, les Chiens Sauvages jappèrent et s’excitèrent de plus belle. Lucky,
perdu, pataugeait dans les flaques d’eau salée. Il s’éloigna un peu du chaos et
examina les alentours en vitesse. « Où est Alpha ? Pourquoi ne passe-t-il pas à
l’action ? » Il se rappela le jour où le demi-loup avait perdu ses moyens sous
le Nuage Noir alors que la meute s’était réfugiée dans la forêt. Cela
recommençait !


Un
grognement de Tempête lui parvint par-dessus les cris paniqués.


—
Lucky ! Ouvre la porte ! Je les retiens !


Elle
poussa les chiens sur le côté avec sa tête puissante et se força un passage
vers Laam et sa meute. Comme Tempête, ils se fichaient de l’eau qui bondissait
sur la route.


Lucky
avait du mal à respirer.


—
Non ! hurla-t-il, le museau en l’air. Tempête, tu vas te faire tuer !


La
jeune Chienne Méchante l’ignora, bien décidée à en découdre. Son ancienne meute
n’était plus qu’à quelques longueurs de chien à présent.


La
voix de Laam était calme et soyeuse.


—
La vie au milieu de ces bâtards t’a corrompue. Il est temps qu’on te donne une
leçon sur la vraie nature d’un Chien Méchant.


Les
pattes de Tempête s’enracinèrent sur la route en pierre dure.


—
Je n’ai pas de leçon à recevoir de toi ! cracha-t-elle. Je connais ma vraie
nature, elle est à l’opposé de la tienne.


Ses
lèvres étaient retroussées sur ses crocs blancs et aiguisés, affichant ses
gencives roses et brillantes.


—
Jamais je ne te ressemblerai !


Lucky
en croyait à peine ses yeux. Tempête était tellement en colère, tellement sûre
d’elle. Elle ne montrait aucun signe de peur, de faiblesse ou de doute tandis
qu’elle levait bien haut l’arrière-train, prête à bondir. Laam leva le museau
et aussitôt, deux Chiens Méchants foncèrent sur Tempête, bloquant tout accès à
leur Alpha. Ils cherchèrent à lui mordre la tête et le cou, l’obligeant à
reculer vers la maison.


Mais
Tempête n’était pas du genre à céder aussi facilement. Elle flanqua un grand
coup de patte dans le museau du premier assaillant, qui tomba sur le côté, puis
elle pivota pour plonger les crocs dans le cou de l’autre jusqu’à ce qu’il
couine de douleur. Le premier Chien Méchant se redressa et resta en retrait,
soudain moins sûr de lui. Il jeta un coup d’œil en arrière à Laam qui le
foudroyait du regard, la lèvre tremblante.


Lucky
se tourna vers Bella et Grace.


—
Il faut absolument qu’on entre dans cette maison ! Une fois à l’intérieur, nous
aurons l’avantage car leurs angles d’attaque seront limités. Faites votre
possible pour défoncer cette porte !


Il
chercha Alpha des yeux, en vain.


—
Allons l’aider ! Bruno, Dyna, avec moi ! S’armant de courage, Lucky chargea et
se jeta sur le Chien Méchant le plus proche. Il savait qu’il valait mieux ne
pas échanger des morsures avec un chien de combat — il ne ferait pas long feu
de cette manière — mais s’il pouvait attirer leur meute au bord de la route du
lac, il réveillerait peut-être leur peur des eaux tumultueuses.


Il
ne savait pas grand-chose sur le Chien-Lac. Il n’était même pas sûr qu’il
existe. Cependant il lui adressa quelques mots. Au cas où...


«
Redoutable Chien-Lac qui contrôles ces grandes eaux, je t’en prie, protège-nous
et conduis-nous dans un endroit sûr. »


Les
railleries de Laam interrompirent ses pensées.


—
Amenez-moi le roquet des rues et ses rats domestiques puants !


Lucky
ferma les yeux un instant et ajouta en silence : « Chien-Lac, nous sommes tes
amis. Assure notre sécurité, s’il te plaît. Prends un mauvais chien à la place.
»


Sa
queue remua avec culpabilité. Etait-ce bien de souhaiter la destruction de ses
ennemis ? Peut-être aurait-il dû se limiter à la protection de ses amis ? Il
n’eut pas le temps de s’attarder sur le sujet. Les Chiens Méchants s’étaient
remis en marche. Il fit semblant de sauter à la gorge de Matrak. Celui-ci se
cabra, les crocs à nu. Pendant son saut, Lucky roula hors de sa portée et glissa
sur une flaque. L’eau salée gicla dans les yeux du Chien Méchant. Matrak
tituba en arrière, poussant la première ligne de sa meute vers les
vagues furieuses.


—
Attention ! aboya une chienne de combat à son camarade tombée contre elle.


—
Tu me parles sur un autre ton ! répliqua celui-ci.


La
brume tourbillonnante perturbait tous les sens de Lucky. Il reprit espoir quand
il aperçut Dyna et Bruno abattre avec force leurs pattes avant dans les flaques
d’eau salée pour éclabousser les Chiens Méchants. Lucky, lui, sautait,
rugissait, tournait afin de les aider à pousser la meute de Laam vers l’eau.
C’était le chaos total sur la route du lac : leurs adversaires bondissaient en
arrière, se cognaient les uns aux autres, grognaient dans la brume.


—
Arrêtez ça immédiatement ! ordonna Laam. Chiens Méchants, restez en position !
Vous n’allez tout de même pas vous laisser intimider par ces bâtards ?


—
Mais, Alpha ! On va tomber à l’eau ! couina un chien de combat.


—
Je me fiche que vous vous noyiez tous, tant que vous vous battez avant de
plonger ! Je tuerai personnellement le premier qui s’enfuit.


La
voix de Laam chevrotait de rage.


Les
Chiens Méchants se raidirent face aux menaces de leur chef et reprirent
leur position d’attaque. Toutes dents dehors, certains assaillirent Lucky,
Bruno et Dyna quand les autres s’élancèrent vers la meute Sauvage.


Lucky
chercha Tempête autour de lui et la repéra à quelques longueurs de chien
de Laam. Immobile, la jeune Chienne Méchante se contentait de la
dévisager.


Un
cri strident transperça la brume.


—
Sauvage !


Lucky
eut juste le temps de voir Alpha sur le bord opposé de la route du lac. Ses
pattes avant étaient accrochées à la pierre dure, ses pattes arrière
plongeaient hors de sa vue sous un éclat d’écume blanche. Tous les poils de Lucky
se hérissèrent. « Il a dû s’écarter des Chiens Méchants et il n’a pas vu qu’il
était si près du lac ! »


Alpha
avait besoin d’aide. La plupart des chiens de sa meute étaient cachés derrière
la maison rayée. Lucky entendait leurs jappements et leurs couinements alors
qu’ils essayaient de forcer la porte. Autour de lui, Bruno et Dyna étaient
occupés à esquiver les chiens de combat. Lucky essaya de les rejoindre, or Dag
lui bloquait le passage. Il jeta un coup d’œil pardessus l’épaule du Chien
Méchant. Bien que Tempête fut assez près du demi-loup pour lui venir en aide,
la jeune chienne restait plantée là et ignorait ses hurlements.


—
Sauvage ! Sauvage ! Au secours !


Les
griffes d’Alpha raclaient la pierre dure tandis qu’il bataillait pour
s’agripper. Il jeta un regard affolé derrière lui. Une énorme vague roulait sur
le lac dans sa direction. Plaqué contre la route, le grand chien semblait
brisé, enchevêtrement pitoyable de poils gris et d’yeux implorants.


—
Sauvage, je t’en prie...


Le
regard calme de Tempête se posa sur lui quelques instants. Puis son
arrière-train se souleva et elle se tourna vers Laam.


—
Attaque l’Alpha ! ordonna celle-ci.


La
gueule ouverte, Matrak bondit sur le demi-loup


—
Alpha ! J’arrive ! s’écria Lucky qui échappa à Dag et se précipita de l’autre
côté de la route.


Le
demi-loup ne parut pas l’entendre. Ses grands yeux jaunes voletèrent de Laam à
Matrak. Il se recroquevilla pour échapper au Bêta de Laam et glissa un peu plus
bas au moment où la vague géante approchait. Elle se fracassa sur la pierre
dure dans une explosion d’écume.


—
À l’aide ! hurla Alpha.


L’air
se brouilla. Incapable de voir plus loin que le bout de sa truffe, Lucky se
frotta les yeux avec une patte avant. L’eau se retira dans un soupir et regagna
le cœur du lac sans fin. Lucky se rua aussi vite qu’il l’osa vers le bord de la
route et se baissa sur ses pattes trempées.


La
tête foncée d’Alpha surnageait parmi les vaguelettes zébrées d’écume.


—
Accroche-toi ! lui cria Lucky.


C’était
fichu. Le demi-loup dérivait déjà au loin, hors d’atteinte. Sous les yeux
horrifiés de Lucky, Alpha rejeta la tête en arrière et essaya d’aboyer. Sa voix
se transforma en un gargouillis étranglé quand il s’enfonça sous une crête
écumeuse.













Chapitre 15


La mâchoire de Lucky se desserra sous le choc. Il fixa le lac tourbillonnant, attendant que le demi-loup
émerge des vagues et regagne la berge à la nage. Pendant quelques instants, il
oublia les Chiens Méchants derrière lui tandis que l’eau salée le trempait
jusqu’aux os. Abasourdi, il se rappela sa prière au Chien-Lac : « Nous sommes
tes amis. Assure notre sécurité, s’il te plaît. Prends un mauvais chien à la
place... » Soudain, sa tête se vida. Il eut le tournis. « Je ne pensais pas à
Alpha ! »


Des
aboiements frénétiques le sortirent de sa torpeur. Il tourna brusquement la
tête vers le centre de la route embrumée où les Chiens Méchants fonçaient sur
Bruno et Dyna. Celle-ci esquivait les coups avec facilité. Bruno peinait
davantage : il grognait et grinçait des dents mais il ne se déplaçait pas aussi
agilement que Dyna, et les Chiens Méchants le cernaient. Parfaitement calme,
ignorant le chaos autour d’elle, Tempête se dirigeait d’un pas raide vers Laam.


—
Tempête ! l’interpella Lucky. Bruno ! Dyna ! On retourne à la maison des
deux-pattes !


«
Espérons que la meute ait réussi à ouvrir la porte. »


Soulagés,
Bruno et Dyna tournèrent immédiatement les talons. Tempête, elle, s’immobilisa.
Visiblement, elle n’avait pas envie de battre en retraite.


—
Maintenant ! ordonna Lucky, encore perturbé par l’image d’Alpha coulant dans le
lac sans fin ; il n’arrivait pas à la chasser de son esprit.


«
Bon sang ! Si les Chiens Méchants nous tombent dessus, nous finirons tous au
fond de l’eau ! »


Il
aboya à pleins poumons, la voix fêlée :


—
Tempête ! Maintenant !


Celle-ci
se retourna avec réticence et le rejoignit en courant. Il l’accompagna aussi
vite que possible le long de la route pour éviter qu’elle ne change d’avis.
Quand elle tenta de faire demi-tour vers Laam, il la poussa de la tête.


—
Dépêche-toi ! siffla-t-il.


Ils
glissaient sur la pierre lisse. Les Chiens Méchants s’élancèrent après eux en
aboyant. Lucky avait toujours mal à la patte depuis l’épisode de la grotte et
il avait la bouche si sèche qu’il peinait à respirer, malgré l’humidité
ambiante.


Les
quatre Chiens Sauvages déboulèrent au galop à l’arrière de la maison pile au
moment où Bella et Grace défonçaient la porte en bois. Lucky jeta un coup d’œil
derrière lui. Leurs ennemis se trouvaient un peu plus loin sur la route du lac.
Son cœur se remplit d’espoir. Ils survivraient peut-être !


Une
vague énorme se fracassa sur les rochers et submergea la route.


—
Chiens Méchants, demi-tour ! Quittez cette route ! aboya Laam, à peine audible
dans le fracas de l’eau. On n’en a pas fini avec toi, rat des villes !


Dans
un frisson, Lucky repoussa une image de l’armée de Laam alignée sur le sable,
attendant que le lac sans fin se calme. Il avait d’autres soucis en tête. Alpha
s’était noyé et le reste de la meute l’ignorait encore. Il devait se montrer
courageux et assurer leur sécurité.


Le
mur le plus proche des rochers de la maison rayée encaissa une énorme vague qui
s’abattit sur la pierre dure. Lucky se contracta quand l’eau le submergea. Il
crut d’abord qu’il était sorti d’affaire, puis l’eau ressurgit et le renversa
sur le flanc. Les pattes en l’air, il ouvrit la gueule pour aboyer mais elle se
remplit d’eau salée. « Je n’arrive plus à respirer ! » Terrifié, il se releva
en toussant et en crachant pendant que l’eau continuait de déferler par-dessus
les rochers.


Soudain,
il entendit un couinement de panique. Petit Soleil tournait dans une flaque
d’eau et déviait vers les rochers. Martha saisit la petite chienne blanche
entre ses crocs et la ramena sur la terre ferme. Grace et Bella avaient perdu
pied, elles glissaient dangereusement vers le bord de la route et bataillaient
pour regagner la maison rayée.


Lucky
cracha le reste d’eau salée et jeta un regard inquiet vers les rochers. Son
estomac se serra. Le banc de brume s’était déplacé et une vague géante roulait
sur le lac sans fin. Elle était encore plus gigantesque que la précédente. Elle
se trouvait encore loin mais elle avançait vite et aspirait d’autres vagues au
passage. Comme elle se dirigeait tout droit sur la maison des deux-pattes, elle
ne manquerait pas de tous les emporter !


—
Petit Soleil, entre tout de suite ! aboya-t-il, la voix enrouée.


Celle-ci
se releva tant bien que mal et jeta un coup d’œil à l’intérieur de la maison.
Martha, Grace et Bella se trouvaient juste derrière elle.


Lucky
s’arrêta sur le seuil de la porte.


—
Vous tous, entrez là-dedans immédiatement !


Mickey
et Daisy obéirent sans broncher. Ils glissèrent sur les flaques et se ruèrent
dans le bâtiment. Clac, Flèche et Bruno les suivirent. Jérémy fila aussi vite
que ses pattes courtaudes le lui permettaient.


Lucky
s’humecta les lèvres, incapable de se débarrasser de ce sale goût de sel dans
sa bouche. Il prit le temps de s’assurer que personne ne manquait à l’appel.
Étaient-ils tous dans la maison des deux-pattes ? Il passa en revue la meute :
« Grace, Clac, Bruno, Mickey... »


Le
visage élégant de Grace apparut à la porte.


—
Où est Alpha ?


Lucky
grimaça, revoyant sa tête grise s’enfoncer sous l’eau.


Elle
sembla comprendre et baissa la tête en gémissant.


Un
cri d’angoisse leur parvint par-dessus le bruit des vagues déchaînées.


—
Mes chiots ! hurlait Lune. Où sont mes chiots ?


Lucky
écarquilla les yeux.


—
Ils ne sont pas à l’intérieur ?


Lune
secoua sa tête blanche et noire.


Paniqué,
Lucky tourna sur lui-même.


—
Quelqu’un a vu Dyna ?


—
Le Chien-Lac les a emportés ! s’exclama Bella en montrant les trois silhouettes
noires qui flottaient dans l’eau mousseuse près des rochers.


Martha
dut l’entendre car elle se rua hors de la maison rayée.


—
Martha, non ! s’écria Grâce.


La
chienne d’eau ne lui prêta pas attention. Dans un jappement déterminé, elle
bondit par-dessus les rochers et se jeta dans le lac sans fin.


Lucky
et Grace coururent au bord de la route du lac où l’eau continuait de se
fracasser dans d’immenses embruns. Épine et Scarabée dansaient à la surface, leurs
pattes avant grattant l’écume. Martha nageait vers eux comme une furie.


Épine
jappa de terreur quand la tête de son frère disparut sous une vague.


Lune
entreprit de descendre sur les rochers au bout de la route du lac.


—
Non ! aboya Grace. Ce n’est pas en te noyant que tu les aideras !


La
chienne de ferme hésita. La terreur et l’incertitude se mêlaient dans ses yeux
bleu glacier.


Quand
Martha plongea la tête sous l’eau, Lucky retint son souffle. Quelques instants
plus tard, sa tête noire réapparut. Elle tenait Scarabée par la peau du cou.
Ensuite, elle rabattit Épine contre elle avec sa patte palmée et retourna vers
les rochers.


Sous
les yeux apeurés de Lucky, Grace et Lune, la grosse chienne d’eau lutta contre
les vagues impétueuses. Déterminée, elle nageait, infatigable. Le ventre de
Lucky se serra car la vague géante approchait. « Le Chien-Lac protégera-t-il
Martha? Si ça se trouve, le Chien-Rivière et lui sont frères de portée ! »
Voilà qui serait une bonne nouvelle. La tension lui paralysa les membres quand
il pensa à Croc et Tempête. Tous les chiots d’une même portée n’étaient
pas forcément amis...


Il
s’approcha du bord et s’étonna de la ténacité de Martha : sans faiblir, elle
guidait les petits vers eux.


—
Sois prudent, Lucky ! couina Grace quand il escalada les rochers.


Ses
pattes glissèrent, il se rattrapa de justesse, manquant de se couper sur les
arêtes saillantes. Martha remonta brusquement en dessous de lui et il tendit le
cou le plus bas possible. Elle dut lutter contre une nouvelle vague qui la
repoussa en arrière mais elle réussit finalement à accrocher sa patte libre à
un rocher.


Lucky
avança de nouveau la tête et attendit que la vague suivante rapproche les
chiots. Le moment venu, il saisit Scarabée par la peau du cou et remit le chiot
trempé à sa mère désespérée qui attendait plus haut.


—
Lucky ! l’interpella Martha.


Il
se tourna vers elle. Épine s’agrippait courageusement aux rochers, incapable
cependant de les escalader. Martha la poussa d’un geste ferme et Lucky la
cueillit dans sa gueule.


Grace
aida Lune à transporter ses deux petits épuisés dans la maison rayée.


Lucky
chercha du regard la vague géante dans les tourbillons de brume. Elle
approchait et semblait gagner de la vitesse.


—
Martha, sors vite de l’eau ! lui cria Lucky.


La
grosse chienne noire flottait encore. Essoufflée, elle avait l’air trop
exténuée pour le rejoindre. Soudain, elle fit demi-tour. Lucky suivit son
regard et aperçut une masse de poils noirs, brun-roux et blancs.


—
Dyna a besoin d’aide ! expliqua Martha. Je vais essayer de l’attraper.


Lucky
piétinait sur les rochers. La chienne aux longs poils dérivait dans le courant
et s’éloignait toujours plus. Une de ses oreilles dansait à la surface. L’autre
était rabattue sur son œil, comme si elle dormait.


Lucky
poussa un hurlement angoissé.


—
C’est trop tard, Martha ! Tu ne peux plus rien faire pour elle. Personne ne
pourra la sauver. Dyna appartient à Terra-Canis maintenant.


—
Non ! geignit Martha en secouant sa grosse tête noire. Je ne laisserai pas le
Chien-Lac l’emporter au large. Je ne peux pas l’abandonner.


Elle
pataugeait sur place, les yeux rivés sur le corps de Dyna, ne sachant que
faire.


Lucky,
lui, était obnubilé par la vague géante qui fonçait droit sur eux.


—
Martha, je t’en supplie, reviens ! Si tu y vas, tu mourras toi aussi. La meute
a besoin de toi !


Martha
se tourna vers lui. Elle s’accrocha aux rochers, le souffle court, redoublant
d’efforts pour se hisser jusqu’à Lucky.


—
Dyna est toute seule dans l’eau, geignit-elle, affligée. Le Chien-Lac l’a
emmenée... Jamais Terra-Canis ne la retrouvera. Son esprit sera piégé ici éternellement.
Elle ne rejoindra pas ses ancêtres, elle restera dans ce froid glacial jusqu’à
la fin des temps.


Lucky
glissa le museau sous l’oreille de Martha


—
Terra-Canis prend toujours les chiens quand leur heure est venue. Elle
trouvera Dyna.


Martha
lui décocha un regard reconnaissant. Il la suivit tandis qu’elle regagnait d’un
pas lourd la maison des deux-pattes. L’entrée donnait sur un escalier en
spirale. Lucky le renifla. Le reste de la meute avait dû monter. Il pria pour
qu’aucun danger ne les attende à l’étage.


Un
grondement terrifiant retentit au moment où la vague géante déferla sur les
rochers.


—
Plus vite ! cria-t-il.


Martha
et lui gravirent quatre à quatre les marches alors que l’eau s’engouffrait par
la porte ouverte. La peur donnait des ailes à Lucky. « Jusqu’où elle va monter
? J’espère qu’on ne craint rien là-haut ! »


L’eau
les talonna un moment puis elle cessa de les suivre. Lucky ne prit aucun risque
et encouragea Martha à grimper jusqu’en haut de l’escalier pour se mettre à
l’abri.


Une
grande pièce circulaire les attendait au sommet de la maison rayée. La meute
apeurée et choquée s’était agglutinée tout autour d’un globe en pierre
transparente situé à l’entrée. Tous jappèrent de soulagement quand Lucky et
Martha surgirent. Éreintée, hors d’haleine, la chienne d’eau s’effondra à plat
ventre. Lucky s’avachit contre elle.


—
Vous êtes vivants ! s’exclama Grace qui vint leur lécher la truffe.


—
Où est Alpha ? demanda Bruno.


Flèche
se leva, les yeux écarquillés par la nervosité.


—
Et Dyna ?


Lucky
posa le menton sur le sol dur.


—
Le Chien-Lac les a emportés.


Un
grand silence s’abattit. Saisie de tremblements, Flèche recula contre le mur et
se roula en boule.


—
On ne devrait peut-être pas être là..., marmonna Tempête.


—
Tu préférerais être sur la route du lac ? rétorqua Grace.


Mickey
gémit et baissa la tête sur ses pattes avant tendues.


—
Je ne veux plus jamais sortir d’ici. Je suis tellement désolé de vous avoir
conduits dans cet horrible endroit. Ce n’est pas une maison de deux-pattes
normale et il n’y a rien à manger. J’aurais dû le savoir, après tout ce que
nous avons vécu.


—
Je regrette d’avoir vu cette maison ! s’exclama Daisy. Maintenant nous sommes
tous coincés à l’intérieur !


—
Et si la colère du Chien-Lac ne se calmait jamais ? gémit Lune. Il a déjà
emporté Alpha et Dyna, il a failli me prendre mes chiots...


Dans
un couinement, Flèche se plaqua davantage contre le mur.


—
Cela va bientôt s’arrêter, affirma Lucky avec une fausse assurance. Le
Chien-Lac n’est pas toujours comme ça. Le lac sans fin était calme, avant. Il
va retrouver sa sérénité.


Bella
se rapprocha de Lucky.


—
Et si les Chiens Méchants nous attendent au bout de la route ?


Lucky
n’eut pas le temps de répondre. Tempête aboya sèchement :


—
S’ils sont là, on s’occupera de leur cas. À cause de Laam, nous avons
perdu deux chiens de la meute. Nous allons apprendre à ces monstres que
le sang appelle le sang.


Sa
voix résonnait dans la salle aux murs de pierre transparente.


La
tête toujours posée sur le sol, Lucky frémit, muet. L’eau se fracassait sur les
rochers en contrebas, le souffle et le sifflement incessants des vagues
noyaient tous les autres sons.


Peu
à peu, le lac s’apaisa et Lucky distingua les geignements inquiets de ses
camarades. Puis il perçut un autre bruit. Un grognement de colère, sourd dans
la gorge d’une... jeune Chienne Méchante rêvant de vengeance.













Chapitre 16


Lucky se rÉveilla, parcouru d’un violent frisson. De la lumière grise
filtrait par les pierres transparentes sans apporter la moindre chaleur.
C’était l’aurore mais le Chien-Soleil était à peine visible derrière les
nuages.


Un
froid mordant régnait dans cette maison de deux-pattes qui avait au moins le
mérite de les abriter du vent et de la pluie. Déjà debout, Grace faisait sa
toilette. Bruno se grattait l’oreille avec une patte arrière et marmonnait dans
sa barbe.


Dans
un sursaut, Lucky se rappela Dyna en train de flotter sur le lac sans fin, son
pelage noir, marron et blanc dansant au rythme des vagues. Sa gorge se serra.
Il geignit doucement. Ses pensées le transportèrent ensuite vers les derniers
instants d’Alpha qui criait à l’aide au bord de la route du lac. « Sauvage !
Sauvage ! », appelait-il. Et Tempête face à Laam, indifférente à l’appel au secours
du demi-loup.


Lucky
soupira. Il regrettait qu’il n’existe pas un moyen d’enfouir ses souvenirs.
Pendant un instant, il s’imagina en train de creuser un trou profond puis de
les offrir à Terra-Canis. « Non, elle n’en voudrait pas. »


Il
s’étira, jeta ses pattes avant devant lui. Ses membres étaient tellement raidis
par le froid qu’il crut les entendre craquer sous sa peau. Son pelage détrempé
crissait à présent sous une couche de givre. Il se rappela les conseils de Lune
et se leva pour s’ébrouer. Sa faim était passée d’une douleur lancinante à
quelque chose de vague et de sourd. Ses membres pesaient une tonne.


Un
hurlement lugubre brisa leur quiétude et fit sursauter Lucky.


Tous
les chiens étaient réveillés et clignaient des yeux sans comprendre.


—
C’était quoi ? s’inquiéta Grâce.


Lucky
fronça les sourcils. Le hurlement qui ricochait sur le mur lui rappelait les
grognements rauques des boîtes mobiles en ville, à l’époque où les deux-pattes
y vivaient encore.


—
Je pense que ça vient du bâtiment...


Bella
secoua les oreilles.


—
Une maison qui hurle !


Lucky
regarda sa sœur. Il ignorait que les maisons pouvaient parler. Elles n’étaient
pas vivantes, si ? Il se tourna vers le globe en pierre transparente à l’entrée
de la pièce. Il ressemblait à ceux qui éclairaient les rues des deux-pattes la
nuit, en plus gros et sans lumière. La maison avait-elle vu l’enlèvement de
Dyna et d’Alpha par le Chien-Lac ?


—
Elle a l’air triste, constata Scarabée en se blottissant contre Lune.


Dans
la faible lumière du matin, les yeux de Lune semblaient gris. Elle avait les
oreilles basses, la queue molle. Elle ouvrit la gueule et se mit à gémir. Sa
voix se mêla au hurlement du bâtiment. Scarabée et Épine se joignirent à leur
mère, leurs voix aiguës teintées de chagrin. Bientôt, le restant de la meute
hurla avec la maison rayée, à l’intention du Chien-Lune et du Chien-Soleil,
même si aucun des deux n’était visible dans le ciel trouble.


Lucky
ferma les yeux et bascula la tête en arrière.


«
Ô Chiens de l’Âme qui veillez sur chaque chose, conduisez s’il vous plaît nos
camarades disparus en lieu sûr. Que leurs esprits trouvent la paix auprès de
Terra-Canis. »


Quand
il rouvrit les yeux, il aperçut des oiseaux d’eau de l’autre côté de la pierre
transparente. Ils tournoyaient dans le ciel et Lucky eut un pincement au cœur.
Serait-il libre un jour comme eux ? Comme autrefois, quand il était un
Solitaire, avant le Grand Grognement ? Il baissa les yeux. Ses amis avaient
tous l’air épuisé avec leurs poils en broussaille. Ils devaient aussi avoir faim
et soif. Il rêvait d’une source fraîche et claire. Il s’en lécha les babines.


—
On ne peut pas rester ici, annonça-t-il aux autres. Apparemment, on ne trouvera
rien à manger.


—
En plus, le Chien-Lac est dangereux, ajouta Flèche. S’il peut prendre un chien
comme Alpha, aucun de nous n’est en sécurité.


Petit
Soleil geignit et secoua son pelage emmêlé.


—
Cela veut dire que nous sommes obligés d’emprunter une nouvelle fois cette
horrible route du lac ?


Son
arrière-train frémissant, elle recula d’un pas et percuta Bruno.


—
Et si les Chiens Méchants sont en bas ? S’ils nous attendent ?


Elle
n’avait pas tort.


—
Je peux aller jeter un coup d’œil, proposa Lucky


—
Non ! s’exclama Petit Soleil. Pas tout seul.


—
Il ne m’arrivera rien.


Il
s’approcha d’elle et lui lécha la truffe pour la rassurer.


—
Je peux venir ? demanda Tempête.


—
Non, se dépêcha-t-il de répondre. Un seul d’entre nous en apprendra autant que
deux et courra moins de risques.


Tempête
allait protester pourtant elle se retint. Si elle l’accompagnait, Lucky
craignait qu’elle défie la meute de Chiens Méchants tout entière.


Il
descendit l’escalier en spirale en prenant soin de ne pas glisser dans les
flaques d’eau accumulées sur la pierre dure.


Arrivé
en bas, il risqua un œil dehors. La brume s’était transformée en un brouillard
blanc et épais qui bougeait à peine au-dessus du lac sans fin. Il entendait
celui-ci qui remuait en dessous, plus calme, comme il l’avait prédit. Les
vagues léchaient les rochers sans les submerger.


Il
fit le tour du bâtiment qui continuait de hurler. Les oreilles de Lucky
pivotèrent vers l’avant afin de détecter d’autres sons sous son appel lugubre.
Lucky avança d’un pas furtif, le ventre au ras du sol, et ne distingua pas le
moindre mouvement, en dehors de quelques bancs de brouillard sur la route.


Ses
muscles se décontractèrent. Il poussa un grand soupir. « Ouf ! Pas de chien qui
rôde dans le coin. »


Soudain,
il entendit un bruit de pattes derrière lui. Ses narines remuèrent et captèrent
l’odeur d’un Chien Méchant. Son cœur bondit dans sa poitrine. Il fit volte-face
et découvrit Tempête. Il abattit une patte sur le sol dur.


—
Je t’avais dit de ne pas venir !


Il
s’attendait qu’elle se rebelle et insiste pour se venger de son ancienne meute.
Il fut donc surpris quand elle s’inclina sur ses pattes avant, baissa la tête
et lui lança un regard soumis.


—
Je sais que je n’aurais pas dû te suivre, Lucky, mais je m’inquiétais pour toi.
Désolée de m’être mise en colère. Je suis simplement fatiguée de courir et de
me cacher tout le temps. Je ne voulais pas remettre ton autorité en question.
(Elle regarda l’endroit où la route du lac rejoignait le sable.) Je pensais que
tu aurais peut-être besoin d’aide si les Chiens Méchants te repéraient.


Lucky
décela un soupçon de déconvenue dans sa voix. Elle se lécha les babines.


Il
lui frotta l’oreille pour la remercier.


—
Tout va bien. Je comprends, murmura-t-il, même si cela le dérangeait de voir à
quel point elle rêvait d’une confrontation avec Laam.


Ils
retournèrent à la maison rayée et crièrent aux autres de descendre. Les chiens
marchèrent en une triste procession le long de la route du lac. Lucky scrutait
l’eau par-delà les rochers. Il était content qu’il y ait du brouillard : si les
corps d’Alpha et de Dyna flottaient en contrebas, ils demeuraient invisibles.


Lucky
espérait qu’ils n’y soient pas, que le Chien-Lac se soit montré clément envers
les deux malheureux au moins dans la mort, et les ait ramenés sur terre loin
d’ici. Dans un endroit où le sol était marron et tendre, pas en sable dur et
jaune, un endroit où Terra-Canis les accueillerait.


Tandis
que la meute escaladait la berge du lac sans fin, Lucky songea à Tick. « Dyna
voulait le revoir... Elle n’en aura pas eu l’occasion. » Il regretta qu’il
n’existe aucun moyen de prévenir Tick du sort de sa soeur.


Ils
grimpèrent la pente raide menant à la falaise, soufflant dans l’effort. Ils ne
perçurent aucun signe des Chiens Méchants même si Lucky s’attendait un peu à
les voir surgir à tout moment de derrière un rocher.


Lucky
ouvrait la marche et se tournait de temps en temps pour vérifier qu’aucun de
ses camarades ne se laissait distancer. Quelle drôle de meute ils formaient !
Sale et échevelée, Petit Soleil se plaignait des souillures vertes qui
s’accrochaient à son pelage comme les herbes de rivière visqueuses. Hors
d’haleine, Bruno boitait. Lune gardait Épine et Scarabée près d’elle, les
protégeait du bord escarpé avec son corps et s’assurait qu’ils marchaient au
bon endroit.


—
Pas trop vite. Prenez votre temps, murmurait-elle.


Grace
et Bella talonnaient Lucky, gravissant la pente d’un pas déterminé. Martha les
suivait, la tête au ras du sol. La chienne d’eau, épuisée, semblait à peine
capable de lever les pattes. « Elle a utilisé toute son énergie quand elle a
sauvé Épine et Scarabée. Elle s’en veut de ne pas avoir porté secours à
Dyna. »


Le
sentier de la falaise était nu et rocailleux. Un vent glacial bondissait sur le
lac sans fin et s’abattait sur eux. Grâce aux flaques d’eau de pluie dans les
creux entre les rochers, Lucky put enfin débarrasser sa langue de cet horrible
goût de sel.


Une
fois en haut de la falaise, ils s’arrêtèrent pour reprendre leur souffle. Ils
découvrirent une clairière où des herbes piquantes jaillissaient entre le sable
et les tas de grosses pierres lisses. De là, ils voyaient en totalité la maison
aux rayures rouges et blanches. Elle poussait encore sa plainte lugubre. Entre
les bancs de brume, Lucky apercevait le lac sans fin qui léchait les rochers,
bien plus bas que la veille. Il se rappela le visage horrifié du demi-loup au moment
de basculer dans l’eau. Son corps s’était-il brisé sur les rochers ? Lucky
baissa la tête en signe de respect. Il n’aimait peut-être pas Alpha, toutefois
aucun chien ne méritait une telle mort.


«
Tout ça c’est la faute de Laam et de sa meute. Pourquoi ne nous laisse-t-elle
pas tranquilles ! » Lucky connaissait la réponse : à cause de Tempête. Laam
croyait que la meute Sauvage lui avait volé la petite. Elle ne trouverait pas
le repos tant que Tempête demeurerait avec eux. « Alpha le savait très bien. Il
avait prédit que cela se terminerait par un désastre. » Lucky observa Tempête
du coin de l’œil. Elle discutait pistes de chasse avec un petit groupe.


Grace
donnait des instructions :


—
Mickey et Clac, j’aimerais que vous suiviez le sommet de la falaise et que vous
cherchiez des proies parmi les rochers escarpés. Emmenez Tempête avec vous. Que
les autres en profitent pour se reposer.


Alors
que Lucky observait la scène, un léger malaise lui picota la nuque. La jeune
Chienne Méchante avait-elle entendu l’appel au secours d’Alpha quand il était
accroché aux rochers, au bord de la route du lac ?


—
Tempête ? l’interpella-t-il instinctivement.


Celle-ci
pivota aussitôt et gambada jusqu’à lui en remuant vivement la queue. Elle
pencha la tête, la langue pendante.


—
Qu’y a-t-il, Lucky? demanda-t-elle, les yeux écarquillés, réclamant son
approbation.


—
Attrape-moi quelque chose de délicieux.


—
Promis ! s’exclama-t-elle avant de repartir en bondissant vers Grace et les
autres chasseurs.


Elle
n’avait aucun problème d’audition.


Un
poids mort dans l’estomac, Lucky la regarda s’éloigner avec Mickey et Clac. Ils
marchèrent lentement le long de la falaise et disparurent de sa vue derrière un
enchevêtrement de rochers.


Soudain,
on lui frôla l’épaule. Il se retourna et se retrouva face à Grace.


—
Il est possible qu’ils attrapent quelque chose. J’ai vu des crottes de lapin en
chemin.


Elle
prenait un air encourageant mais elle avait des cernes sous les yeux et
frémissait en parlant. « Elle doit avoir plus froid que moi ! »


—
Viens te reposer, lui proposa-t-il.


Lucky
avait repéré un renfoncement abrité du vent entre les rochers. Là, elle se
coucha dans un soupir.


Lucky
se blottit tout contre elle. Grace tremblait de froid.


Lucky
lui lécha la nuque, faisant son possible pour la réchauffer.


—
Tu te souviens quand nous étions côte à côte à la Fourrière, la nuit du Grand
Grognement ? Je ne te voyais pas à travers la paroi, or je savais que tu étais
là.


—
Bien sûr, murmura-t-elle.


Il
l’observa un long moment. Le pelage soyeux qui lui couvrait le museau était
blanc crème et semblait frais et propre malgré tout ce qu’ils avaient traversé.
Sur son dos, sa fourrure avait la couleur du sable les rares fois où le
Chien-Soleil projetait ses rayons sur la berge du lac sans fin. Son odeur
délicate l’avait réconforté quand ils se trouvaient dans la Fourrière. À cet
instant, elle était toujours riche et sucrée mais il n’aurait pas dit «
réconfortante ». Tellement de choses avaient changé depuis... Il ignorait tant
de choses à cette époque, comme la peur, le doute. La force aussi.


Lucky
soupira et ferma les yeux à son tour. Bientôt, il plongea dans un sommeil sans
rêves.


Quand Lucky rouvrit les yeux, le
Chien-Soleil était plus bas dans le ciel. Il examina les alentours, un peu
perdu. Puis il se rappela la nuit au bord du lac sans fin et les Chiens
Méchants qui rôdaient certainement à proximité. Grace était toujours à côté de
lui : elle était réveillée et ses yeux brillaient. Elle scrutait le ciel blanc
et brumeux derrière Lucky.


—
Dans mon ancienne meute, je n’étais qu’une petite chienne ordinaire. Je ne
faisais pas partie du commandement. Les choses ont changé après le Grand
Grognement. Devenir la Bêta d’Alpha a été une nécessité. Tu fais ce que tu as à
faire si tu veux survivre.


Elle
croisa son regard un instant puis fixa à nouveau l’horizon.


—
Peu à peu, j’ai réalisé que c’était important pour moi d’avoir une certaine
autorité. Tu comprends, Lucky ?


Il
se demanda pourquoi Grace lui posait cette question maintenant. Ils en avaient
déjà discuté auparavant. À moins que… « Elle s’inquiète de savoir si elle
deviendra le nouvel Alpha maintenant que le demi-loup est mort. » Puis une
autre pensée lui traversa l’esprit. « Elle ne croit quand même pas que je veux
endosser cette responsabilité ? »


Il
allait répondre quand la voix grave de Martha l’en empêcha.


—
Les chasseurs sont de retour !


Les
chiens se rassemblèrent sur la clairière sablonneuse, la queue remuant
d’impatience. Clac déposa son butin en vrac, une lueur de triomphe dans les
yeux. Puis elle recula et révéla quatre lapins juteux, à la grande joie de la
meute.


—
Chaque chien aura sa part aujourd’hui ! aboya Mickey en échangeant un regard de
satisfaction avec Clac et Tempête.


La
queue du chien de ferme frappait l’air.


Bella
courut jusqu’aux chasseurs pour les féliciter. Les autres se joignirent à elle
en aboyant leurs remerciements.


Lucky
ressentit une
grande tristesse pour ces chiens qui en étaient réduits à s’inquiéter pour leur
prochain repas, à survivre sans savoir de quoi le lendemain serait fait. Il repensa
avec ironie au lapin des rivières, qu’il avait trouvé si petit à partager en
cinq. Il examina les proies et se lécha les babines. Elles semblaient
délicieuses même si les portions seraient minces une fois la viande divisée.


«
Même si nous sommes deux de moins aujourd’hui. »


Quand
il émergea de ses pensées, il constata que les chiens entouraient les proies en
silence. Certains regardaient Grace qui fixait les lapins d’un air hésitant,
les moustaches raides. Lucky comprit tout de suite. « Ils ne savent pas comment
s’y prendre sans Alpha pour avaler la première bouchée. » Même Bella et Daisy
étaient tellement habituées au rituel qu’elles ne bougeaient pas.


Grace
se racla la gorge et leva le museau avec assurance.


—
Puisque nous n’avons pas d’Alpha actuellement, je propose que nous mangions
tous ensemble et que nous partagions la nourriture équitablement. Nous
discuterons du poste de chef plus tard.


Les
chiens affamés ne se le firent pas dire deux fois : ils se ruèrent sur les
lapins dans une bagarre de poils jusqu’à ce qu’il n’y ait plus rien. Alors
qu’ils s’installaient sur la terre sablonneuse pour se nettoyer les pattes,
Lune grimpa sur une grande pierre plate.


—
Camarades, approchez ! Rappelons-nous Alpha qui nous a dirigés avec courage.


Il
y eut des gémissements tandis que les chiens s’approchaient d’elle et se
disposaient en cercle. Lucky remarqua qu’aucun cri de lamentation ne s’éleva.


Le
regard vide, Tempête était tournée vers le lac embrumé. Se rappelait-elle
comment le demi-loup avait insisté pour l’appeler Sauvage ? Pensait-elle à ses
derniers moments sur la route du lac ?


—
Nous avons tous fait beaucoup de chemin, continua Lune. Vous avez montré
bravoure, loyauté et ténacité.


Les
chiens geignirent de reconnaissance et Lucky pencha la tête. Lune était très
respectée au sein de la meute. Il comprenait pourquoi.


—
Nous avons tous souffert de la perte de notre camarade Dyna et de notre chef
Alpha, reprit la chienne de ferme aux yeux d’un bleu étincelant.


Flèche
posa la tête sur le sol en gémissant.


—
Alpha est-il vraiment mort ? demanda Jérémy, la langue pendant au coin de sa
bouche. On n’en est pas certains à cent pour cent.


—
Bien sûr que si ! grogna Martha. Lucky l’a vu tomber de la route du lac. L’eau
en contrebas est si tumultueuse qu’aucun chien ne peut survivre.


—
Alpha avait les pattes palmées comme toi, remarqua Bruno.


Martha
examina ses propres pattes avec ses palmures caoutchouteuses.


—
Même moi, je n’aurais pas survécu très longtemps.


Lune
leva le museau vers le ciel et poussa un long hurlement à la mort. Les chiens
l’imitèrent sans perdre une seconde. La clameur lugubre s’éloigna au-dessus de
la falaise, se mêla au cri lointain de la maison rayée seule sur la berge. Les
odeurs des chiens s’enchevêtraient dans l’air, renforçant le lien entre eux.


Finalement,
le hurlement faiblit. Lune descendit de la pierre plate et s’approcha des
restes des lapins. Elle rassembla quelques os et une queue blanche et
duveteuse.


—
Enfouissons ceci, proposa-t-elle. Comme marque de respect pour Alpha et Dyna
qui ne seront jamais enterrés.


Mickey
fut le premier à gratter avec ses pattes noires et blanches dans le sable gelé.
Les autres se joignirent à lui et bientôt, ils parvinrent à creuser une
tranchée assez profonde pour enterrer les restes de lapin. Grace remplit la
fosse de terre à l’aide de ses pattes arrière et Clac l’aida à tasser la
surface.


—
Tu veux bien dire quelques mots pour nous ? demanda Lune à Lucky. Tu sais
toujours prononcer les bonnes paroles.


Lucky
fut pris au dépourvu. « Depuis quand suis-je le plus doué en discours ? » Bah,
ce n’était pas le moment de protester. Toute la meute le regardait et attendait
qu’il se lance.


Il
grimpa sur la pierre plate et s’adressa à eux.


—
Adieu, courageuse Dyna. Amie dévouée... fidèle camarade. Tu nous manqueras, aujourd’hui
et à tout jamais.


Flèche
poussa un hurlement tragique. Pour réconforter la chasseuse, Daisy renifla ses
oreilles soyeuses.


Les
autres continuaient d’observer Lucky. Il ouvrit la gueule, la referma. C’était
au tour d’Alpha. Que dire ? Il se rappela sa première rencontre avec le féroce
demi-loup quand il avait intégré la meute Sauvage. Alpha n’avait pas été le
plus charitable des chefs mais il ne pouvait pas dire ça. Lucky se lécha la
truffe. « Peu importe ce que je pense. La meute a besoin de réconfort avant
toute chose. »


—
Adieu, Alpha, commença-t-il sur un ton solennel. À moitié loup, à moitié chien,
tu étais un chef-né. Courageux dans la vie, héroïque dans la mort.


En
prononçant ces mots, il avait un goût de terre dans la bouche et il dut s’obliger
à remuer la queue pour dissimuler son manque de sincérité.


Apparemment,
ses camarades ne remarquèrent rien. Ils approuvèrent par des jappements et
baissèrent la tête en signe de respect.


Quand
Lucky descendit de la pierre plate, Grace s’approcha de lui et le remercia à
voix basse.


—
Tu es un bon chien, Lucky. Tu savais exactement ce que la meute voulait
entendre. Alpha te remercierait aussi, s’il le pouvait.


«
Détrompe-toi ! Il serait trop en colère contre moi pour avoir survécu et pas
lui. »


Alors
que le reste de la meute demeurait près de la tombe en signe de respect, Lucky
s’approcha du bord de la falaise. Seul, il contempla l’immensité infinie de
brouillard blanc qui couvrait le lac telle une peau. Ses souvenirs du demi-loup
étaient contradictoires. Chef dur et intransigeant. Cruel parfois, quand il
avait menacé de le mutiler afin que tout le monde sache qu’il était un traître,
ou dans sa manière de traiter Tempête. Audacieux d’autres fois, voire sage.


Lucky
avait entraperçu son côté bienveillant à une ou deux reprises.
Comme le jour où il lui avait parlé de son enfance. Cela n’avait pas dû être
facile de grandir à moitié chien, à moitié loup. Toujours traité avec méfiance,
jamais totalement accepté.


—
Adieu, Alpha ! murmura Lucky au vent. Que l’esprit des chiens et des loups
t’accompagne.













Chapitre 17


Le brouillard avançait lentement sur l’eau houleuse du lac sans fin
pendant que des oiseaux blancs décrivaient des cercles dans le ciel. Lucky se
tenait au bord de la falaise. Le vent plaquait chaque poil de son pelage.
L’image du demi-loup passa devant ses yeux. Seul Vif avait osé le défier. Qui
sait ce qui se serait passé si le chasseur avait survécu ? Les deux chiens
semblaient invincibles. Difficile de croire qu’ils avaient disparu tous les
deux.


Le
vent lui apporta un grognement de colère. Lucky tourna le dos à la falaise.
C’était Clac. Elle avait les pattes écartées, les poils dressés. Elle faisait
face à Lune qui grognait contre elle, les dents serrées.


Lucky
les rejoignit en quelques bonds.


—Que
se passe-t-il ? aboya-t-il.


—Cette
petite morveuse veut me priver de mon droit, cracha Lune. Vif était le numéro
trois, juste derrière Grace. Étant sa compagne, je suis de rang supérieur, ce
qui me donne le droit de ronger cet os !


Elle
avança la patte vers les restes marbrés de la proie - un morceau de cuisse de
lapin qui n’avait pas été enterré. Clac la stoppa par un grognement.


Collés
à leur mère-chien, Épine et Scarabée pleurnichaient. Dans un état de grande
nervosité, le reste de la meute se tenait à l’écart.


Furieuse,
Clac s’avança d’un pas.


—
Aucun chien n’a le droit d’engloutir les restes comme ça ! Nous sommes nombreux
ici. Tu n’es pas au-dessus des autres. Au contraire, tu es d’un rang inférieur
au mien et je ne vole pas la nourriture pour autant.


—
Comment oses-tu ? Je ne vole rien. Je suis dans mon bon droit !


Lucky
eut juste le temps de s’interposer physiquement pour empêcher l’affrontement.


—
Arrêtez ça immédiatement !


Il
foudroya Clac du regard, puis se tourna vers Lune. La colère palpitait en lui
et il dut se contenir pour ne pas lui mordre les fesses.


—
Quel rang ? De quoi parlez-vous ? Non, mais regardez-vous un peu ! Alpha est
mort. Vif aussi. Nous parvenons tout juste à survivre. Je ne te comprends pas,
Lune. Après un rituel aussi beau, tu veux le gâcher pour... (son regard se posa
sur les os de lapin)... pour une bouchée de rien du tout. C’est quoi, ton
problème ? Quel exemple donnes-tu à tes chiots ?


Les
yeux bleu ciel de Lune s’écarquillèrent tellement qu’un cercle blanc les
entoura. Elle battit en retraite, visiblement blessée, bascula la tête en
arrière et hurla de chagrin.


—
Je suis désolée. Tant de malheurs sont arrivés.


Tant
de choses ont changé. Je ne sais plus qui je suis, je voudrais tellement savoir
comment la meute va c’en sortir. Comment nous allons continuer.


Épine
et Scarabée vinrent se blottir contre elle. Ils lui léchèrent le visage et
geignirent avec compassion. Lucky poussa un gros soupir. La culpabilité
lui tordait les boyaux. « Je n’aurais pas dû me montrer aussi dur avec elle. »


Clac
baissa la tête. Ses poils droits comme des piquets retombèrent. Le reste de la
meute échangeait des regards furtifs. Lucky remarqua que Grace se tenait à
l’écart. Elle observait la scène, la tête légèrement penchée.


Daisy
s’approcha de lui et se racla la gorge.


—
Nous ne devrions pas nous battre. Lune a raison, d’une certaine manière : sans
chef, nous n’irons pas loin.


Bella
leva le museau.


—
Exact. Nous avons besoin d’ordre, ou il y aura conflit chaque fois que nous
mangerons, devrons décider où aller... Une meute n’est pas viable sans Alpha.


—
Mais doit-il forcément y avoir un affrontement ? demanda Daisy, mal à l’aise.
C’est la coutume, non ?


—
Ce n’est pas obligatoire, lui assura Lucky, si bien que la petite chienne remua
la queue de soulagement. Quand Tick est devenu Alpha de sa meute, le rituel a
bien eu lieu mais sans agression. Toute la meute le voulait comme chef. Il
aurait donc été idiot se battre. Un autre chien l’a défié pour la forme, puis
il s’est aussitôt soumis et Tick est devenu Alpha sur-le-champ.


—
Cela me paraît un peu étrange, murmura Flèche.


Lucky
se tourna vers elle, l’air pensif. La chasseuse avait toujours vécu au sein de
la meute Sauvage. « Ce doit être difficile pour elle d’envisager une autre
façon de faire. »


Clac
accepta plus rapidement les paroles de Lucky. La petite chienne miteuse
s’ébroua.


—
Oui, c’est bizarre mais quelle importance ? Plus rien n’est pareil depuis le
Grand Grognement. Nous devons simplement faire du mieux que nous pouvons.


Lucky
lui décocha un regard reconnaissant. Puis il surprit Grace qui les observait du
coin de l’œil. Sa queue fine remuait avec optimisme, pourtant elle baissa les
yeux. La sprinteuse refusait de s’impliquer. « En tant que Bêta d’Alpha, c’est
à elle de faire valoir sa position dans la hiérarchie. » Il allait lui demander
ce qu’elle en pensait quand Bruno prit la parole.


—
Tu devrais devenir chef, Lucky, affirma le vieux chien bourru en levant son
museau sombre. Tu nous as guidés jusqu’ici et tu as montré plus de courage que
n’importe lequel d’entre nous.


Sa
queue marron et effilée frappait le sol.


—
Bruno a toujours les meilleures idées ! renchérit Mickey. Souvenez-vous : il
nous a sauvés des griffes de Terreur en nous obligeant à grimper sur cette
baraque de deux-pattes. Encore une idée géniale.


Bruno
bomba le torse avec fierté et se donna un coup de langue satisfait sur la
truffe.


Les
grands yeux marron de Mickey étaient rivés sur Lucky.


—
Sans toi, les Chiens-en-Laisse n’auraient jamais survécu. Tu nous as appris à
chasser et à travailler en équipe. Depuis que nous avons rejoint la meute
Sauvage, notre vie est plus stable et c’est surtout grâce à toi.


Bella
s’avança vers Lucky et lui poussa l’oreille avec la truffe.


—
Ce devrait être toi l’Alpha, mon frère !


Lucky
poussa un cri de surprise et examina les autres.


—
On veut Lucky comme chef ! jappa Daisy.


—
Lucky comme chef ! répéta Tempête en faisant des bonds surexcités.


Des
sifflements et des aboiements s’élevèrent. Lucky se mit à remuer la queue. «
Mais je ne veux pas être Alpha ! » Il croisa le regard de Grace et y lut de la
peine. Il pencha la tête afin de la rassurer. « Je n’ai rien demandé, moi ! »


Petit
Soleil faisait des allers-retours sur ses courtes pattes.


—
Lucky comme chef ! Lucky comme chef !


—
Silence ! gronda Grace.


La
petite chienne tressaillit. Ses petites oreilles s’aplatirent sur son crâne.


«
Grace est jalouse. Elle veut devenir Alpha. Elle me l’a quasiment avoué. »


Il
fut surpris quand son ton se radoucit.


—
Désolée, Petit Soleil. Mais vous vous rendez compte du bruit que vous faites ?
Vous voulez attirer les Chiens Méchants ici, ou quoi ?


Petit
Soleil jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Les autres se calmèrent.


Grace
tourna son long cou gracieux vers Lucky.


—
Le choix populaire se porte sur toi. Tu as le sou tien de la meute pour devenir
Alpha. Le souhaites-tu ?


Elle
ne montrait aucune rancœur. Lucky regarda chaque chien tour à tour, se
rappelant sa vie en ville avant le Grand Grognement. « J’étais un Solitaire à
l’époque. À l’occasion, je partageais de la nourriture et des tuyaux sur les
meilleurs endroits où en trouver avec le Vieux Chasseur. Mais c’était
complètement différent de la vie en meute avec toutes ses règles. » Dans un
frisson, il se rappela aussi sa vie d’Oméga, quand Alpha cherchait à l’humilier
en lui attribuant les tâches les plus ingrates. Jérémy avait accueilli la
nouvelle avec un plaisir mesquin et ses amis de la meute des Chiens-en-Laisse
avaient détourné le regard avec culpabilité. Ce souvenir était encore
douloureux. « Je ne veux pas être responsable d’un pareil système. »


Lucky
se redressa, une idée en tête.


—
Et si nous ne choisissions pas de chef ? Et si nous n’en avions pas besoin ?


—
Pas besoin d’un chef? s’écria Petit Soleil, inquiète, oubliant l’ordre de Grace
de ne pas faire de bruit.


La
petite chienne se mit à tourner sur elle-même, les oreilles rabattues en
arrière.


—
Pas de chef ? Tu es fou ? On ne peut pas survivre sans chien pour prendre nos
décisions ! Nous mourrons tous de faim !


Lucky
attendit patiemment tandis que Petit Soleil faisait plusieurs tours, soulevant
le sable avec ses petites pattes.


—
Nous mourrons de faim ! répétait-elle de sa voix aiguë.


Finalement,
elle s’arrêta et se tourna vers Lucky, sa queue remuant avec incertitude. Comme
aucun chien ne se joignait à ses protestations, elle poussa un geignement et
tomba à plat ventre. Là, elle entreprit de mordiller une brindille accrochée
aux poils de son flanc.


Lucky
s’humecta les lèvres et poursuivit :


—
Et si nous partagions les responsabilités ?


Les
oreilles de Bella se dressèrent.


—
Comment ? Nous divisons déjà les tâches. Il y a les chasseurs, les
patrouilleurs, Oméga qui aide à la préparation du camp.


—
Je ne parlais pas de ça.


Lucky
réfléchit à la meilleure façon de leur expliquer et s’aperçut qu’aucun mot ne
convenait. Son idée n’avait rien à voir avec la structure de meute habituelle,
avec un Alpha au sommet de l’échelle, un Oméga en bas et toute une hiérarchie
entre les deux. Concentré, il fixa ses pattes. Quand il leva la tête, tous les
chiens l’observaient et attendaient qu’il parle. Même Petit Soleil ne faisait
plus semblant d’être occupée. Des nuages gris se déployaient au-dessus de leurs
têtes. Une goutte de pluie glacée s’écrasa sur l'oreille de Lucky.


Il
secoua la tête et prit une grande inspiration.


—
Et si nous vivions selon les règles du... de...


Il
lança un regard désespéré autour de lui. Qu'essayait-il de dire ? Si seulement
il pouvait trouver les mots ! Il scruta le sol. Les autres s’étaient massés
autour de lui, les pattes rassemblées, et pourtant personne ne bousculait
personne. Des pattes... Il releva brusquement la tête.


—
Quatre pattes ! Je viens d’avoir une idée.


Des
murmures de perplexité s’élevèrent.


—
Continue, l’incita Grace d’une voix mal assurée.


L’enthousiasme
enflait en Lucky au fur et à mesure que son plan prenait forme dans son esprit.


—
Quatre chiens devront avancer une patte et dessiner une sorte de cercle. Quatre
chiens seulement, et la décision sera prise. Vous comprenez ? Un exemple : nous
levons le camp et nous devons décider quelle direction prendre. Nous demandons
à quatre chiens seulement de voter. Où chasser ? Quatre chiens décident...
ensemble ! Personne n’assume toute la responsabilité. Chaque opinion compte. Si
nous n’obtenons pas au moins quatre pattes, c’est-à-dire l’accord de quatre
chiens, nous votons à nouveau.


Lucky
s’aperçut que sa langue pendait tandis qu’il attendait les réactions
enthousiastes des autres. Pouvaient-ils être insensibles à ses paroles ?
Pourquoi fallait-il s’en remettre forcément aux décisions d’un seul ? Ses
camarades restaient assis sur leur postérieur, certains feignaient même de se
gratter.


Dans
un soupir, Lucky s’assit lourdement. Parfois, quand il leur parlait, il avait
l’impression de pourchasser une boîte mobile - mission impossible et inutile à
la fois. Redoublant de patience, il réfléchit jusqu’à ce que son regard se pose
sur un chemin de gravier qui serpentait en haut de la falaise.


—
Vous voyez le sentier là-bas ? Et si nous allions voir où il mène ?


Les
chiens suivirent son regard, puis se tournèrent vers Lucky.


—
Moi, ça me dit bien, déclara-t-il avant de planter fermement une patte sur le
sol. Je vote pour ! Maintenant, il faut juste que trois chiens fassent la même
chose que moi et une décision sera prise.


La
plupart de ses camarades paraissaient perdus. Flèche hocha la tête. Aussitôt,
elle posa une patte à côté de celle de Lucky.


—
On ne peut pas rester ici jusqu’à la tombée de la nuit, pas quand les Chiens
Méchants sont dans les parages. Je dis oui : suivons ce chemin !


—
Oui ! grogna Martha à son tour avant de plaquer sa grosse patte noire à côté de
celle de Flèche.


Elle
croisa le regard de Lucky. Sa queue broussailleuse oscillait.


—
Je participe à la prise de décision ? s’enquit-elle.


—
Exactement !


Lucky fut soulagé que Flèche et
Martha aient compris aussi rapidement. Les autres semblaient moins désorientés.


—
Il nous manque juste une autre patte et on aura pris une
décision sans l'intervention d’un chef. C'est pas génial ?


Un
grognement le fit frémir jusqu'au bout des moustaches.
L’air indigné, l'arrière-train baissé, Lune contourna Flèche et Martha.


—
Alpha prenait toujours les décisions à notre place. Il n’avait besoin de
personne. C’était plus facile de cette manière.


Lucky
se rappelait, au contraire, les nombreuses fois où Alpha n’avait pas réussi à
en prendre, quand il perdait confiance. « Le Nuage Noir le terrifiait. Il ne
gérait plus du tout la situation. » Néanmoins, Lucky trouvait irrespectueux de
dire ça si tôt après la mort du demi-loup.


—
Il n’est plus là, remarqua-t-il à la place.


—
Toi, tu es là, geignit Petit Soleil, incapable de se retenir. Lucky, pourquoi
ne décides-tu pas pour nous ?


—
Ce serait plus facile, ajouta Clac. Ton histoire de quatre pattes sera
difficile à mettre en œuvre si nous sommes pressés.


Lucky
scruta les nuages de plus en plus noirs. Les Chiens d’En Haut gambadaient et
faisaient tomber des gouttes de pluie. Elles dégringolaient de plus en plus
vite. La meute devait se mettre en marche.


—
En effet, ce serait plus facile si je prenais toutes les décisions, déclara-t-il
en fixant Clac. Avez-vous envie d’être menés par le bout de la truffe le
restant de votre vie, comme si vous viviez chez les deux-pattes, comme des
Chiens-en-Laisse ?


Il
regarda Petit Soleil avec dureté.


—
C’est pour cela que vous vous êtes battus et avez survécu ? Pour laisser les
autres vous mener à la baguette ? Vous me demandez de vous dire quoi penser,
quoi manger, quand dormir, quand vous réveiller ? Même si cela signifie que
vous avalerez trois fois rien ? Que vous dormirez dans les courants d’air et
serez transis de froid à votre réveil ?


—
Les chiens de rang mangent bien, plaida Lune.


—
Les chiens de rang devraient avoir plus de jugeote, rétorqua Lucky qui perdait
patience.


La
pluie lui tambourinait sur le crâne et son pelage était trempé.


—
Vous voulez vraiment rester des valets ? Quelle vie ennuyeuse ! Eh bien,
d’accord, si c’est ce que vous voulez ! Je peux faire tous les choix. Je peux
décider pour toi, Lune. Et pour Épine, Scarabée et le reste de la meute, si tel
est votre désir !


Le
regard bleu clair de Lune se posa sur ses chiots puis sur les pattes de Martha,
Lucky et Flèche, encore collées les unes aux autres dans la terre sablonneuse.
La chienne de ferme s’ébroua à contrecœur. Puis elle s’avança et posa une patte
blanche à côté de celle de Lucky.


—
Je pense que nous devrions suivre le chemin en gravier.


Lucky
aboya de plaisir.


—
Nous avons une décision !


Surexcité,
il bondit et se cogna le museau contre Lune. Sa queue fouettait l’air.


—
Suivons ce sentier et voyons où cela nous mène. Avec un peu de chance, vers un
endroit chaud et sec avec beaucoup de nourriture, un refuge que les Chiens
Méchants ne trouveront jamais.


Lune
acquiesça. Sa queue remua à son tour.


—
Nous avons pris notre décision !


—
Tu vois comme ça fait du bien, murmura-t-il en léchant les poils doux de son
cou.


Petit
Soleil retrouva le sourire.


—
On peut prendre des décisions par nous-mêmes ! On n’a pas besoin d’un Alpha !
jappa-t-elle comme si cette pensée venait juste de lui traverser l’esprit.


«
Allons-y doucement, songea Lucky en s’élançant vers le sentier. On finira par y
arriver. »


Il
ne voulait pas seulement éviter d’endosser le rôle de leader. Il voulait que
les chiens réfléchissent par eux-mêmes. « C’est la seule chose qui nous
sauvera. Des esprits vifs et affûtés. » Les Chiens Méchants étaient des tyrans.
Lucky savait que sa meute valait mieux que ça et pouvait faire preuve
d’intelligence.













Chapitre 18


LES
SAUVAGES TROTTINAIENT sur le sentier en gravier. Lucky restait en arrière,
soucieux de ne pas ouvrir la marche. À l’avant, Lune remuait la queue aux côtés
d’Épine et de Scarabée. Mickey poussa un jappement joyeux et donna un coup de
museau dans le flanc de Martha.


—
Le monde est tellement grand ! s’exclama le chien de ferme. Tu imaginais qu’il
existait tout ça, à l’époque où tu étais une Chienne-en-Laisse ?


Lucky
distinguait son museau noir et blanc de profil.


—
J’allais très rarement en ville, reprit-il. Depuis le Grand Grognement, j’ai vu
des forêts, des lacs, des endroits où l’herbe pousse plus haut que notre tête,
d'autres où le sable couvre Terra-Canis si bien qu’on ne discerne pas son
pelage marron.


—
Absolument pas, répondit Martha. Comment aurais-je pu imaginer de tels paysages
? Mes deux-pattes m'emmenaient loin de la ville de temps à autre. Nous voyagions
à bord de leur boîte mobile pendant une éternité. Je ne savais pas où nous
allions vu que j’étais enfermée à l’arrière.


—
Oh ! la la, c’est terrifiant ! commenta Flèche qui avait entendu la
conversation par hasard. Jamais je ne monterai dans un de ces trucs.


—
Je m’y suis habituée, répondit Martha. Nous nous rendions dans des endroits
sympas, comme un immense jardin avec des arbres et un ruisseau. Ils me
laissaient courir en liberté, sans laisse, ce qui n’arrivait jamais en ville.
Ça valait la peine de supporter le trajet en voiture.


Marchant
derrière eux, Lucky ne voyait pas le visage de Flèche ; cependant, le ton
éploré de sa voix ne lui échappa pas :


—
Je ne supporterais pas d’être tout le temps au bout d’une laisse !


—
Moi non plus, confirma Martha. Plus jamais.


Lucky
ralentit. Il ressentait une très grande satisfaction car les chiens
s’entendaient vraiment bien malgré les récentes difficultés. Alpha était parti
mais ils survivraient en s’entraidant. « Nous n’avons besoin de personne pour
nous diriger. » C’est donc d’un pas plus léger qu’il gravit la légère pente en
gravier qui les éloignait du bord de la falaise. Les nuages stagnaient
au-dessus du lac sans fin. Il faisait plus sec sur le sentier et les arbustes
bas les protégeaient du vent. « Nous avons pris la bonne décision et nous
l’avons prise ensemble. »


Perdu
dans ses pensées, il faillit percuter Petit Soleil qui se trouvait à quelques
moustaches à peine devant lui. Il s’aperçut alors que le restant de la meute
s’était arrêté non loin.


—
Que se passe-t-il ? demanda-t-il, les oreilles dressées.


Grace
et Bella discutaient plus en avant. Sa sœur l’interpella.


—
Le sentier se divise. Nous ne savons pas où aller.


Lucky
s’approcha d’elle. En effet, ils étaient parvenus à un embranchement. D’un
côté, le sentier se rapprochait du bord de la falaise tandis que de l’autre, il
continuait à l’intérieur des terres. Lucky scruta le premier en frissonnant. Il
pensait au vent cinglant et à la pluie qui dégringolait sur le lac sans fin. «
Nous devrions prendre le second qui s’éloigne de tout ça. » Il se remémora le
visage terrifié d’Alpha avant sa noyade, le corps flottant de Dyna, une oreille
lui masquant l’œil. Il aurait aussi aimé s’éloigner de ces souvenirs.


Bella
le fixait avec attention.


—
On fait quoi ?


Lucky
ouvrit la bouche avant de la refermer. « Non, je ne leur dirai pas quel chemin
prendre, cela ferait de moi leur Alpha. »


Au
bout d’un long silence, Petit Soleil intervint :


—
Partons le plus loin possible d’ici. J’en ai assez de ces herbes des rivières
qui puent. Et des Chiens d’En Haut qui pleuvent sans arrêt sur le lac sans fin.
D’ailleurs, c’est peut-être de là qu’elle vient, toute cette eau ! Ça m’a l’air
mieux derrière les arbustes. Et plus sec !


Tempête
se plaça devant elle et s’adressa à la meute.


—
Un peu de pluie n’a jamais fait de mal à personne. On devrait longer la falaise
et retourner vers la ville abandonnée.


—
Mais les Chiens Méchants se sont installés là-bas ! remarqua Flèche.


—
Exactement. J’en ai ma claque de les fuir. Ils ne s’attendront pas qu’on fasse
demi-tour. On pourrait les attaquer par surprise.


«
Drôle d’idée, songea Lucky en silence. Laissons-les décider par eux-mêmes. »


—
Je vote pour que nous suivions la falaise jusqu’en ville, proposa Tempête tout
en abattant une patte sur le gravier. Il me faut trois chiens. Qui est avec moi
?


—
Retourner chez les Chiens Méchants ? protesta Lune. Tu as perdu la tête ou quoi
?


—
Pourquoi les affronter quand on n’y est pas obligés ? s’exclama Mickey, ses
yeux marron écarquillés.


—
J’en ai marre de courir tout le temps ! répliqua Tempête. S’ils n’avaient pas
attaqué, Alpha serait encore en vie. Vengeons-le !


Lucky
ne put s’empêcher de grogner. « Tempête détestait Alpha. Elle a eu l’occasion
de le sauver mais elle a ignoré ses appels au secours. Elle s’en fiche
totalement de venger sa mémoire. Ce n’est qu’un prétexte pour se battre avec
Laam. »


Heureusement,
il ne fut pas le seul à être surpris par les paroles de Tempête. Martha s’assit
lourdement, les bajoues tremblotantes.


—
Tu n’es qu’une jeune chienne stupide, lui lança-t-elle. As-tu pensé au danger
que nous courrons ? Mickey a raison : pourquoi affronter ces chiens de combat
sauvages inutilement ?


Tous
les poils de la jeune chienne sauvage se hérissèrent ; la colère brillait dans
ses yeux.


—
Mon frère se trouve parmi ces « chiens de combat sauvages ». Vous avez oublié
comme il nous a protégés du reste de sa meute ? Nous ne l’avons pas
complètement perdu. Vous vous fichez bien de l’arracher aux griffes de Laam !


Jérémy
marmonna dans sa barbe.


—
Son frère n’a pas été une grande perte pour la meute. Alpha avait peut-être
raison... Je propose que Tempête aille chez les Chiens Méchants toute seule.


Ses
gros yeux ronds se posèrent sur chaque chien.


—
Là où est sa place, conclut-il.


Il
posa sa petite patte avant sur le gravier et attendit que trois autres se
rallient à sa cause.


—
Espèce de rat répugnant ! hurla Tempête en se jetant sur lui, tous crocs
dehors.


Lucky
en eut le souffle coupé. « Elle va lui arracher la tête ! »


Martha
bondit devant Jérémy et poussa Tempête sur le côté. La jeune Chienne Méchante
bascula contre un buisson dans une bourrasque de petites feuilles. Jérémy alla
vite se réfugier derrière Grace, les flancs tremblant de terreur.


Tempête
se releva tant bien que mal, se secoua pour se débarrasser des feuilles, puis
aboya avec colère :


—
Comment oses-tu, Martha ! Comment oses-tu ? Sous les yeux stupéfaits de Lucky,
elle chargea. Elle se glissa sous le ventre de la chienne d’eau, pivota et lui
sauta sur le dos. Ses griffes lui ratissèrent les épaules.


Petit
Soleil poussa des jappements apeurés. Tempête s'attaquait maintenant aux
oreilles de Martha.


Celle-ci
cria en essayant de se débarrasser de Tempête. En vain : la Chienne Méchante
avait verrouillé ses pattes autour de son cou. Il était difficile à Lucky
d’estimer si ses morsures dans l’épais pelage de Martha étaient profondes. Le
regard fou et noir de colère de Tempête indiquait qu’elle était prête à lui
faire très mal. Martha tenta à nouveau de la repousser ; Tempête ne lâchait pas
prise. Soudain, Martha bascula la tête en arrière et se dressa sur son
postérieur. D’un mouvement massif de son corps, elle délogea Tempête de son
dos. La Chienne Méchante roula par terre et sauta sur ses pattes, prête à
bondir à nouveau sur Martha. Cette dernière fit un écart dans un grognement
stupéfait quand Tempête chargea, traversa un mur d’arbustes et se dirigea droit
sur le bord de la falaise.


—
Tempête, non ! aboya Lucky.


La
jeune Chienne Méchante hurla de terreur quand elle s’aperçut du danger. Elle tenta
de freiner mais elle allait trop vite pour s’arrêter. Une de ses pattes avant
glissa sur le gravier, fit dégringoler des cailloux vers le lac sans fin. Lucky
se précipita sur elle, la saisit par la peau du cou et la tira sur le sentier.
Puis il la jeta dans un buisson d’ajoncs et baissa la tête en soufflant. Il ne
supportait pas de la regarder.


Des
murmures inquiets s’élevèrent, pourtant aucun chien ne bougea. Finalement, les
ajoncs remuèrent et Tempête en sortit, la tête au ras du sol, la queue rabattue
sous elle. Elle avait encore le regard noir quand elle passa devant Martha pour
s’asseoir à côté de Lucky.


—
Par tous les Chiens de l’Âme, à quoi pensais-tu ? gronda-t-il. Martha est
pratiquement ta mère-chien, depuis le début, elle n’a rien fait d’autre que te
soutenir et te protéger. Comment as-tu pu l’attaquer comme ça ?


Sa
voix tremblait de colère et ses flancs frémissaient encore. Il regarda la
falaise, refusant de penser à ce qui avait failli arriver. « Se rend-elle
compte qu’elle aurait pu plonger vers une mot certaine ? » Le brouillard
s’avançait lentement vers eux. Lucky scruta le paysage broussailleux. Au loin,
sur le sentier qui partait à gauche, un mur blanc et délavé se dressait. Il
devait appartenir à un bâtiment de deux-pattes abandonné.


—
Allons nous reposer là-bas avant de décider de la suite.


Quand
les chiens acquiescèrent par un aboiement, Lucky se mit en route et prit la
tête de la meute malgré sa résolution. Un grattement lui parvint et Tempête
surgit à côté de lui, dépassant la file de chiens. Elle levait fièrement la
truffe et avait les oreilles dressées.


Lucky
n’en croyait pas ses yeux. « Pourquoi a-t-elle l’air si satisfaite ? » Puis il
comprit. « Le bâtiment des deux-pattes se trouve dans la direction qu’elle
convoite. » La colère bourdonna dans le ventre de Lucky et lui remonta jusqu’à
la gorge. Il se retint de lui mordre les oreilles. « Jeune imbécile ! » Elle
n'avait pas écouté un seul mot de ce qu’il avait dit.


Il
prit une grande inspiration. Il était trop en colère pour lui en parler en
face. Il s’aperçut aussi qu’ils marchaient très près du bord de la falaise. Une
clôture en bois et fil de fer le longeait et passait près du groupe d’arbustes
à côté du bâtiment. Une partie était tombée, probablement endommagée par le
Grand Grognement et révélait une chute à pic vers le lac sans fin. Cette
éventualité fit réfléchir Lucky à deux fois : le bâtiment était-il sûr ? De
fines fissures couraient sur le mur et les ouvertures avaient perdu leurs
pierres transparentes. Pourtant, il semblait moins abîmé que les maisons en
ville. La porte gisait sur le sol.


—
On est obligés d’entrer ? demanda un chien alors que Lucky s’aventurait déjà à
l’intérieur.


Il
découvrit une grande pièce déserte aux sièges renversés et aux longues
plates-formes en bois sur jambes, comme celles sur lesquelles les deux-pattes
mangeaient à la Cantine, en ville. S’il y avait un jour eu de la nourriture
ici, elle avait disparu depuis longtemps. Lucky renifla, déçu mais pas surpris.
Néanmoins, le plancher en bois usé était sec sous ses coussinets et il faisait
plus chaud dans cet endroit protégé du vent glacial et du brouillard épais.


—
Une fourrure douce ! s’exclama Daisy qui fonçait vers une étoffe pelucheuse à
l’autre bout de la pièce. Comme celles que mes deux-pattes avaient à la maison
! Elles sont si chaudes et confortables.


Les
chiens la suivirent et se regroupèrent dessus. Lucky poussa un soupir quand ses
pattes s’enfoncèrent dans le tissu moelleux. Pour la première fois depuis qu’il
avait quitté l’ancien camp pour partir à la rescousse de Vif, il se sentait
bien et au chaud. Lune entreprit de laver Épine et Scarabée pendant que Mickey
léchait l’oreille de Martha. Il faisait son possible pour réconforter son amie
encore bouleversée par son accrochage avec Tempête.


Petit
Soleil se racla la gorge.


—
La falaise est dangereuse. L’un de nous risque de déraper et tomber en
contrebas à tout moment.


Elle
baissa les yeux afin d’éviter le regard noir de Tempête.


—
Il fait également plus froid près de la paroi et il n’y a rien à manger. Je
continue de penser que nous devrions prendre le sentier qui s’enfonce dans les
terres.


Elle
posa une patte d’un blanc sale sur la fourrure douce devant elle.


—
Qu’en dites-vous ?


Martha
plaça sa grosse patte palmée à côté de celle de Petit Soleil. Elle était
presque aussi grosse que sa tête.


—
Tu as absolument raison, confirma la chienne d’eau en lançant un regard glacial
à Tempête.


La
queue retroussée de Petit Soleil remuait avec enthousiasme et Lucky ressentit
une bouffée de tendresse pour la petite créature. « Elle n’a pas l’habitude
qu’on soit ouvertement d’accord avec elle. »


Il
y eut un moment d’hésitation parmi les chiens qui échangèrent des regards
interrogatifs. Scarabée murmura quelque chose à Épine, puis les deux jeunes
s'avancèrent et posèrent leur patte sur la fourrure douce.


Les
oreilles de Lune s’aplatirent.


—
Vous n’êtes que des chiots. Vous ne pouvez pas taire ça !


Alors
qu’elle les rappelait vers elle, Lucky intervint.


—
C’est l’occasion pour chacun de prendre une décision. Nous avons tous le droit
d’être entendus, qui que nous soyons.


—
Ce brouillard est infernal, se plaignit Épine.


Il
est dangereux et vraiment froid. Nous pensons qu’il serait plus prudent de
s’éloigner de la falaise et Scarabée dit que ça sent le lapin.


Scarabée
hocha la tête. Épine enfonça la patte dans la fourrure douce.


—
Voilà qui est réglé, conclut Lucky. Nous prendrons le chemin qui mène à
l’intérieur des terres dès que ce brouillard aura disparu. Bientôt, nous ne
verrons plus le sentier de gravier et il sera trop dangereux de rester à
l’extérieur. Nous devrions profiter de cette occasion pour nous reposer.


Épine
et Scarabée jappèrent avec excitation, visiblement fiers d’avoir contribué à
cette décision. Petit Soleil pantelait également de satisfaction tandis qu’elle
faisait les cent pas, sa queue mousseuse remuant de joie.


Martha
se releva dans un bâillement, puis se dirigea vers un long morceau de bois
dressé.


—
Il y a quelque chose par là, murmura-t-elle.


—
Quelque chose qu’on peut manger ? demanda Bella en trottinant derrière elle.


—
Pas sûr, répondit Martha, les sourcils froncés.


Elle
posa les pattes avant sur le rebord en bois. Alors qu’il basculait sous son
poids, un grand objet transparent roula et rebondit sur le sol. Des petites
boules blanches s’éparpillèrent autour d’elles. Martha en lécha deux avec sa
grande langue rose.


—
Hummm...


Les
chiens se jetèrent sur les boules blanches qu’ils saisirent entre leurs crocs.
Lucky en renifla une. Elle avait une odeur de noisette sucrée. Il la goba en
grimaçant. « Trop sucré. » Les autres les engloutirent également. Bientôt, Clac
se mit à trottiner dans la pièce. Elle se cognait dans les sièges des
deux-pattes, jappait. Scarabée et Épine sautillaient derrière elle. Daisy
bondissait sur place.


«
Qu’est-ce qu’ils ont ? » s’inquiéta Lucky. Les boulettes sucrées avaient
décuplé leur énergie. « Eh bien, je crois qu’on se reposera plus tard ! » Il
devait admettre que c’était drôle. Tous les chiens se dandinaient autour de
lui. L’air hésitante, Tempête vint s’installer à côté de lui.


—
Je suis désolée pour mon comportement de tout à l’heure. Je n’avais pas
l’intention de m’énerver comme ça.


Lucky
se raidit.


—
Rassure-moi, tu ne dis pas ça pour te sortir tranquillement du pétrin ?


Tempête
prit un air outré.


—
Bien sûr que non ! Je sais que je n’aurais pas dû me mettre en colère. C’était
mal de ma part.


—
C’est à Martha que tu devrais présenter tes excuses.


—
Je vais le faire, lui assura-t-elle tandis qu’ils regardaient la grosse chienne
noire qui bondissait avec les autres.


Lucky
se tourna vers Tempête. Il se demandait ce qui la rendait si impulsive et
colérique. « Ces derniers jours ont été difficiles. Le choc et le chagrin ont
peut-être été trop pour elle. » Il se radoucit, ses épaules retombèrent.


—
Y a-t-il autre chose dont tu voudrais me parler ?


Tempête
se lécha les babines sans quitter des yeux les autres qui jouaient.


—
Je pense sincèrement que nous devrions suivre le chemin de la falaise qui
retourne en ville. Laam détient mon frère et elle n’a pas abandonné l’idée de
me récupérer, même après avoir tué Jiggy devant mes yeux. J’ignore ce qu’elle
veut, et je pense que le moment est venu de le découvrir. Nous avons des
guerriers compétents, nous ne pouvons pas fuir éternellement.


—
Tu n’as pas tort, Tempête. Nous ne savons pas au juste de quoi il retourne ni
pourquoi les Chiens Méchants désirent tant te réintégrer. Cela dit, ce serait
vraiment dangereux de les affronter.


Il
baissa d’un ton.


—
Tous les chiens ne sont pas des guerriers-nés.


«
Contrairement à nous. » Le sous-entendait-il ? Non, ce n’était pas ce qu’il
voulait dire. Il fixa la jeune Chienne Méchante trapue. « Elle a ça dans le
sang. Malgré tout, elle n’est pas obligée d’être mauvaise. »


Lucky
se tourna vers les autres. Ils avaient cessé de sautiller comme des fous et
s’étaient finalement installés sur la fourrure douce pour dormir. Le
Chien-Soleil bondissait déjà vers l’horizon. Il commençait à faire sombre.


—
S’il te plaît, Lucky, murmura Tempête avec impatience.


—
Reposons-nous cette nuit. Demain matin, avant que les autres ne se réveillent,
toi et moi irons jeter un coup d’œil. Ce serait bien de savoir si nous sommes
suivis. Tu dois me promettre de ne rien faire sans m’en parler avant. Je ne
veux pas de bagarre inutile ! Promis?


Tempête
baissa la tête docilement.


—
Promis.


—
Et tu présentes tes excuses à Martha ce soir, avant notre départ.


Tempête
leva les yeux.


—
On dirait un chef avec tous les ordres que tu donnes ! le taquina-t-elle.


Lucky
montra les crocs pour plaisanter.


—
Tu vas faire ce que je dis ou pas ?


Aussitôt,
Tempête trottina jusqu’à Martha.


—
Je suis désolée, commença-t-elle. Je n’aurais pas dû me mettre en colère.


—
En effet, répondit sèchement la chienne d’eau. Lucky attendit la suite de ses
excuses. Il sentit le contact mouillé et froid d’une truffe dans son oreille et
huma une odeur agréable. Grace s’assit à côté de lui et son cœur frémit un peu.
Son corps était chaud contre le sien.


—
J’apprécie tout ce que tu fais pour nous, chuchota-t-elle. Ton idée de vote à
quatre pattes est tellement... originale.


La
réponse de Lucky fut teintée d’amusement.


—
Tu es sincère, là ?


La
sprinteuse pencha la tête.


—
Eh bien... Nous verrons où ça nous mène. Ça vaut la peine d’essayer. Si ça ne
fonctionne pas, on pourra toujours choisir un chef à ce moment-là.


Lucky
lui lança un regard en coin. « Elle veut réellement prendre la tête de la
meute. »


Elle
leva son museau étroit et continua :


—
Si l’un de nous devient chef, l’autre peut devenir son second.


Elle
plaqua son flanc contre le sien et, pendant quelques instants, sa chaleur et
son odeur sucrée enveloppèrent Lucky.


—
Nous savons déjà que tu es douée pour ça, remarqua Lucky avec un mouvement
enjoué de la queue. Tant que tu oublies certaines leçons qu’Alpha t’a
enseignées.


Elle
se tourna vers lui, apparemment choquée. Elle dut voir la lueur amusée dans son
regard car elle lui mordilla gentiment l’oreille.


—
Comme tu es cruel, murmura-t-elle. Te moquer ainsi de moi !


Quand
sa langue lui chatouilla la base de l’oreille, il recula en se tortillant.


—
Tu ne m’échapperas pas aussi facilement ! grogna-t-elle sans méchanceté en le
mordillant plus fort.


—
Ah oui ? aboya Lucky.


Secrètement,
il aimait la chaleur de son souffle, la manière dont son oreille le picotait
sous ses dents. Il lui poussa la joue avec la truffe.


—
Tu rêves de devenir ma Bêta !


—
Que tu crois ! s’exclama-t-elle en le repoussant.


Elle
tendit les pattes en une fausse révérence.


—
Ô grand Lucky, comment puis-je te servir ? Comme ceci ?


Elle
bondit en avant et le renversa par terre avant de lui lécher les oreilles. Il
jappa joyeusement et la mordilla au flanc. Ils gambadèrent à travers la grande
nièce, aboyant et se taquinant pendant que les autres se reposaient.
Finalement, ils s’écroulèrent sur le plancher en bois, hors d’haleine.


Grace
se dressa sur ses jambes élégantes et rejoignit la fourrure douce sur laquelle
la plupart de leurs camarades dormaient déjà. Lucky s’installa contre elle,
puis, les yeux fermés, se délecta de son odeur apaisante.


—
Bonne nuit, Lucky, chuchota-t-elle.


Il
se blottit un peu plus près sans qu’elle y trouve à redire et posa sa tête
contre la sienne.


—
Bonne nuit, Grace.


Un
soupir plus tard, Lucky sombrait dans un sommeil satisfait.













Chapitre 19


Lucky s’Étala de tout son long sur le sol couvert de neige. Quand
il tenta de se relever, ses pattes pesaient aussi lourd que des rochers. Il
entendit des aboiements désespérés et aperçut une masse de chiens au pelage
noir en plein combat. Leurs crocs d’un blanc éclatant étincelaient au clair du
Chien-Lune. La terreur ondula le long de son échine, lui coupa le souffle. À
travers le blizzard, il vit un chien de combat se préparer à affronter deux
jeunes chiens de chasse, l’écume aux lèvres. Une mère-chien se tourna vers son
petit et lui enfonça les crocs dans le cou. Son visage, caché dans les
tourbillons de neige, semblait familier à Lucky. Il voulut crier, lui dire
d’arrêter, mais les mots refusaient de sortir.


Pourquoi
tout cela ? Lucky tituba sur ses pattes. Des flocons glacés tournoyaient dans
l’air avant de tomber par terre où ils fondaient dans des torrents de sang.


Un
bourdonnement lui fit lever les yeux au ciel. Était-ce un de ces oiseaux géants
qui avaient transporté les deux-pattes au-dessus de la ville ? Il entendait ses
ailes frapper l'air. Une colonne de lumière jaillit de son corps et illumina les
chiens qui se battaient à grands coups de croc. Lucky était horrifié devant
tant de violence. C’était de la folie ! Il bascula la tête en arrière pour
hurler ; aucun son ne sortit. Éclair traversa le ciel pendant que le tonnerre
résonnait dans chaque membre de Lucky. Furieux, les Chiens d’En Haut
répandaient un brouillard blanc. Les pattes de Lucky se dérobèrent sous lui et
il s’effondra une nouvelle fois. On criait son nom mais il ne pouvait pas
répondre. Ses mâchoires semblaient collées.


Lucky
? Lucky ?


— Lucky ?


Il
ouvrit les yeux, frémit au contact chaud et humide d’une langue sur sa truffe.
Grace lui faisait face. Il avait mal partout et serrait tellement les dents
qu’une douleur sourde le transperça. « Encore un mauvais rêve. » Il prit une
grande inspiration et obligea son corps à se détendre. « Cela semblait si réel.
»


—
Je devais encore chasser des lapins !


Il
poussa Grace du museau en espérant qu’elle goberait ce grossier mensonge.


Elle
recula et le foudroya du regard.


—
Tu mens, murmura-t-elle.


Les
poils de sa nuque se hérissèrent. Avait-il glapi dans son sommeil ? Révélé un
élément de son cauchemar ? Il examina les alentours et se rappela qu’ils
étaient dans un bâtiment de deux-pattes. Seul le Chien-Lune les éclairait par
l’ouverture sans pierre transparente. Les autres chiens étaient recroquevillés
sur la fourrure douce. Il entendait leurs ronflements paisibles. Tempête
dormait en boule. « Au moins, je ne les ai pas réveillés. »


Le
visage étroit de Grâce était crispé.


—
J’ai vu ce qui s’est passé, murmura-t-elle. Tu faisais un rêve horrible. Tes
lèvres bougeaient, pourtant aucun son ne sortait de ta bouche, comme si tu ne
pouvais pas parler !


La
honte foudroya Lucky. Il retint son souffle en attendant qu’elle continue.
Avait-il révélé quelque chose sur la Tempête des Chiens, cette terrifiante
bataille ?


Grace
jeta un coup d’œil à la Chienne Méchante assoupie à l’autre bout de la fourrure
douce, puis elle reprit :


—
Tu marmonnais « Tempête », encore et encore. « Tempête, Tempête, Tempête. » Tu
hurlais en silence. Est-ce que tu rêvais d’elle ? Lucky, que se passe-t-il ?


Lucky
n’arrivait plus à soutenir son regard. Il se tourna et entraperçut la première
lueur qui s’infiltrait par la porte ouverte. Il devrait partir bientôt avec
Tempête. Il lui avait promis qu’ils iraient espionner les Chiens Méchants.
Lentement, il s’étira, puis se leva. Il chancela, surpris de découvrir que ses
jambes flageolaient.


Grace
se redressa en vitesse et lui bloqua le passage.


—
Tu n’iras nulle part avant de m’avoir décrit ton rêve, annonça-t-elle en se
léchant la truffe. Était-ce la première fois ? Ton malaise pendant le Grand
Grognement vient-il de là ? Est-ce toujours le même ?


Lucky,
qui s’apprêtait à protester, hésita. « Je me suis promis de ne plus jamais lui
mentir. » Il connaissait Grace depuis plus longtemps que tous les autres de la
meute, même sa sœur Bella. Malgré toutes les épreuves traversées, ils étaient
encore là, pas vrai ? Il inspecta les chiens endormis - les Sauvages comme Lune
et Clac, les en-Laisse comme Mickey et Bruno. Il ressentit un pincement au
cœur... ils en avaient tellement bavé. Si un danger les guettait bel et bien,
Grace devait être mise au courant. Elle pourrait peut-être lui apporter son
aide.


Dans
un soupir, Lucky se rallongea sur la fourrure douce et posa le museau sur ses
pattes. Son rêve lui revint en mémoire et la peur le submergea. Incapable de se
retenir, il se mit à geindre doucement.


Grace
s’installa à côté de lui.


—
Et si tu commençais par le début ? proposa-t-elle.


Par-dessus
les légers ronflements de Martha, Lucky lui décrivit à voix basse ses rêves qui
avaient débuté après le Grand Grognement.


—
Chacun est différent mais je sais que la bataille n’est jamais loin. Parfois je
suis seul et entouré de glace. Sinon, comme ce soir, il y a de la neige et du
vent, des chiens qui s’affrontent tout autour de moi. Il fait toujours très
froid et ça empeste le sang.


Grace
se plaqua contre lui en frémissant.


—
La Tempête des Chiens..., marmonna Lucky.


C’était
la première fois qu’il prononçait ces mots à voix haute et cela l’emplit de
panique. « Et si le simple fait de les prononcer les transformait en réalité ?
Et si les mots donnaient vie à mes rêves ? » Il secoua la tête. Pure
superstition. Quand il leva la tête, il fut surpris de lire de la peur dans les
yeux de Grace.


—
J’en ai entendu parler, lui confia-t-elle. Je ne me rappelle pas quand... Je
devais être encore un chiot.


De
nombreuses histoires circulaient sur la Tempête des Chiens, une bataille
sanglante pendant laquelle Éclair et les Chiens de l’Âme sont partis en guerre.
Et maintenant, tu me dis que tu rêves de cette bataille ? Qu’est-ce que cela
signifie ?


—
Je ne sais pas, Grace. Chaque vibrisse de ma moustache, chaque poil de mon dos
me dit que c’est réel, que le danger est proche. Cette bataille transformera
nos vies à tout jamais.


—
Contre les Chiens Méchants ?


—
Ça me paraît plus vaste que ça, répliqua Lucky en s’humectant les lèvres. Je ne
vois pas simplement un combat contre des chiens avec lesquels on ne s’entend
pas. Je vois une bataille qui engage l’avenir. Terrible. Mortelle.


L’odeur
du sang dans ses narines persistait.


Affolée,
les oreilles dressées, Grace examina la meute.


—
Est-ce qu’ils seront impliqués ? chuchota-t-elle. Est-ce qu’ils s’en sortiront
?


Lucky ferma très fort les yeux et
essaya de se rappeler. Des images floues de ses rêves lui parvenaient - un ciel
blanc et changeant, des claquements de dents, des touffes de poils arrachées...
Il gémit, attristé.


—
Je... je ne sais pas. Désolé.


Grace
lui lécha la truffe.


—
Ce n’est pas grave. Je suis contente que tu te sois confiée à moi. Si cela doit
se produire, mieux vaut  que nous soyons tous les deux préparés.


Les
oreilles tremblotantes, elle hésita avant d’ajouter : 


—
Tempête est au courant de tes rêves ?


—
Non. Elle s’est choisi son nom toute seule. Après notre affrontement avec
Terreur. Comme si elle avait pressenti ce que je rêvais.


—
Tu penses qu’elle sait quelque chose à propos de cette bataille ? Tu crois
qu’on devrait lui poser la question ?


Lucky
regarda autour de lui. Les sourcils froncés, il se leva. Nulle trace de
Tempête.


Grace
suivit son regard.


—
Où est-elle partie ?


Il
déglutit, poussa Grace un peu plus brusquement qu’il ne l’aurait voulu.


—
Désolé, grommela-t-il. Je dois la retrouver. Ce n’est encore qu’un chiot.


«
Elle a dû s’en aller sans moi. Et si elle se retrouvait face à Laam avant que
je ne la rattrape ? »


Une
brume légère entrait par la porte tandis que Lucky traversait la pièce en
courant.


—
Où vas-tu ? lui demanda Grace.


Il
retourna vers elle.


—
Je vais chercher Tempête avant qu’elle ne fasse une bêtise.


Le
visage de Grace se rembrunit.


—
Elle n’a pas l’intention de défier Laam, dis ? Pas toute seule ?


Les
oreilles de Lucky se rabattirent en arrière.


—
S’il te plaît, ne dis rien aux autres. Je ne veux pas les inquiéter. Je reviens
avec Tempête aussi vite que je peux.


—
D’accord, soupira Grace. Allez, dépêche-toi !


Lucky
lui donna un coup de museau reconnaissant avant de sortir dans l’air froid et
embrumé. Un arc de lumière naissait au-dessus du bord de la falaise. Le
Chien-Soleil se levait.


Lucky
cligna des yeux, huma l’odeur fraîche de Tempête et suivit sa piste en
direction de la ville abandonnée. Elle était plus forte à mesure qu’il
avançait le long de la falaise. Il aurait aimé courir, or ce n’était pas
prudent si près du bord avec ce brouillard épais. Saisi de frissons, il
descendit en sautillant le chemin escarpé pendant que le lac sans fin
martelait la berge en contrebas.


La
pente était raide et Lucky peinait à garder l’équilibre. Alors qu’il
s’approchait de la rive sablonneuse et de la ville abandonnée, ses pattes avant
étaient déjà fatiguées par tant d’effort.


Le
brouillard était moins dense près de l’eau. Lucky eut l’impression d’avoir
traversé un nuage et d’être ressorti de l’autre côté. Les vagues coiffées de
blanc léchaient la terre, des bâtiments couverts de sable s’entrecroisaient aux
abords de la ville. Il dressa soudain l’oreille. Des aboiements ! En toute
discrétion, prenant soin de marcher contre le vent, Lucky se dirigea vers le
camp des Chiens Méchants.


Il
inspira à pleins poumons et sut que Tempête n’était pas loin. Un instant plus
tard, il l’aperçut, accroupie derrière des arbrisseaux à quelques longueurs de
chien de lui. Il se dépêcha de se cacher derrière un arbre. Il s’apprêtait à
l’interpeller à voix basse quand il se figea. Tous ses poils se dressèrent.
Pile devant eux, les Chiens Méchants s’entraînaient au grand jour. Ils
effectuaient une sorte de rituel matinal. En rangs serrés, ils regardaient un
des leurs jouer avec un lapin, le pourchasser et le plaquer au sol avec une
patte. Pour finir, il relâchait la créature affolée et cédait la place à un
autre de ses congénères. La meute grognait et jappait, amusée de voir la proie
terrifiée bondir en tous sens dans l’espoir de leur échapper.


Le
ventre de Lucky se serra. « C’est horrible ! » Chasser les animaux pour se
nourrir, d’accord. Mais tuer pour le plaisir, torturer une proie comme ça !
Cela allait contre les lois du Chien-Forêt. C’était un acte barbare, digne d’un
griffeur.


Une
volée d’aboiements cruels s’éleva quand le lapin se releva tant bien que mal,
fit volte-face et fonça vers les arbustes qui cachaient Tempête. Sous le regard
horrifié de Lucky, deux Chiens Méchants bondirent sur leurs pattes et lui
coururent après. Il se ratatina derrière son arbre et retint son souffle.


Il
ne voyait pas ce qui se passait, sauf qu’il entendit des brindilles craquer et
un cri strident quand le lapin fut capturé.


—
Regardez ce que on a là ! gronda un Chien Méchant.


Lucky
risqua un coup d’œil et dut se mordre l’intérieur de la joue pour ne pas hurler
de peur. Un chien tenait un lapin par le cou, l’autre serrait Tempête entre
ses crocs.


La
meute les encercla en se moquant à qui mieux mieux de la jeune chienne.


—
Mais c’est le toutou du rat des villes ! railla l'un d’eux.


—
L’avorton en fuite ! ironisa un autre.


Tempête
avait beau gigoter, elle ne put se libérer.


Le
Chien Méchant tordit le cou au lapin, puis le jeta par terre dans une explosion
de cris alors que la meute entière se jetait sur la minuscule créature. Lucky
entendit des craquements d’os, des grognements, des bruits de succion. Quelques
instants plus tard, les chiens reculèrent. Il ne restait plus que quelques
touffes de poils et un bout de viande rose.


Celui
qui avait tué le lapin s’approcha de Tempête. La lèvre retroussée, il lui
annonça :


—
À ton tour d’être déchiquetée en petits bouts.


C’en
fut trop pour Tempête qui se secoua violemment, parvint à se libérer et fondit
sur le chien.


—
Essayez un peu pour voir !


Lucky
était malade de peur. « Elle ne peut pas tous les affronter ! »


—
Ce ne serait pas ce chiot qu’on appelle Riff? siffla Laam qui apparut à
l’arrière de la meute.


Tempête
se figea et baissa la tête tandis que les autres reculaient. Laam s’assit avec
nonchalance. Elle leva une patte brun-roux et entreprit de la lécher. Tempête
grognait et grondait. Laam baissa la patte et continua son manège sans la
regarder.


—
La dernière fois que nous avons croisé ce chiot, c’était près du haut bâtiment
des deux-pattes. Elle s’est battue avec férocité mais ça n’a pas suffi pour
sauver son Alpha, je me trompe ? Ou peut-être voulait-elle sa chute ?
Imaginez-vous ça... un chien sans une once de loyauté envers son chef.


Tempête
aboya de colère.


—
J’ai juré que je me battrais contre toi jusqu’au jour de ma mort si tu faisais
du mal à un de mes camarades. Alpha est mort et je suis venue pour le venger !


Les
Chiens Méchants éclatèrent de rire.


Dans
un cri enragé, Tempête fonça sur Laam. Aussitôt, deux de ses adjoints se
postèrent devant elle. Deux autres cherchèrent à lui mordre les talons quand
l’un lui saisit une patte arrière entre ses crocs.


«
Pourquoi fallait-il qu’elle vienne ici toute seule ? Elle ne peut pas vaincre
une meute entière ! »


Paralysé,
Lucky se ratatina derrière l’arbre : les chiens se renvoyaient entre eux
Tempête, lui infligeant de cruelles morsures aux flancs. Intervenir serait du
suicide, il le savait, pourtant il ne pouvait pas les laisser la torturer !
Cette scène était insupportable. « C’est elle le lapin, maintenant... leur
nouvelle distraction. Je dois lui venir en aide. »


Il
la voyait à peine parmi l’enchevêtrement de pelages luisants noir et feu. Le
brouillard se rapprochait, son contact humide lui picotait la truffe. Lucky
plissa les yeux quand le nuage dégringola brusquement sur les Chiens Méchants.
Il y eut des aboiements, des claquements de dents, puis un cri de douleur
strident. Lucky ne put en supporter davantage. En dépit du bon sens, il sortit
de sa cachette et se dirigea à pas de loup vers les Chiens Méchants. Il se
cogna contre un buisson, jura en silence et attendit que le brouillard se lève.


Dès
que la brume disparut, Lucky se précipita vers leur terrain de jeux. Il y
trouva les malheureux restes du lapin, mais la meute avait disparu. Ainsi que
Tempête. Il renifla le sol. Il y avait quelque chose d’étrange près des restes
de l’animal, quelque chose de familier... un triangle ensanglanté... Lucky eut
un haut-le-cœur. « Une des oreilles de Tempête ! » Les Chiens Méchants
l’avaient emmenée et avaient abandonné dans la terre son oreille douce et
feutrée. Étourdi par l’horreur, il se rappela comment ils avaient fait
souffrir le lapin. Comment ils l’avaient torturé avant de le... tuer.


Le
cœur tambourinant dans sa poitrine, Lucky tourna les talons et se rua en haut
de la falaise.













Chapitre 20


Lucky gravit le sentier qui menait au bâtiment de deux-pattes
abandonné dans lequel la meute Sauvage avait passé la nuit. Alors que le sol
rocailleux commençait à s’aplanir, il crut entendre des aboiements. Deux ou
trois voix lui parvenaient. Il accéléra l’allure et tourna au coin, à bout de
souffle.


À
sa grande surprise, tous les chiens étaient sortis et s’étaient rassemblés dans
l’herbe en haut de la falaise, où ils grognaient et aboyaient. Quand l’odeur de
la peur lui chatouilla les narines, il se raidit. Il y avait un problème.


Les
chiens se querellaient autour de l’entrée. Lucky tendit le cou pour voir ce qui
se passait.


—
Laissez-la tranquille ! gronda Lune.


Flèche
recula de quelques pas, les crocs à nu. À côté d’elle, Bella chargea. Elle jeta
ses pattes avant sur Grace dans un cri de furie. Bruno et Clac, de part et
d’autre de Bella, encerclèrent Grace et lui mordirent les jambes. Apparemment,
Lune et Daisy tentaient de défendre la sprinteuse.


—
Arrêtez ! Cessez de vous battre, jappa Petit Soleil de sa voix aiguë. Pourquoi
vous faites ça ? Nous appartenons à la même meute !


Les
autres chiens choisirent de l’ignorer.


Lucky
n’en croyait pas ses yeux. Il se rua entre Bruno et Clac et se posta entre
Bella et Grace, la queue droite derrière lui. Les chiens, étonnés par son
arrivée, reculèrent.


—
Par le Chien-Forêt, qu’est-ce qui ne va pas chez vous ? Je m’éloigne un moment
et voilà ce que je trouve quand je reviens !


Il
les regarda tous, tour à tour. Clac baissa les yeux. Flèche poussa un
geignement furtif. Grace secoua le museau. Un filet de sang suintait le long de
son œil cerné.


«
Elle est blessée ! » Son cœur eut un raté. Il se retint de la rejoindre et de
lui lécher la joue. Il était furieux.


—
Petit Soleil a raison : nous appartenons à la même meute ! À quoi pensiez-vous
?


Seule
Bella osa le regarder en face.


—
C’est bien beau de revenir nous faire la leçon ! Où étais-tu, Lucky, hein ?
Quand nous nous sommes réveillés, Tempête avait disparu. (Elle jeta un regard
dédaigneux à Grace.) Elle t’a obligé, c’est ça ? Comme elle voulait devenir
Alpha, il fallait qu’elle se débarrasse de toi. Elle est restée là sans rien
dire. Elle n’a même pas eu le bon sens de nier !


Pauvre
Grace ! « Elle a essayé de me couvrir et voilà ce qui arrive. » Il se tourna
vers sa sœur et déversa sa colère sur elle :


— Personne ne m’a demandé de m’en
aller ! Je suis parti parce que Tempête a des ennuis. Écoutez-moi, vous tous !
Les Chiens Méchants l’ont capturée !


Des
gémissements choqués s’élevèrent.


—
Ils sont là ? jappa Petit Soleil qui se mit à trembler.


Daisy
poussa un cri inquiet. Les poils de Bruno se dressèrent sur sa nuque.


—
Non, pas exactement. Elle a pris la direction de leur repaire, expliqua
Lucky en vitesse. Elle voulait s’assurer que nous n’étions pas suivis...
Malheureusement, elle a croisé leur chemin.


—
Eh bien, je suis désolée que Tempête soit partie, affirma Bella que la nouvelle
ne semblait pas attrister outre mesure. Nous ignorions ce qui se passait et
Grace ne voulait rien nous dire.


Lucky
secoua les oreilles de dépit.


—
Et je suppose que vous avez voté pour ça.


—
Evidemment ! répliqua Bella.


Au
même instant, Daisy jappa :


—
Non, pas vraiment !


Épine
s’approcha de Lucky. On aurait dit une version miniature de sa mère-chien. Son
pelage était pelucheux, long et quasiment blanc à l’exception de ses oreilles
noires et pointues et d’une tache noire qui lui couvrait une moitié du visage.
Comme Lune, elle avait les yeux bleus.


—
Il y a bien eu un vote, l’informa-t-elle d’une voix fluette mais assurée. «
Faut-il punir Grace jusqu’à ce qu’elle admette qu’elle t’avait chassé de la
meute ? » Bella, Clac, Flèche et Bruno ont voté pour. Quand Grace a exigé un
autre vote, elle a obtenu quatre non. C'est là que la bagarre a commencé.


La
culpabilité le disputait à la déception chez Lucky. Son système de vote
avait échoué. Et parce qu’il était parti à la recherche de Tempête, parce qu’il
avait fait promettre à Grace de ne rien dire à la meute, celle-ci avait été
blessée.


La
truffe haute, les mâchoires serrées, Bella ne semblait éprouver aucun remords.


—
Ton idée était belle, mon frère, mais elle ne fonctionne pas. La meute a besoin
d’un chef et non de décisions compliquées qui conduisent à des chamailleries et
des bagarres. Nous avons besoin d’un Alpha et je pense que je suis la mieux
qualifiée.


Elle
soutint le regard de Lucky, le mettant au défi de la contredire.


—
Je l’ai déjà été et je peux recommencer. Flèche et Clac estiment que je devrais
être leur leader. Et vous ?


Elle
se tourna vers ses camarades. Tous avaient reculé, la queue entre les jambes.


La
lèvre de Lucky remuait au-dessus de ses crocs. « Ne suis-je entouré que de
lâches ? » Au moins, personne ne pouvait accuser Tempête de couardise. Son cœur
se serra quand il pensa à elle. Il allait leur demander de se rendre ensemble
chez les Chiens Méchants quand Grace s’avança.


—
Je veux devenir Alpha, cracha-t-elle.


Elle
avait du sang sur la langue. La blessure près de son œil avait laissé une
longue traînée rouge sur son museau.


—
Tu plaisantes, j’espère ! aboya Bella, amusée. Regarde dans quel état tu es !
Tu penses sincèrement pouvoir me battre en duel ? Voilà qui reflète bien ton
manque de maturité.


Bella
bomba le torse. Ses oreilles jaunes se dressèrent.


—
Ne confonds pas la peur et la loyauté ou l’affection. Tu as uni ton sort à
celui d’Alpha. Maintenant, il n’est plus là. Les autres avaient
peut-être trop peur pour le dire, il n’empêche que c’était un tyran et
nous sommes beaucoup mieux sans lui.


Des
murmures choqués retentirent. Même Lucky oscillait d’une patte sur l’autre, mal
à l’aise. S’il n’avait jamais été un grand admirateur d’Alpha, cela ne lui
semblait pas bien de parler du chien-loup comme ça alors qu’il était mort.


Bella
s’approcha nonchalamment de Grace, la lèvre retroussée de manière provocatrice.


—
Ta vie de Bêta est révolue. Tu ne vaux pas mieux que n’importe lequel d’entre
nous désormais. Tu devrais être en bas avec Petit Soleil à recevoir des ordres.


—
Il n’y a pas de mal à être Oméga ! couina celle-ci.


Bella
ne fit pas attention à elle.


Clac
leva la tête et se lécha la truffe.


—
Si nous ne... Eh bien, si nous laissons tomber le système de vote et suivons à
nouveau les lois de Terra-Canis, alors les challengers doivent se battre
jusqu’à ce que la meilleure gagne.


—
Elle a raison, intervint Lune. Alpha n’a pas simplement dit qu’il était notre
chef. Il ne s’est pas attribué ce titre comme ça. Il a dû prouver sa valeur en
lançant un défi à ce molosse roux et blanc.


—
Exact. Œil Noir, se rappela Clac. Il avait un...


—
Laissez-moi deviner, l’interrompit Lucky. Une tache noire autour d’un œil.


—
Comment tu le sais ? demanda Clac, perplexe.


—
Peu importe, soupira Lucky.


Il
pensait à Alpha, jeune. Il était difficile de l'imaginer face à Œil Noir ou
dans un autre rôle que celui de chef de meute, d’ailleurs.


—
Que s’est-il passé ? s’enquit-il.


—
C’était juste un défi pour obtenir la place de chef, mais en plus violent.
Personne ne participe. Seuls les deux chiens doivent se battre.


—
Jusqu’à ce que mort s’ensuive ?


—
Jusqu’à ce que l’un des deux capitule, répondit Lune tandis que le museau de
Clac remuait de joie.


Lucky
frappa le sol avec impatience.


—
Tempête court un très grand danger. Si vous voulez vraiment vous battre, nous
ne devrions pas perdre de temps. (Il lança un regard éloquent à Bella et à
Grace.) Les Chiens Méchants... ils lui ont arraché un bout d’oreille.


Martha
qui faisait du surplace en silence devant l’entrée fit un pas en avant et gémit
de désarroi :


—
Une oreille ?


Bella
se raidit, baissa les pattes avant et dressa l’arrière-train.


—
Alors nous n’avons pas de temps à perdre. Nommez-moi chef une bonne fois pour
toutes. Ensuite je réglerai le problème de Tempête et de ces chiens de combat !


Lucky
n’aimait pas du tout le ton de sa sœur. « Et si, comme Alpha, elle décide que
Tempête attire trop les ennuis et qu’il vaut mieux la laisser avec cette meute
cruelle ? »


Il
jeta un coup d’œil à Grace. Le sang coulait toujours le long de son museau et
elle avait un œil à moitié fermé. « On ne se bat pas quand on est blessé. Ils
ne pourraient pas remettre ce défi à plus tard, dès que nous aurons secouru
Tempête ? » Il savait que personne ne serait d’accord. Et peut-être avaient-ils
raison ? La meute avait besoin de certitudes et d’un commandement clair. La
queue plaquée contre son flanc, Lucky dut admettre que son idée de prendre les
décisions à plusieurs n’avait pas eu le résultat escompté.


Clac
se posta entre Bella et Grace. La meute se tut quand elle ferma les yeux et
leva le museau vers le ciel.


—
Grace la sprinteuse et Bella la chasseuse réclament toutes les deux la conduite
de cette meute. La décision se trouve entre les pattes des Chiens de l’Âme à
présent. Choisissez avec sagesse, gardiens de la terre et des airs. Que notre
vraie chef gagne !


Elle
termina dans un chœur de cris surexcités. Les chiens reculèrent pour laisser de
la place aux deux adversaires. À peine capable de regarder, Lucky se faufila
derrière Mickey. « Qu’on en finisse. » Il avait farouchement envie de protéger
Grace. Elle s’était montrée loyale envers lui et avait été blessée à cause de
ça. Elle était son amie depuis la Fourrière et avait prouvé sa force et sa
noblesse. Lucky ne pouvait pas non plus s’empêcher de s’inquiéter pour sa sœur,
Fiby, ce chiot dynamique et enthousiaste. Il savait que derrière son air assuré,
il restait quelque chose de Fiby dans Bella. « S’il vous plaît. Chiens de
l’Âme, faites qu’il n’arrive rien à ma sœur. »


Dans
un grognement, Bella se jeta sur Grace. La sprinteuse l’esquiva, bondit sur ses
pattes de derrière et boxa la tête de Bella avec celles de devant. Bella roula
en arrière avant de fondre sur Grace et de chercher à lui mordre le museau.


Lucky
tourna la tête alors que les autres se rapprochaient du combat. Il entendit
Grace hurler de douleur et il tressaillit comme s’il avait lui-même été frappé.
Les clameurs de la meute le submergèrent. Certains aboyaient le nom de Bella,
d’autres encourageaient Grace ou bien jappaient avec excitation sans prendre
parti, simplement rendus fous par la vue d’un duel et l’odeur du sang.


Lucky
aurait aimé se boucher les oreilles. « Grace est déjà blessée. Elle ne peut pas
se battre correctement. » Un cri d’angoisse couvrit soudain le vacarme. Lucky
fit volte-face et se rua vers les rivales. La meute était si agglutinée autour
des deux chiennes que Lucky dut jouer des coudes pour les atteindre. Tandis
qu’il bousculait Clac et Mickey, il aperçut une tache de fourrure beige. Grace
était debout, épuisée mais victorieuse. C’était Bella qui avait crié ! Sa sœur,
couchée par terre, reprenait son souffle.


Elle
se tortilla sur le dos ; son ventre était zébré de griffures sanguinolentes.


—
Je me soumets ! bredouilla-t-elle.


Grace
s’assit dans un grand soupir pendant que, grimaçante de douleur, Bella roulait
sur ses pattes et boitillait jusqu’à elle. La chienne au pelage doré pencha la
tête et s’étira devant Grace.


—
Tu as gagné, Alpha, souffla-t-elle entre deux jappements de la meute.


La
sprinteuse eut la générosité de ne pas l'humilier davantage. Elle lui
effleura la truffe.


—
Merci pour ce beau combat.


Bella
hocha la tête, puis s’approcha de Bruno en boitant. Il l’aida à lécher
ses plaies. Les autres se précipitèrent sur Grace, les oreilles raides, agitant
la queue. Ils prêtèrent allégeance à leur nouvel Alpha qui les remercia par une
lueur de satisfaction dans les yeux.


Lucky
était heureux pour Grace tout en étant désolé pour Bella. Cela le peinait
encore que tous ses efforts de cohésion aient échoué. « Nous avons besoin d’une
hiérarchie, visiblement », conclut-il avec tristesse. Il s’éloigna de Grace et
des chiens qui se bousculaient autour d’elle. La mine renfrognée, il secoua la
tête. « Je m’apitoie sur mon sort, s’aperçut-il avec une pointe de culpabilité.
Alors que Tempête manque toujours à l’appel ! » Il remarqua alors un long banc
en bois de deux-pattes devant le bâtiment qui donnait sur le lac sans fin. Il
bondit dessus et s’adressa à la meute.


—
Il est temps de retrouver Tempête ! Elle est toute seule avec les Chiens
Méchants. Elle court un terrible danger.


Grace
se fraya un chemin entre les chiens et sauta sur le siège à côté de Lucky. Son
œil blessé, quasiment fermé, ne semblait pas la gêner. Elle poussa doucement
Lucky afin de se placer au milieu du banc et parla haut et fort pour que tous
l’entendent.


—
Merci, Bêta.


Elle
donna un coup de langue sur la truffe de Lucky qui la dévisagea, abasourdi. Ils
en avaient discuté, évidemment, cependant il ne s’attendait pas qu’elle le
choisisse de cette manière. « Je n’ai rien à faire ?


Me
battre contre un autre par exemple ? » Il examina ses camarades : ils ne
paraissaient pas surpris par la nouvelle et l’acceptaient sans broncher.


—
Les Chiens Méchants ont capturé Tempête continua-t-elle. Nous avons perdu assez
de temps. Nous devons pénétrer dans leur repaire et la récupérer. Bêta, tu sais
où ils se regroupent. Peux-tu nous y conduire ?


Lucky
inclina la tête avec reconnaissance. « Alpha n’aurait jamais demandé mon aide
ainsi. Il aurait laissé sa fierté le guider, même si cela devait nuire à la
meute. »


—
Merci... Alpha, murmura-t-il.


Ce
mot semblait étrange sur sa langue mais ce n’était pas le moment de réfléchir.
Il bondit du banc et chercha la piste de Tempête. Son odeur se dissipait déjà.


—
Vite ! aboya-t-il en se précipitant dans un bosquet d’arbustes.


Quand
il entendit les pas de Grace derrière lui, il sentit l’espoir revenir.


Il
reprit le sentier qui longeait la falaise jusqu’à la ville abandonnée. Tandis
que la meute galopait, le Chien-Soleil grimpait dans le ciel. Sa queue dorée
chassait le brouillard et leur éclairait la voie.













Chapitre 21


Les chiens se regroupÈrent à la périphérie de la ville.
Le vent frais soulevait des quantités de sable qui recouvraient absolument
tout. Lucky s’ébroua pour s’en débarrasser.


—
Leur camp se trouve dans un grand bâtiment ancien et en ruine un peu plus loin,
annonça-t-il à Grâce. Il est sûrement gardé. Et même s’il n’y a personne
devant, les Chiens Méchants ont des patrouilleurs qui risquent de passer à tout
moment.


—
Nous devons nous approcher sans être vus, déclara Grace. Il y a peut-être une
deuxième entrée ?


Lucky
réfléchit quelques instants.


—
Suivez-moi !


Il
s’engagea dans la rue sablonneuse et contourna le bâtiment recouvert d’images
délavées de deux-Pattes. Il regarda derrière lui. Grace et le reste de la meute
le suivaient en silence.


Lucky
contourna les tas d’herbes de rivières pourrissantes et d’objets cassés jusqu’à
ce qu’il parvienne à l'arrière du bâtiment. Le mur avait probablement été blanc
autrefois mais la fine couche de peinture s’était écaillée et effacée, révélant
de longues bandes grises faisant penser aux pierres dures. Lucky fit signe à
Martha, Lune et Bella, qui l’accompagnaient quand Tempête et lui avaient suivi
les Chiens jusqu’à leur repaire.


—
C’est là, non ? chuchota-t-il.


—
Je pense que oui, répondit Bella.


Lucky
baissa la tête et prit une grande inspiration. Un vague relent de Chien Méchant
restait accroché au mur. « Les patrouilles se focalisent sur la grande entrée
ouverte de l’autre côté. Elles viennent rarement par ici. » Le risque était
moindre mais pouvaient-ils s’approcher davantage ? Soudain, il perçut un léger
bruit de bagarre de l’autre côté du mur et ses poils se hérissèrent.


—
Laisse ça ! gronda Bruno.


Lucky
sursauta. Les oreilles du vieux chien étaient rabattues en arrière.


—
Reviens ici ! On doit rester groupés !


Bruno
s’adressait à Petit Soleil. Elle avait longé le mur et tapotait quelque chose
par terre. Sa queue mousseuse oscillait de droite à gauche. Lucky courut
jusqu’à la petite chienne qui se tourna en poussant un geignement coupable.


—
Désolée... Je me demandais juste où menait cet escalier.


—
Quel escalier ?


Lucky
vit alors qu’une de ses pattes blanc sale était posée sur une barre métallique
qui descendait dans la terre. Il scruta le trou noir. « Elle a raison ! Il y a
bien un escalier qui descend ! »


—
Bon travail ! C’est peut-être exactement ce que nous cherchions, murmura-t-il.


Les
yeux de Petit Soleil brillèrent. Il se tourna vers Grace qui arrivait au trot.


—
Cet escalier conduit sous le bâtiment, lui expliqua-t-il. Je pense que nous
devrions voir où il conduit.


Grace
hésita en voyant l’obscurité béante. Sa queue se pétrifia derrière elle. À cet
instant, Lucky se rappela sa peur panique à la Fourrière. Il allait la
rassurer, lui dire qu’ils pourraient toujours filer en cas de souci mais Grace
avait pris sa décision.


—
Meute, murmura-t-elle, et les chiens se rapprochèrent. Allons-y.


Elle
descendit la première les marches métalliques qui s’enfonçaient dans les
entrailles du bâtiment.


Très
peu de lumière pénétrait par la petite ouverture de la rue. Lucky se dépêcha de
la suivre, les moustaches froncées dans l’air humide. Enfin, il sauta la
dernière marche et rejoignit Grace sur le sol froid.


Martha
passa devant lui. La chienne d’eau avait à peine dit un mot depuis son
altercation avec Tempête. Lucky se demanda si elle avait pardonné à la jeune
Chienne Méchante.


Daisy
s’approcha de lui en quelques bonds et lui chuchota à l’oreille :


—
Je n’aime pas cet endroit. On n’y voit rien et ça sent le renfermé.


—
On ne restera pas longtemps, lui assura-t-il.


Grace
se tourna vers eux. Lucky ne voyait que sa silhouette.


—
Vous avez entendu ? Là-haut ?


Lucky
tendit l’oreille. Il perçut un craquement, puis du mouvement. Un chien gémit,
sa voix était assourdie.


—
On doit être sous leur repaire, chuchota-t-il.


—
Je crois que j’ai trouvé quelque chose, les interpella Martha de sa voix grave
et douce.


Grace
et Lucky la suivirent dans la cave faiblement éclairée. Alors que ses yeux
s’adaptaient, Lucky distingua une corde à nœuds qui pendait d’une porte au
plafond.


—
Ce doit être une porte-ciel, supposa Martha. Si on arrive à l’ouvrir, on
devrait pouvoir remonter à la surface et pénétrer dans le bâtiment. Non ?


Grace
prit le temps de réfléchir. Les chiens se rassemblèrent autour d’elle en
silence.


—
O.K., finit-elle par dire. Ouvrez-la si vous pouvez. Mais faites attention ! On
ne sait pas ce qui nous attend là-haut.


Les
crocs de Martha se refermèrent autour de la corde. Elle tira vers elle et, dans
un craquement, le panneau au plafond bascula vers le sol. En même temps, un
long plateau avec des marches descendit. De la poussière tournoya dans l’air ;
aussitôt, Lucky s’allongea et se couvrit la tête avec les pattes pour éviter
d’éternuer. Quand il la releva, il aperçut une faible lumière par la
porte-ciel. L’odeur forte des Chiens Méchants à proximité lui hérissa le poil.


Grace
se lécha les lèvres avec fébrilité avant de placer une patte élégante
sur la première marche. Quand elle posa la deuxième, le bois craqua sous
son poids mais elle ne vacilla pas. Elle grimpa jusqu’à ce que sa
tête disparaisse à travers la porte-ciel. Anxieux,


Lucky
attendit tandis que la queue de Grace remuait au-dessus de son museau. Enfin,
elle lui jeta un coup d’œil.


—
La voie est libre, murmura-t-elle avant de quitter le plateau.


Lucky
se dépêcha de la rejoindre, les autres sur ses talons.


Dès
qu’il atteignit le sol, Lucky sut qu’ils se trouvaient bien dans le camp des
Chiens Méchants. Il reconnut l’odeur de Laam et sa meute, celle aussi des peaux
rouges et lourdes suspendues devant les portes. Il examina les lieux. La
porte-ciel donnait sur un espace étriqué derrière une de ces peaux écarlates.
De l’autre côté, un passage s’enfonçait dans la pénombre. Il baissa la tête,
glissa son museau en dessous et renifla. Quand l’odeur de Tempête l’assaillit,
il remua la queue avec enthousiasme. « Elle est vivante ! »


Ses
camarades sortaient de la porte-ciel les uns après les autres et
s’agglutinaient dans le réduit. À l’avant, Martha, Grace et Lucky regardaient
par un trou dans le tissu.


Lucky
plissa les yeux. Tempête était au milieu d’une plate-forme surélevée. Derrière
elle, un niveau plus bas, il distingua des rangées de sièges de deux-pattes
faisant tous face à la plate-forme. Il réalisa que c'était la même qu’il avait
vue de l’autre côté, lors de sa précédente visite. Au plafond, il reconnut les fioritures
dorées et les images de jeunes deux-pattes ailés.


Il
examina Tempête et sa queue s’affaissa. Elle était dans un piteux état ; elle
avait un côté du visage en sang et contracté ainsi qu’une blessure à la patte
avant. Frémissante, prête à attaquer, elle semblait faire face à quelqu’un.
L’échine de Lucky ondula de peur. Il sentait que les Chiens Méchants s’étaient
rassemblés au bord de la plate-forme, même s’il ne les voyait pas d’où il
était. Un chien faisait les cent pas un peu plus loin. Quelques instants plus
tard, Lucky découvrit son visage : c’était Croc !


Le
jeune Chien Méchant se mit à tourner lentement autour de sa sœur.


—
Non mais quelle imbécile ! grogna-t-il, la tête baissée. Dire que tu as voulu
me faire quitter les Chiens Méchants pour ta meute de corniauds répugnants !


Il
fit une pause, son museau près de l’oreille de Tempête.


—
Pourquoi je ferais un truc pareil ? Pourquoi je quitterais une meute honorable
pour une bande de rats ? Je devrais t’arracher l’autre oreille pour cette
suggestion !


Il
fondit sur Tempête qui eut un mouvement de recul. Lucky avait le cœur brisé
d’assister à son humiliation par son propre frère, sa chair et son sang. Les
autres aboyaient et grondaient le long du mur du fond. D’après leurs cris, ils
étaient tous présents. « Tempête est totalement surpassée en nombre. »


Un
léger geignement lui fit tourner la tête. Épine léchait la truffe de Scarabée.


—
Je n’arrive pas à croire qu’un frère attaque ainsi sa sœur, murmura-t-elle.


Lucky
retourna à la scène qui se déroulait derrière la tenture rouge. « Moi, je le
crois, songea-t-il avec tristesse. Croc a été élevé par des tyrans. Il est
capable du pire. »


—
C’est toi, l’idiot ! s’exclama-t-elle d’une voix éraillée.


Elle
cracha le sang qu’elle avait sur la langue et déglutit avec force.


—
Tu aurais pu partir ! Tu aurais fait le bon choix. Au lieu de ça, tu es resté
avec Laam après qu’elle a tué notre frère. Il était trop petit pour se défendre
! Quel genre de chef cela fait-il d’elle ? Quel genre de chien cela fait-il de
toi ?


—
Comment oses-tu ? hurla Laam, toujours invisible.


Une
forte odeur de peur se dégageait des Chiens Sauvages. Lucky priait pour qu’ils
gardent leur calme. Si l’un d’eux paniquait, cela causerait leur perte. Et si
leur odeur se propageait déjà par-delà les lourdes peaux rouges ?


—
Un simple test mettra fin à cette querelle ! continua Laam.


Elle
s’avança et enfin, Lucky vit les contours de son museau rond, ses crocs acérés,
ses oreilles pointues. Elle éleva la voix quand elle s’adressa à la meute sans
quitter Tempête des yeux.


—
Ces deux-là ne sont plus des chiots. Il est temps qu’ils se soumettent à
l’Épreuve de la Rage, comme tous les chiens quand ils atteignent l’âge adulte.


—
Je ne passerai aucun de vos tests stupides, cracha Tempête. Vous ne me
persécuterez pas et vous ne me détruirez pas comme vous avez détruit mon frère
!


Le
courage de la jeune chienne emplit le coeur de Lucky de fierté.


—
Tu n’as pas vraiment le choix, répliqua Laam d'une voix veloutée.


Elle
se tourna vers Croc et lui lança sur un ton glacial :


—
Tue-la !


Lucky
manqua de s’étrangler. Croc bondit en avant sans hésiter. Il abattit ses pattes
avant sur le flanc de Tempête et ils tombèrent ensemble, dans des claquements
de dents et des grognements terrifiants. Laam recula quand ils culbutèrent dans
sa direction.


—
C’est l’Épreuve de la Rage qui fait de nous des Chiens Méchants,
expliqua-t-elle calmement. Croc doit provoquer la fureur de Tempête. Tant qu’il
ne l’a pas brisée, il ne doit pas s’arrêter.


Tempête
se figea, les yeux écarquillés. Elle venait de comprendre que Laam attendait
précisément qu’elle se batte contre son frère. Elle s’écarta de Croc et se
laissa tomber par terre, plia les pattes avant sur son visage et enroula la
queue entre ses pattes. Croc ne se calma pas. Il se jeta sur elle, lui donna
des petits coups de dent dans les flancs, lui griffa le dos.


Grace
s’éloigna de la peau rouge. Les autres se bousculèrent autour d’elle.


—
Il va la tuer ! geignit Petit Soleil. Qu’est-ce qu’on peut faire ?


—
Écoutez-moi attentivement, chuchota Grace. J’ai repéré un endroit surélevé.


Elle
le désigna avec le museau. Lucky regarda par l’interstice dans les peaux : une
sorte de rebord surplombait le camp des Chiens Méchants. Lucky aperçut d’autres
rangées de sièges de deux-pattes.


Grace
se lécha les babines.


—
Lucky mènera un groupe de chiens là-haut. Martha se tiendra prête à s’échapper
par l’arrière du bâtiment.


Les
chiens clignèrent des yeux, signe qu’ils ne comprenaient rien.


—
À quoi ça servira ? murmura Bella. On doit aider Tempête, pas tourner en
rond !


—
Ce n’est pas le moment de discuter, chuchota Grace. Faites ce que je dis.


Lucky
hocha rapidement la tête. Elle s’était bien débrouillée jusqu’à présent et il
lui faisait pleinement confiance.


Grace
se tourna vers Martha.


—
Toi, tu restes ici. Nous allons détourner l’attention des Chiens Méchants.
Quand ce sera fait, ta mission consistera à secourir Tempête.


—
Comment on va les faire sortir de là ? s’enquit Lune.


Tempête
poussa un cri déchirant. Grace se crispa.


—
T’occupe, répondit-elle avant de s’adresser à Martha : Sauve-la dès que la voie
est libre. Compris ? Tu n’auras pas un instant à perdre. Tu devras te montrer
rapide, forte et prête à te battre. Tu t’en sens capable ?


Martha
leva une de ses grosses pattes.


—
Je crois que je pourrai repousser un chien avec ça. Lucky ressentit une bouffée
de tendresse pour la chienne d’eau, si loyale.


—
Bien, murmura Grace. C’est parti !


Elle
pivota et descendit en hâte par la porte-ciel dans la cave noire. Lucky galopa
derrière elle, Bella et Mickey à sa suite. L’obscurité frappa Lucky dès qu'il
quitta le réduit et il tituba un moment, aveuglé. Le temps que ses yeux
s’adaptent, Grace arrivait déjà au pied de l'escalier métallique.


Elle
fit sortir les chiens du bâtiment, puis se tourna vers Lucky.


—
Où se trouve l’entrée principale ?


—
Dans la rue d’après.


—
Je pense que tous les Chiens Méchants sont à l’intérieur. Cela signifie que
leur repaire n’est pas gardé. Toutefois, il y a quand même un risque...


Elle
ne termina pas sa phrase.


—
Suis-moi.


Lucky
rasa le mur derrière elle, tourna dans la rue suivante et se dirigea vers les
marches du bâtiment. Il prit le temps de renifler l’air ambiant. Effectivement,
aucun chien n’était posté dans les parages. Il jeta un coup d’œil en contrebas
où Grace attendait avec le reste de la meute. Elle courut jusqu’à lui et
ensemble, ils gravirent l’escalier.


À
l’intérieur du bâtiment, il faisait frais et sombre. Les fourrures douces
écarlates étaient toujours aussi moelleuses sous ses pattes.


—
Par ici ! lui indiqua-t-il en montant l’escalier qui l’avait conduit dans la
large pièce aux sièges abîmés.


—
Il faudrait qu’on aille sur le balcon tout en haut, lui dit Grace.


Lucky
n’hésita pas. Au lieu de s’arrêter au premier étage comme lors de sa première
visite, il continua et grimpa les marches deux par deux. « Le balcon doit se
trouver au-dessus. » Parvenu en haut, Lucky courut le long d’un couloir,
plongea sous une lourde peau rouge et arriva à l’endroit convoité.


—
Bon travail, murmura Grace qui courut jusqu’au bord.


Lucky
se posta à côté d’elle et regarda en contrebas. Ils surplombaient l’immense
pièce qui servait de camp aux Chiens Méchants. Lucky n’en revenait pas d’être
aussi haut par rapport aux rangées de sièges. « Aucun chien ne survivrait à une
chute pareille. »


Il
examina les chiens noir et feu alignés d’un côté de la plate-forme en bois sur
laquelle Laam était allongée lors de sa dernière visite. À quelques longueurs
de chien devant eux, Croc continuait de harceler Tempête. Lucky eut un
haut-le-cœur : il attaquait sa bonne oreille ! Mais elle lui donna un coup de
patte dans le flanc avant de se recroqueviller sur elle-même. Les autres la
huaient et braillaient tandis que du sang dégoulinait sur son dos.


—
Que se passe-t-il ? jappa Petit Soleil qui était trop petite pour voir.


—
Il est en train de la massacrer, expliqua Lucky, nauséeux. Grace, par les
Chiens de l’Âme, qu’est-ce qu’on attend ?


Sans
répondre, Grace posa ses pattes graciles sur le rebord et aboya à pleins
poumons.


—
Chiens Méchants ! Vous n’avez pas honte de vous battre ainsi, si nombreux
contre un ? Bande de lâches !


Une
masse de têtes noir et feu se tourna vers elle.


Les
yeux de Laam s’arrondirent quand elle reconnut Grace et Lucky.


—
Encore vous ! gronda-t-elle, furieuse.


—
Nous, au moins, on se bat avec honneur et dignité.


—
Dignité ? Vous ne connaissez pas ce mot ! hurla Laam. Quand j’en aurai fini
avec vous, je traînerai vos corps dans la rue et je donnerai vos tripes à
dévorer aux oiseaux.


Grace
se lécha les babines. Lucky remarqua que son pouls accélérait dans son cou mais
elle ne montrait aucun signe de peur quand elle répliqua :


—
Faudra nous attraper avant !


—
Chiens Méchants ! Attaquez ! s’égosilla Laam.


Elle
bondit de la plate-forme en bois et fonça entre les rangées de sièges. Masse
noire et compacte, sa meute se rua derrière elle. Ils l’auraient piétinée si
elle ne s’était pas écartée au dernier moment. Pris au dépourvu, Croc tomba
sous leurs pattes empressées. Quand le dernier sbire de Laam eut sauté de
l’estrade, Lucky constata que le jeune chien de combat était couché sur le
côté, les yeux fermés. « Incroyable ! Ils se fichent totalement de l’un des
leurs ! »


Les
Chiens Méchants sprintèrent à travers l’immense pièce et disparurent. Lucky,
terrorisé, se rendit compte qu’ils se dirigeaient vers le grand escalier.
Quelques instants plus tard, Martha jaillit de derrière la peau rouge. Elle
força Tempête à se rendre dans le réduit dissimulé à l’arrière. La tension
retomba un peu. « Tempête est en sécurité avec Martha ! » se réjouit-il.


Son
euphorie retomba vite. Il entendait déjà les aboiements frénétiques des Chiens
Méchants qui montaient l’escalier à toute vitesse.


Flèche
se mit à geindre. Les pattes de Bruno tremblaient malgré son air déterminé.
Prise de panique, Petit Soleil entreprit de tourner sur elle-même et
Jérémy recula dans une rangée de sièges.


Lucky
et Grace échangèrent un regard. Puis la nouvelle Alpha fît face à sa meute
terrifiée.


—
Tenez-vous prêts, Chiens Sauvages ! Nos ennemis arrivent. N’ayez pas peur.
Soyez vaillants et courageux. Le moment est venu de nous battre pour nos
vies !













Chapitre 22


Le vacarme Était assourdissant. Quelques instants plus tard, les
Chiens Méchants apparurent sur le balcon. Ils se déployèrent tel un nuage noir
et bloquèrent l’accès à l’escalier. Leurs museaux pleins de haine ; leurs
babines retroussées écumaient. Certains bondirent sur les sièges. Ainsi
perchés, ils ressemblaient à d’étranges corbeaux noirs.


La
meute Sauvage recula, affolée. Dans la bousculade, Lucky trébucha, l’odeur de
peur de ses camarades lui piquait les narines. Seule Grace resta en position,
les épaules carrées, le poil hérissé. Elle baissa la tête et avança d’un pas
vers Laam. Un grognement ronfla dans son ventre amaigri.


La
bravoure de Grace galvanisa Lucky. « Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Si je
me montre faible maintenant, jamais nous ne vaincrons notre ennemi. » Il prit
une grande inspiration et se posta à côté de son Alpha.


Laam
poussa un aboiement amusé.


—
Une sprinteuse maigrichonne comme Alpha et le rat des villes comme Bêta
! La situation doit être désespérée !


Sa
meute renifla de mépris derrière elle.


Soudain,
Laam se jeta sur Grace dans le but de la pousser par-dessus le rebord du
balcon. Grace bondit très haut, hors de portée de son assaillante. Puis elle
s’aplatit sur le sol et rampa loin de Laam entre deux rangées de sièges. Enfin
elle pivota en haletant.


—
Un peu lente sur tes pattes, sale brute, grogna Grace. Trop de gras et pas
assez de muscles, si tu veux mon avis !


Laam
tourna brusquement la tête et se projeta de toute sa carrure entre les
fauteuils, interdisant l’entrée de la rangée. Une colère noire avait remplacé
son air amusé. Cependant, elle hésita, une patte levée.


«
Elle ne veut pas marcher entre les sièges, comprit Lucky. Elle a peur d’être
prise au piège. »


L’espoir
lui chatouilla les moustaches. « Il faut qu’on détourne leur attention le temps
que Martha mette Tempête à l’abri. Ensuite, on pourra filer d’ici. »


Ce
qui ne serait pas chose facile. Matrak fonçait déjà sur lui.


—
Je m’occupe du rat des villes ! annonça le Bêta de Laam.


Lucky
contourna en vitesse une rangée de sièges et se heurta à Matrak. Le
colosse se mit à avancer entre les fauteuils en s’aidant de ses larges épaules.
Lucky examina les alentours. Dag grinçait des dents à l’autre extrémité. Le pouls
de Lucky tambourinait entre ses oreilles. « Je suis coincé ! » Il se
dressa sur ses pattes arrière et entraperçut les rangées suivantes. Il était
obligé de sauter. Après une grande inspiration, il bondit par-dessus un siège
et atterrit entre Grace et Laam.


—
Tu ne m’échapperas pas, le roquet ! hurla Matrak.


Le
gros chien de combat posa les pattes sur le dos d’un siège qui bascula sous son
poids et l’envoya valdinguer. Il se cogna le museau et s’écroula par terre en
gémissant de douleur.


Les
oreilles de Lucky se rabattirent en arrière de satisfaction. « Tu sais ce qu’il
te dit, le roquet ? »


Laam
décida d’avancer. Les fauteuils craquaient chaque fois qu’elle les poussait
sans bouger d’un poil.


«
Ils doivent être fixés au sol ! » comprit Lucky.


—
Ôte-toi de là ! lui ordonna Grace. C’est mon combat.


Elle
se trouvait juste derrière Lucky et lui bloquait la sortie pendant que Laam
approchait d’un pas raide de l’autre côté. Il ne pouvait pas retourner d’où il
venait. Il n’avait pas le choix : il sauta par-dessus la rangée suivante. Son
cœur manqua un battement quand il vit Dag en travers de sa route.


—
Par ici ! lui cria Petit Soleil.


Lucky
se tourna et l’aperçut tout au bout de la rangée de sièges. Matrak entre-temps
avait escaladé la rangée précédente et il trépignait en aboyant à pleins
poumons. Sa gueule saignait et un de ses longs crocs branlait.


—
Je t’aurai, le roquet ! cracha-t-il tout en bondissant, des gargouillis dans la
voix.


—
Vite ! couina Petit Soleil.


Lucky
se précipita vers elle. L’Oméga se recroquevilla pour le laisser passer et
rejoindre Bruno. Ils entendaient Laam et Grace qui continuaient à se disputer.
La plupart des Chiens Sauvages étaient rassemblés contre le bord du balcon, les
Chiens Méchants s’approchaient dangereusement. Lucky le remarqua à peine. Son
attention était focalisée sur l’ouverture qui était apparue en haut de
l’escalier tandis que leurs ennemis se ruaient vers les sièges.


—
Tu vas le regretter, lui promit Matrak.


Alors
que le gros chien de combat prenait appui sur ses pattes arrière, prêt à
bondir, Lucky se rua vers la sortie. Matrak le poursuivit et essaya de lui
mordre la queue. D’un coup d’épaule, Lucky écarta de son chemin un Chien
Méchant surpris. Au moment où il atteignait le haut de l’escalier, il pila net
et se jeta contre le mur du balcon. Matrak, qui allait trop vite pour
s’arrêter, dévala deux marches avant de faire volte-face.


Ses
yeux brillaient de mépris.


—
Maintenant, tu es coincé, imbécile de roquet !


Il
retroussa les babines. Ses lèvres en sang paraissaient monstrueuses dans la
pénombre.


Posté
en haut de l’escalier, Lucky leva le museau.


—
Ah, vraiment ?


Et
il lui donna un coup de patte dans le visage. Le Chien Méchant cligna
rapidement des yeux et bascula la tête en arrière. Il frappa la patte de Lucky
mais ne fut pas assez rapide pour l’attraper.


Placé
quelques marches plus haut, Lucky avait l'avantage. Il frappa à nouveau Matrak,
sur la truffe cette fois. Matrak mordit dans le vide.


—
Bats-toi comme il faut ! Espèce de rat tricheur.


—
Tu as peur de perdre contre un Chien des Villes ? grogna Lucky. Regardez-moi ce
gros Chien Méchant qui fait peur ! On devrait vous appeler les Nigauds !


Ses
railleries furent interrompues par un cri aigu entre les rangées de sièges.
Grace avait des ennuis ! Lucky jeta un coup d’œil dans sa direction et aperçut
Laam qui la maintenait au sol.


—
La sprinteuse va payer pour son affront ! cria l’Alpha sur un ton triomphal.


Soudain,
un hurlement à la fois plaintif et féroce leur parvint depuis la plate-forme en
contrebas. Instinctivement, les deux meutes se figèrent et dressèrent
l’oreille.


«
Tempête ! »


—
Je t’en prie, viens avec moi ! aboyait-elle. Tu n’es pas obligé de rester avec
eux !


—
Ma place est ici, répliqua Croc, sur la défensive. Il n’est pas question que
j’intègre ton groupe de bras cassés. C’est toi qui devrais rester avec moi.
Avec ceux de ta race.


Tous
les chiens avaient tourné la tête vers les grognements. Lentement, ils
s’approchèrent du bord du balcon. Lucky s’avança entre eux, oubliant un instant
Matrak. Tempête se tenait au milieu de l’estrade et suppliait Croc, assis un
peu plus loin. Martha poussait Tempête avec sa grosse patte palmée, la pressait
s’en aller. En vain : la jeune chienne de combat l'ignorait. La queue de Lucky
retomba de désespoir.


«
Tout ça pour protéger Tempête et voilà que notre plan tombe à l’eau ! Il a
fallu qu’elle retourne sur la plate-forme ! » Malgré les événements, elle
continuait d’aimer son frère. Elle avait tout risqué pour le sauver.


—
Ils nous ont roulés ! s’écria Laam. Chiens Méchants ! Rejoignez le camp
immédiatement !


Tous
se ruèrent vers l’escalier, heurtèrent les fauteuils au passage, se cognant les
uns dans les autres avec maladresse. Sous les yeux horrifiés de Lucky, ils
dévalèrent les marches.


—
Je reviendrai t’achever ! cracha Matrak au sein de sa meute.


Grace
jaillit d’entre les sièges.


—
Vite, Chiens Sauvages ! On doit les empêcher de capturer Tempête !


Elle
s’élança à bas de l’escalier. Lucky et les autres la suivirent au pas de
course, se rendant à peine compte que c’était maintenant leur tour de
pourchasser les Chiens Méchants.


Grace
leur fit franchir une porte. Lucky reconnut la pièce caverneuse aux fioritures
dorées et aux fourrures douces. Il suivit Grace et grimpa quelques marches pour
atteindre la plate-forme sur laquelle Laam avait établi son camp.
Malheureusement, Dag l’attendait en haut. Il chercha à lui mordre les oreilles
et elle tressaillit. Lucky savait d’après sa récente expérience avec Matrak que
cette fois, le Chien Méchant avait l’avantage. Grace esquiva les coups de dent
tandis que les Sauvages se pressaient derrière elle.


— Bêta ! cria-t-elle sans se
retourner. Que se passe-t-il là-haut ?


Lucky
courut sur le sol en fourrure douce, assez loin pour voir ce qui se passait
sur la plate-forme. Croc avait rejoint sa meute. Les chiens de combat
encerclaient Martha et Tempête, menaçants.


À
cet instant, Lucky renifla une odeur familière. Elle flottait dans l’air
alors qu’il s’éloignait de la plateforme. Son goût âcre raviva des images de
dents étincelantes, de fourrure épaisse, d’ordres aboyés par une
mâchoire lourde. Elle lui rappela...


«
Non ! C’est impossible ! Je l’ai vu mourir ! »


Grace
leva la truffe. Sa queue remua avec nervosité. Elle aussi avait dû sentir
l’odeur, même si elle n’était pas en position de voir quoi que ce soit. Lucky,
incrédule, aperçut l’ombre d’un loup sur l’estrade derrière les Chiens
Méchants. Alpha, l’ancien chef de la meute Sauvage... en vie ! Grace jeta un
coup d’œil à Lucky. Il savait qu’elle attendait un rapport sur ce qu’il voyait
mais il ne trouvait pas les mots. Que fabriquait Alpha ici ? Il avait réussi à
survivre au lac sans fin. Etait-il venu les aider ?


Le
demi-loup s’avança et les Chiens Méchants le remarquèrent enfin. Ils cessèrent
de tourner autour de Martha et Tempête. Alpha baissa la tête et chargea. « Non
! Pas eux ! Mais... »


—
Grace, attention ! la prévint Lucky au moment où Alpha bondissait à côté de
Dag.


Il
se jeta sur elle, la prenant totalement au dépourvu. Il la projeta sur le sol
au pied de l’escalier et referma ses crocs autour de sa gorge avant qu’elle ne
puisse lui échapper. Elle hurla de terreur quand il essaya de la secouer telle
une vulgaire proie.


La
panique paralysa le cerveau de Lucky. Il ne voyait, ne pensait, ne ressentait
plus rien. Puis en un instant, il recouvra ses esprits et fonça sur le
demi-loup en poussant un cri de rage. Les Chiens Sauvages s’écartèrent
sur son passage. Il fonça la tête la première dans le ventre du demi-loup qui
bascula et lâcha Grace. Alpha roula sur ses pattes, prêt à repasser à l’attaque.
Cette fois, Grace l’attendait de pied ferme. Elle se jeta de côté avant de lui
donner un coup de patte dans l’arrière-train, ce qui le fit pirouetter.


—
Belle recrue pour notre meute, vous ne trouvez pas ?


Lucky
scruta la plate-forme. Laam les toisait. Les Chiens Méchants étaient rassemblés
autour d’elle.


—
Un bon Oméga, celui-là.


Lucky
n’en crut pas ses oreilles. Alpha avait intégré la meute Sauvage en tant
qu’Oméga !


Grace
en resta bouche bée.


—
Alpha, pourquoi t’es-tu joint à eux ? Tu les détestes plus que nous tous réunis
!


—
Je déteste les mauviettes, siffla-t-il. Les roquets et les Chiens-en-Laisse que
vous ramassez au passage. Tu étais utile pour les discipliner mais tu n’es pas
taillée pour être chef.


Le
museau de Grace était un enchevêtrement de rides tandis que ses lèvres se
retroussaient sur ses crocs.


—
Au moins je ne serai jamais l’Oméga de personne, moi ! cracha-t-elle.


Les
yeux d’Alpha étincelèrent et il fondit sur elle. Il lui frappa la patte avant
droite et l’envoya rouler sur le sol. Pendant quelques instants, les deux
chiens ne furent plus qu’un tourbillon de poils et de crocs.


—
Fais-lui la peau, Oméga ! hurla Laam tandis que sa meute aboyait à l’unisson.


Lucky
se lança dans la mêlée et mordit les chevilles d’Alpha. Bella vint lui prêter
main-forte. Ensemble, ils maîtrisèrent le demi-loup pendant que Grace plongeait
les crocs dans son flanc. Lâchant un feulement, il recula contre l’estrade.


—
Tu peux prendre la tête de ces rats ! haleta-t-il. Vois quel bien ça te fait !


Choqués
et furieux, les Chiens Sauvages huèrent le demi-loup qui les trahissait.


—
Comment oses-tu ? s’écria Bruno. Nous te faisions confiance !


—
Nous t’avons toujours soutenu, couina Flèche, les yeux écarquillés. Pendant
tout ce temps, nous t’avons apporté à manger, laissé tout contrôler, obéi à la
griffe et à l’œil.


—
Le lâche qui s’allie aux Chiens Méchants, grogna Bella. Sa traîtrise est une
honte pour toutes les valeurs que nous défendons !


Alpha
leva le museau avec un air de triomphe arrogant. La rage palpitait sous le
front de Lucky.


«
Traître ! Tu vas payer pour ça ! »


Il
se ramassa, prêt à charger.


—
Ça suffît !


Lucky
examina la plate-forme sur laquelle Tempête se tenait, blessée, mais fière.


—
Ne vous battez pas contre lui ! C’est ce qu’il veut. C’est ce qu’ils veulent
tous. Même si vous terrassez Alpha, les Chiens Méchants sont plus nombreux que
nous.


Les
mâchoires encore serrées, elle se tourna vers Laam.


—
Je suis d’accord, ajouta-t-elle dans un murmure. J’accepte de me battre contre
mon frère. Jusqu’à ce que mort s’ensuive et qu’il ne reste qu’un seul chien.
Mais à une condition : vous devrez laisser partir ma meute.













Chapitre 23


Le regard noir, Laam  bascula la tête en arrière.


—
Préparez-vous
pour l’Épreuve de la Rage !


Alpha
ne sembla pas l’entendre. Il bondit en haut des marches et, d’un pas raide, il
s’approcha de Tempête. Il l’effleura du museau. Un grognement de menace
s’échappa de la gorge du demi-loup.


—
Reconnais ta défaite, Sauvage. Avant que je t’y oblige.


—
Pour qui tu te prends. Oméga ? s’exclama Laam, en colère.


Le
demi-loup baissa la tête.


—
Désolé, Alpha.


—
Assis ! lui ordonna-t-elle, son sourire mauvais laissant voir des crocs
irréguliers.


Sous
les yeux étonnés de Lucky, son ancien chef obéit sur-le-champ. Il prit soudain
conscience que le demi-loup croyait sincèrement avoir intégré la meute des
vainqueurs. D’après lui, les Sauvages étaient condamnés. Le corps de Lucky se
crispa lentement. Une image de neige tourbillonnante surgit devant ses yeux. «
La Tempête des Chiens ! » Et si Alpha avait raison ?


Ses
pensées lugubres furent interrompues par Laam.


—
Vous tous, descendez de la plate-forme ! aboya-t-elle.


Aussitôt,
sa meute dévala les marches. Celle de Grace se recroquevilla. Pourtant, elle
n’intéressait pas les chiens de combat. Pas pour l’instant. Les soldats de Laam
s’installèrent entre les rangées et posèrent les pattes avant sur les sièges,
si bien qu’ils se tenaient en équilibre sur leurs pattes arrière pour ne pas
perdre une miette du combat.


Il
ne restait que Martha, Tempête et Croc sur la plate-forme.


—
Descends ! ordonna Laam à la chienne d’eau. Martha l’ignora. Elle murmura
quelque chose à


Tempête.
Lucky devina qu’elle suppliait la jeune chienne de ne pas se battre.


Tempête
secoua la tête.


—
Il faut que je le fasse, lui assura-t-elle.


Martha
pencha la tête avec tristesse et descendit. La meute Sauvage se rassembla aux
extrémités des rangées de fauteuils d’où elle jetait des regards inquiets aux
Chiens Méchants, tandis que Laam remontait de façon provocante sur la
plate-forme. Les deux meutes se turent quand elle se plaça entre le frère et la
sœur, un sourire arrogant aux lèvres.


—
Tempête va passer l’Épreuve de la Rage, annonça-t-elle. Si elle ne s’abandonne
pas à sa vraie nature, elle pourra ramper hors d’ici avec sa meute de corniauds
et bon débarras ! En revanche, si elle prouve qu’elle est une vraie Chienne
Méchante... elle devra se battre contre Croc jusqu’à ce que mort s’ensuive et
là, elle nous appartiendra !


Matrak
et Dag l’acclamèrent. Lucky frissonna. Il avait la nausée. Tempête était si mal
en point avec ses plaies profondes sur tout le corps et sa joue enflée... Elle
n’avait pas la moindre chance de gagner.


—
Pimentons un petit peu les choses ! déclara Laam aux siens. À votre avis, qui
va remporter ce combat sanglant ? Dites-le haut et fort, Chiens Méchants !
Alors, lequel préférez-vous ?


Les
chiens de combat se mirent à beugler le nom de Croc. Alors que Laam quittait
l’estrade pour les rejoindre, les aboiements se transformèrent en une cruelle
mélopée : « Croc ! Croc ! Croc ! Croc ! »


Le
jeune chien décrivit un cercle autour de sa sœur, lui donna de légers coups de
patte, essaya de lui mordre les flancs. Lucky sauta sur un fauteuil pour avoir
une vue dégagée sur la plate-forme même s’il osait à peine regarder. En temps
normal, le combat aurait été équilibré ; là, Tempête était déjà blessée tandis
que Croc paraissait en pleine forme. Ce n’était pas juste.


Croc
se jeta sur Tempête en grognant et enfonça les dents dans une entaille qu’elle
avait à la jambe. Quand elle hurla de douleur, les Chiens Méchants poussèrent
des cris surexcités : « Croc ! Croc ! Croc ! Croc ! »


Tempête
parvint à lui échapper et s’éloigna un peu en boitant. Croc fit une courte
pause avant de lancer une nouvelle attaque. Cette fois, il jeta ses pattes
avant autour de son cou et tenta de lui mordrel’oreille pendant qu’elle se
débattait et essayait de protéger sa gorge. Elle se contorsionna et donna un
coup de tête à son frère qui bascula en arrière. Lucky fut fier qu’elle n’en
profite pas pour le mordre. « Elle ne relève pas le défi. Elle ne cherche pas à
le blesser ! »


Soudain,
Lucky sentit un léger coup sur sa patte. C’était Petit Soleil qui le regardait
depuis le sol en fourrure douce et rouge.


—
Que se passe-t-il là-haut ? Tempête s’en sort ?


La
pauvre était trop petite pour sauter sur un fauteuil.


Lucky
jeta un œil à la plate-forme. Croc se jetait de biais sur sa sœur qui roula et
se redressa tant bien que mal. Elle avait le souffle coupé.


—
Elle fait tout son possible mais elle a besoin de notre aide.


—
Qu’est-ce qu’on peut faire ? demanda l’Oméga, les yeux écarquillés.


—
On l’encourage ?


Petit
Soleil hocha la tête.


—
Tempête ! Tempête ! Tempête ! jappa-t-elle.


Sa
voix se perdait sous les mélopées des Chiens Méchants. Elle insista et Lucky se
joignit à elle. Bella le remarqua et ajouta sa voix aux leurs. Bientôt, toute
la meute Sauvage psalmodiait le nom de Tempête.


La
jeune Chienne Méchante parut les entendre. Dans un regain d’énergie, elle se
ramassa sur son arrière-train et sauta sur son frère avant de le plaquer au
sol.


Le
regard de Lucky se posa sur Grace qui était assez grande pour observer le
combat sans s’appuyer sur un dossier. Seulement, c’est sur Alpha que ses yeux
étaient rivés. Elle arborait un air à la fois choqué et furieux. « Elle était
sa Bêta... Elle lui faisait une totale confiance. Il l’a trahie encore plus que
nous autres. » Quand il se tourna, il constata que Croc avait de l’écume aux
lèvres. Le Chien Méchant attaquait, chargeait sans répit, déchaîné. Au début,
Tempête semblait avoir l’avantage puisque Croc ne prenait pas la peine de se
défendre. Elle le repoussa avec les pattes avant, lui mordit les flancs... ce
qui attisa la colère de son frère. Il se rua sur elle et tira sur la peau de
son cou jusqu’à ce qu’elle hurle. Elle se cacha les yeux derrière ses pattes
quand il l’assaillit d’une volée de morsures et lui griffa le ventre avec les
pattes de derrière.


—
Il faut qu’elle riposte, couina Bella au milieu du vacarme. Sinon il va la tuer
!


—
Et si elle contre-attaque trop violemment ? intervint Scarabée, debout contre
un siège. Elle ratera l’épreuve et devra rester avec Laam.


Martha
aboya plus fort, la voix amplifiée par la colère protectrice d’une mère-chien.


—
Peu importe ce qui arrive tant qu’elle reste en vie. Nous ne pouvons plus
perdre de chiens. Bats-toi, Tempête !


Lucky
bouillonnait de nervosité chaque fois qu’il voyait la jeune chienne parer les
coups de son frère.


«
Si elle se défend, elle risque de céder à sa colère. Elle doit tenir jusqu’à ce
qu’il se fatigue. »


Cependant,
Croc ne montrait aucun signe de fatigue. Il pourchassait Tempête à travers
l’estrade, grinçait des dents, basculait la tête en arrière, aboyait avec
furie. Dans un reniflement sourd, il lança une nouvelle attaque. Tempête le
bloqua avec son flanc, le projeta au sol avec ses pattes avant et plongea les
dents dans son ventre à découvert. Les cris de douleur de Croc recouvrirent les
encouragements. Lucky retint son souffle. Tempête déchirait les chairs de son
frère, de la rage dans les yeux.


Un
silence terrible s’abattit sur la meute Sauvage. « L’Épreuve de la Rage
a-t-elle brisé Tempête ? »


La
tête de Croc roula en arrière d’épuisement, son corps se relâcha. Les canines
de Tempête effleurèrent sa gorge. Une seule morsure et elle le tuait.


Laam
et les Chiens Méchants se précipitèrent sur la plate-forme et s’agglutinèrent
autour de Tempête qui rouait son frère de coups.


—
Tue-le ! gronda Laam. Il le mérite après ce qu’il t’a fait !


—
Ton frère est un faible, la provoqua Matrak. Prouve que tu es forte en mettant
un terme à tout ceci !


Alors
que Grace s’élançait vers les marches, Lucky lui bloqua le passage.


—
Ça ne l’aidera pas ! aboya-t-il. Tout ce bruit attise son agressivité.


—
Qu’est-ce qu’on fait alors ? demanda Mickey qui avait tout entendu.


Lucky
examina la plate-forme pendant que le reste de la meute Sauvage se rassemblait
près de lui.


—
Rien. Nous devons lui faire confiance. Espérer qu’elle prenne la bonne
décision.


Il
ajouta une prière silencieuse aux Chiens de l’Âme : « S’il vous plaît, aidez-la
à distinguer le bien du mal. C’est une bonne chienne. Si elle cherche au fond
de son cœur, elle saura quoi faire. »


Il
ne la voyait quasiment plus car les corps sombres et luisants des chiens
agglutinés autour d’elle lui masquaient la vue. Il entraperçut son pelage
frémissant. Un instant plus tard, deux Chiens Méchants reculèrent quand elle
les bouscula.


—
Tu crois que tu fais quoi ? s’énerva Laam. L’Épreuve n’est pas terminée. Tu
dois éliminer ton frère pour l’honneur de la meute.


Tempête
la regarda avec mépris. Son visage était en sang, une de ses pattes était
méchamment abîmée. Pourtant elle gardait la tête haute.


—
Quelle meute ? cracha-t-elle. Je rejette ta meute. Tous les Chiens Méchants ne
sont pas cruels. Ma place est chez les Sauvages. J’ai remporté l’Épreuve de la Rage
: je ne tuerai pas mon propre frère.


La
fierté envahit le cœur de Lucky.


—
Elle a réussi ! murmura-t-il.


Tempête
boitilla entre les Chiens Méchants jusqu’aux marches avec un maximum de
dignité. En bas de l’escalier, Alpha se préparait à bondir sur elle quand Lucky
s’interposa.


—
Tu me dégoûtes ! asséna-t-il au demi-loup avant de déverser toute la rage qui
s’était accumulée en lui. Tu es le pire des traîtres ! Tu t’es retourné contre
ta propre meute alors qu’elle pleurait ta mort !


Les
uns après les autres, les Chiens Méchants se figèrent tandis que son torrent de
colère continuait de couler.


—
Bête indigne ! Même maintenant, tu affiches ton mépris pour les lois des Chiens
de l’Âme ! Laam a promis la liberté à Tempête si elle réussissait l'Épreuve
Elle a juré que personne ne lui ferait de mal.


Son
regard passa du demi-loup au chef des Chiens Méchants qui les toisait depuis la
plate-forme.


Grace
se posta à côté de lui et hocha la tête, la mine grave.


—
Si vous tenez un tant soit peu à votre honneur, vous devez nous laisser partir.


Le
regard de Laam devint noir. Elle demeura silencieuse un long moment.
Finalement, elle leva le museau.


—
Très bien. Tu peux t’en aller, Chien des Villes, et emmener Tempête avec toi.
Cours vite et loin. Parce qu’un jour, ma meute vous retrouvera. Et ce jour-là,
nous ne montrerons aucune pitié.


Lune
et Martha aidèrent Tempête à descendre l’escalier. Les Chiens Sauvages se
pressèrent autour d’elle pour la protéger et lui exprimer leur soutien à coups
de langue.


Au
bord de la plate-forme, Laam les observait d’un œil vengeur. Sa meute restait
de marbre. Un grattement retentit, puis une espèce de tâtonnement. Un Croc
titubant apparut. L’air furieux, il balaya la salle des yeux jusqu’à ce qu’il
repère Tempête entre les Chiens Sauvages.


—
Jamais je ne te le pardonnerai ! lui cria-t-il.


—
Mais je t’ai épargné ! s’exclama-t-elle, choquée.


—
Tu aurais dû me tuer, continua-t-il, le corps tremblant de colère. Je
préférerais être mort après t’avoir ramenée à ta meute légitime plutôt que de
vivre à cause de ta faiblesse et de ta pitié.


Lucky
remarqua soudain que Laam frappait le sol avec impatience. « Il faut
qu’on file d’ici avant qu’elle ne change d’avis ! »


—
Il a tort, chuchota-t-il à l’oreille de Tempête. Tu as fait preuve d’un immense
courage. Tu es avec les tiens maintenant.


—
Nous sommes fiers de toi, ajouta Grace entre deux jappements approbateurs de la
meute.


Tandis
qu’ils escortaient la Chienne Méchante boitillante à l’extérieur du bâtiment,
Lucky sut que c’était vrai. Tempête avait définitivement prouvé sa loyauté à la
meute Sauvage.













Chapitre 24


Le Chien-Soleil bondissait À travers le ciel, sa queue chatoyante
déversant des flots écarlates et dorés. Le Chien-Lune pointait déjà son museau
au-dessus de la falaise, attendant patiemment que la nuit tombe. L’eau du lac
sans fin se fracassait sur les rochers. Ses vagues explosaient dans une brume
argentée. Au bord de la falaise, Lucky scrutait par-delà les flots les contours
dentelés de la ville en contrebas.


Il
   imaginait les Chiens Méchants en train d’arpenter les rues en
ruine. Il se remémora le visage livide de Croc. Les mots du jeune chien
résonnaient encore dans ses oreilles. « Tu aurais dû me tuer ! » Saisi de
frissons, Lucky pivota. Un autre Chien Méchant avait besoin de lui.


Ils
avaient atteint le territoire aux herbes hautes avec la mare d’eau douce et les
petits bosquets où étaient arrivés Lucky et la mission de sauvetage de Vif
après leur mésaventure dans le tunnel sous la falaise. La plupart des chiens
s’étaient réfugiés près de la mare. Lucky les rejoignit. Martha et Jérémy
aidaient


Tempête
à nettoyer ses plaies. La surface gelée brillait et la jeune chienne hurla au
contact de l’eau glacée. Bella et Mickey, assis tout près, reniflaient l’air
ambiant, le museau levé de manière protectrice. Les autres étaient disséminés
sous les arbres en groupe de deux ou trois pour se réchauffer.


Grace
traversa les herbes d’un pas élégant et s’installa à côté de Tempête.


—
Approchez, Chiens Sauvages ! les appela-t-elle.


La
meute se rassembla d’un côté de la mare et attendit que leur nouvel Alpha
continue.


La
sprinteuse croisa le regard de Tempête.


—
Tu as montré de la retenue face à une provocation extrême. Laam voulait que tu
te laisses submerger par la colère. Or tu as été plus forte qu’elle, plus forte
que n’importe lequel d’entre eux.


La
queue de Tempête remua à peine tandis qu’elle baissait sa tête contusionnée.


Lucky
lança un regard reconnaissant à Grace au moment où elle se tournait vers la
meute.


—
Si l’un d’entre vous doute de l’appartenance de Tempête à cette meute ou de la
bonté de certains Chiens Méchants, il peut nous quitter immédiatement.


Ses
yeux les mettaient au défi de parler. Aucun ne broncha. Tempête ferma les yeux.
« Peut-être se sent-elle enfin acceptée et en sécurité ? » supposa Lucky.


—
Evidemment que Tempête doit rester ! jappa Daisy de sa petite voix. Et
maintenant, qu’allons-nous devenir ? Où irons-nous ? On ne peut pas rester ici,
n’est-ce pas ?


Elle
jeta un coup d’œil inquiet autour d’elle.


—
Elle a raison, intervint Bruno sur un ton bourru. Nous l’avons tous entendu :
les Chiens Méchants ont juré de nous détruire. Nous devons fuir. Encore une
fois.


Il
secoua la tête. Il paraissait vieux et fatigué.


Lucky
poussa un soupir. Son cœur se serra à l’idée de devoir lever le camp à nouveau.
Pourtant, avaient-ils le choix ?


—
Nous n’allons pas encore partir ? geignit Petit Soleil qui s’affala sur le
ventre. Nous avons été chassés de nos maisons et nos territoires ont été
détruits d’abord par le Grand Grognement, ensuite par le Nuage Noir et
maintenant par les Chiens Méchants. Nous voulons simplement un endroit où
établir un vrai camp et vivre en paix.


—
Alpha connaît cet endroit, murmura tristement Mickey. Il en parlera à sa
nouvelle meute. C’est le premier endroit où ils viendront chercher.


—
Ce traître ! cracha Jérémy, les yeux exorbités. Dire qu’il a fait semblant
d’être notre chef tout ce temps. Et toi qui étais si proche de lui, Grace !
Pouvons-nous seulement te faire confiance ?


Lucky
bondit sur ses pattes, furieux que quelqu’un remette en cause la loyauté de la
sprinteuse.


—
Chacun d’entre vous sait que j’ai toujours détesté Alpha ! aboya-t-il. Même
quand il avait votre préférence. Même quand certains prenaient sa défense !


Son
regard s’attarda sur Jérémy qui eut un mouvement de recul. Lucky leva la truffe
avec raideur.


—
En revanche, je n’ai jamais douté de Grace, notre nouvel Alpha, et aucun de
vous ne devrait contester son autorité.


—
Mais ils étaient très proches, insista Clac.


—
Cela ne signifie pas qu’elle nous abandonnera pour rejoindre les Chiens
Méchants, s’énerva Flèche.


Jérémy
tapota le sol.


—
Comment tu peux en être aussi sûre ? marmonna-t-il.


La
division de la meute inquiétait Lucky. « Pourquoi ne lui font-ils pas confiance
comme moi ? »


—
Silence ! ordonna Grace. Je suis aussi choquée que vous par la trahison
d’Alpha, croyez-moi. Je comprends l’inquiétude de Jérémy. Si l’un de vous veut
m’affronter pour devenir chef de la meute, j’accepte bien évidemment le défi.
(Elle évita de croiser le regard de Bella.) Mais d’abord, il y a une chose que
vous méritez de savoir. (Elle regarda Lucky.) Quelque chose qui risque
d’affecter l’avenir de la meute.


Perplexe,
Lucky cligna des yeux.


Elle
le poussa du museau.


—
Tes rêves.


Lucky
se raidit. Aussitôt, il se retrouva parmi des tourbillons de neige, les pattes
gelées rivés au sol alors que les bruits de combat entre chiens emplissaient
l’air. Il s’ébroua pour chasser ces images. La meute le fixait avec curiosité.
« Grace a raison. Si un message se cache dans mes visions, si elles sont des
aperçus de l’avenir ou une espèce de mise en garde, mes camarades ont le droit
d’être au courant. »


Il
se racla la gorge.


—
Je fais des rêves étranges... à propos de la Tempête des Chiens.


La
meute lâcha des cris d’effroi.


—
Ce n’est pas cette horrible bataille entre les Chiens de l’Âme? demanda Flèche.
À l’Aube du Temps ?


Lune
secoua la tête avec vigueur.


—
Non, non, c’est une vraie bataille, ici, sur terre. On dit qu’elle aura lieu à
la fin de toute chose, quand le ciel blanchira et que les rivières seront
rouges de sang. C’est ce que ma mère-chien me racontait quand j’étais petite.


Lucky
en resta littéralement bouche bée. La description de Lune était tellement
similaire à ses visions. Il en avait froid dans le dos. « Et si sa mère-chien
avait raison ? Le Grand Grognement était l’avertissement et la Tempête des
Chiens aura lieu à la fin de toute chose. »


Les
Chiens-en-Laisse se dévisagèrent sans comprendre. Apparemment, seuls les
Sauvages d’origine avaient entendu parler de la Tempête des Chiens, même si
aucun n’était d’accord sur ses circonstances.


—
Je suis certaine que cela implique les Chiens de l’Âme ! s’exclama Clac.


—
C’est drôle..., intervint Tempête, la tête penchée. Cette bataille porte mon
nom.


Lucky
lui jeta un bref coup d’œil. Elle tremblait comme une feuille. La jeune chienne
avait déjà tellement souffert. Il ne voulait pas la troubler davantage.


—
Je crois que ce nom t’est venu pour une bonne raison, répondit-il en
choisissant ses mots. Que quelque chose t’a poussée à choisir « Tempête ».


Celle-ci
ne répondit pas. La meute resta silencieuse.


Lucky
secoua lentement la tête.


—
Dans mes visions, des meutes s’affrontent, comme si tous les chiens du monde
s’étaient réunis pour une gigantesque bataille. Je ne sais pas ce que ces rêves
signifient, quand ils se réaliseront... s’ils se réalisent un jour ! Néanmoins
j’ai compris une chose.


Il
s’humecta les lèvres, hésitant à poursuivre. Dire les choses à voix haute
risquerait de les rendre réelles. Seulement il ne pouvait pas se voiler la face
plus longtemps.


—
Les Chiens Méchants ne nous laisseront jamais tranquilles tant que les
problèmes ne seront pas réglés entre les meutes. Un jour, il faudra bien qu’on
arrête de courir. Nous serons obligés de prendre position, d’affronter les
Chiens Méchants et de gagner.


«
Ou bien nous perdrons, ajouta-t-il en silence. Nous ne survivrons peut-être pas
à la Tempête des Chiens. »


—
Nous venons à peine de remporter un combat contre les Chiens Méchants !
Enfin... Tempête a remporté ce combat, signala Daisy. Comment sais-tu que ce
n’était pas la Tempête des Chiens ? Elle s’est montrée plus maligne que Laam.
Tout est peut-être terminé ?


L’espoir
brillait dans ses yeux.


—
Je suis désolé, murmura-t-il. Je le sais, c’est tout. Je le sens. Et dans les
images de mes rêves... il faisait encore plus froid. La terre était blanche. Le
gel s’accrochait aux pelages et fendillait les coussinets.


Sa
voix perdit de l’intensité. Sous les dernières lueurs rouge foncé du
Chien-Soleil, une sorte de poudre voleta devant son museau. Elle tombait plus
lentement que la pluie et formait une mince couche blanche sur le sol.


«
La première neige. »


Une
terreur soudaine lui transperça le cœur. Il tituba. « La Tempête des Chiens
arrive... Elle est quasiment là. »


Une
truffe chaude lui effleura le cou. C’était Grace. Ses yeux étincelaient. Lucky
reprit espoir. « Au moins, j’ai Grace à mes côtés. » Son odeur s’attarda sur le
pelage de Lucky et lui donna le courage de continuer.


—
Grace a raison, déclara-t-il. Si la Tempête des Chiens est réelle, si elle a
bel et bien lieu, il vaudrait mieux que nous y soyons tous préparés. Chacun
d’entre nous a surmonté des épreuves et a appris à se débrouiller dans un monde
différent. Bientôt, nous serons peut-être contraints de nous battre à nouveau,
de lutter pour notre survie. Une dernière fois, qui sait ? Aucun chien ici
présent ne sera seul. Nous sommes la meute Sauvage ! Nous sommes des survivants
! Si la Tempête des Chiens survient, nous ferons face, tous ensemble !
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